
[image: cover.jpg]

customer73262 Jimenez <customer73262@librairiedialogues.fr>





Morsures Nocturnes



Tome 4 : Destinée



Sharon Kena







LES EDITIONS SHARON KENA







Du même auteur aux Editions Sharon Kena





Les déboires dune star

Âme de guerrière

Entre Amour et Plaisir

Béverly  Sur un piédestal

Les guerriers de lombre (tome 1 à 8)

Morsures Nocturnes (tome 1 à 3)

Les Tourments dune passion

La trilogie: Totale Dévotion

Mortelle Rencontre

Dans les Coulisses dIWA (tome 1 à 4)

Double Vie

Jane Hunter

Au-delà des Apparences

Les Envoyés

Possédés (tome 1)







Tous droits réservés, y compris droit de reproduction totale ou partielle, sous toutes formes.



©2013Les Editions Sharon Kena

www.leseditionssharonkena.com

ISBN : 978-2-36540-244-6







Ce dernier tome (et j'insiste bien sur "dernier") est dédié à tous les fans de la saga, en particulier celles qui ont bataillé pour qu'il existe.

"Morsures Nocturnes" devait être une trilogie, mais pour vous faire plaisir, j'ai écrit ce nouvel opus.

Merci à tous pour votre soutien et vos encouragements.

Un merci tout particulier à Hélène pour la correction.



Je vous souhaite une bonne lecture...
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Prologue







– Sullivan?

Le vampire se retourne en entendant une voix douce prononcer son prénom.

Illeana.

Il est en Islande où il a acheté une maison depuis plus d'un an maintenant. Il vit en véritable reclus depuis son départ de Montréal, arpentant les villes et pays sans trouver de quoi apaiser ses tourments. Ni sa soif. Et encore moins ses besoins.

La perte de Délila est quelque chose qu'il a beaucoup de mal à surmonter. Il ne cesse de penser à elle malgré ses efforts pour l'oublier.

Vivre sans la jeune femme est une épreuve difficile. Il aurait voulu qu'elle le retienne, qu'elle ne le laisse pas quitter Montréal, qu'elle lui pardonne et qu'ils recommencent leur histoire d'amour.

Au lieu de cela, il ignore ce quelle est devenue. Elle la tout bonnement chassé de sa vie.

A-t-elle retrouvé son humanité?

Illeana a-t-elle tenu sa promesse?

Délila aimait tellement être humaine. Chose qu'il lui a prise. Jamais il ne pourra se pardonner son acte. Alors comment le pourrait-elle?

Tout n'est pas entièrement sa faute bien sûr, Lilith  la plus mauvaise personne qui lui ait été donnée de rencontrer  les a maudits, faisant en sorte que s'il venait à mordre la jeune femme elle se transforme en vampire. Le problème étant qu'il était lié à elle et qu'ainsi il ne pouvait s'abreuver quà sa veine.

Fatalement, le couple était perdu. Lui devait mourir ou elle devenir vampire.

Il ferme les yeux un instant en repensant à ce douloureux passé.

– Que voulez-vous? demande-t-il.

Illeana est une puissante démone, épouse depuis des siècles de Vlad Tepes  Dracula , le créateur de Sulli. Mais pas seulement. Elle est aussi la mère de la fameuse Lilith, mi vampire, mi démone, la félonne est l'ex-petite amie de Sulli. Sa beauté n'a d'égale que sa cruauté.

– Je viens en paix.

La belle femme est d'une élégance époustouflante, mais il a appris à se méfier d'elle, de sa puissance. C'est une femme d'honneur, néanmoins il vaut mieux ne pas être son ennemi.

Ce qu'il est devenu pour avoir tué sa fille unique.

Est-elle parvenue à la ressusciter?

– Jai ouï dire que Délila courrait un danger.

Il n'en fallait pas plus pour qu'elle obtienne toute son attention.

– Comment? Par qui? sécrie-t-il, inquiet pour la jeune femme, oubliant pour un temps ses interrogations et ses doutes à son sujet.

Le vampire serre les poings à cette terrible nouvelle. N'a-t-elle donc pas déjà assez souffert par le passé?

– Cela na aucune importance, Sullivan, vous êtes le seul à pouvoir la préserver.

Le seul? Pourquoi?

Et la préserver de quoi?

Cela signifie-t-il que Délila a obtenu ce qu'elle désirait et qu'elle est à nouveau vulnérableet surtout mortelle ?

Il doit savoir.

– Est-elle redevenue humaine?

– Oui.

Il réalise alors que Lilith est de nouveau de ce monde. Quel gâchis! Il est ravi pour Délila bien sûr, mais le prix à payer est si élevé... Lilith sur Terre c'est comme le retour de la peste et du choléra.

– Trouvez-la et protégez-la.

Le vampire hoche la tête en signe d'acquiescement, la seconde suivante, Illeana a disparu.

Sullivan suppose qu'elle a fait usage de sa magie pour le localiser, mais comment fera-t-il pour trouver l'humaine, celle qui fut sa compagne il y a bien longtemps, lui semble-t-il.

Sans sattarder plus longtemps, il prend l'apparence d'une chauve-souris et s'envole.

Il sait où il doit chercher: à Montréal.



***



Satisfaite de la tournure que prennent les évènements, Illeana peut rentrer en paix chez elle, en Transylvanie.

Tout marchera selon son désir, elle y veillera même s'il lui est impossible d'intervenir directement.
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Chapitre 1







– Bravo, mon ange! s'exclame Délila.

Sullivan vient de souffler ses trois bougies.

La jeune femme, heureuse, applaudit. Tout comme Anaïs, Claude et Drew, les invités pour l'anniversaire du précieux enfant.

Drew découpe le gâteau au chocolat et sert les invités alors que Délila remplit les coupes de champagne pour les adultes et les verres de jus d'orange pour les enfants.

– Allez, ma caille, tu manges tout ton morceau de gâteau et je te donne un énorme cadeau, promet Anaïs.

Le regard de Sullivan s'émerveille.

– Veux-tu bien manger proprement! reproche-t-elle ensuite, faussement fâchée, à Chris, son fils d'un an et demi.

Elle le débarbouille grossièrement avec une serviette en papier. Ravi, le garçonnet sourit.

Après un goûter d'anniversaire réussi, Anaïs tend un gros paquet au petit Sullivan qui frappe dans ses mains en le voyant. Il s'en empare rapidement et le déballe sans perdre un instant.

Une voiture télécommandée.

Ce cadeau met l'enfant en joie, Drew également. Le jeune homme s'imagine déjà s'amuser avec le garçonnet.

À l'arrière de la maison, il y a un terrain de taille plus que correcte qui leur permettra de faire rouler la voiture selon leur désir.

Délila offre un assortiment de petits véhicules au seul homme de sa vie depuis qu'il est né. L'enfant ayant un clair intérêt pour les voitures de toutes tailles et couleurs.

D'ailleurs, Drew voulait lui acheter une voiture électrique adaptée à son âge, mais sa mère trouve qu'il est bien assez gâté comme ça. Alors il a opté pour des livres remplis d'images de berline de toutes sortes. Le garçonnet s'émerveille à chaque page qu'il tourne.

Le goûter séternise jusquau dîner comme à chaque fois qu'ils sont tous réunis.

Drew et Claude sont assignés au barbecue, alors que Délila et Anaïs préparent une salade. Chris et Sullivan jouent aux petites voitures sur le sol carrelé.

Délila ne cesse de jeter des coups d'œil à son fils pour s'assurer qu'il va bien, puis son regard s'y attarde plus longuement jusqu'à s'y perdre.

À chaque fois qu'elle contemple son ange, elle ne peut s'empêcher de penser à son père. Sulli. L'amour de sa vie. Elle l'a tellement aimé qu'elle doute de parvenir à l'oublier un jour. Son enfant lui ressemble tant qu'il lui rappelle sans cesse l'existence de cet homme qui n'est plus là. Elle sait aussi que tout aurait pu être différent si elle l'avait retenu, mais à l'époque elle ne pouvait pas simaginer construire quelque chose avec lui. Comment aurait-elle pu lui pardonner l'acte qui l'a condamnée?

Maintenant, tout est différent. Elle est humaine à nouveau. Illeana  sa sauveuse  a réparé les dégâts de Sulli qu'elle croyait irréversibles.

Elle lui a d'ailleurs pardonné son erreur pour pouvoir vivre en paix. Mais elle ignore comment elle réagirait si elle se retrouvait un jour face à lui. Ce qui narrivera probablement jamais.

– Délila? lappelle Anaïs.

L'intéressée ne répond pas, perdue dans ses pensées lointaines... hantées par le vampire.

Son amie tente alors une autre approche en agitant sa main devant son visage.

Délila réagit enfin.

– Oui?

– À quoi tu penses?

Sullivan vient d'avoir trois ans, cela fait donc trois ans et neuf mois que la blondinette n'a pas vu le Sang Froid. Et comme très souvent, elle songe à lui.

– À rien, répond-elle avant de pivoter pour saisir les couverts à salade.

Anaïs n'est pas dupe, elle connait son amie par cœur et sait que lorsque son regard se perd sur son fils c'est qu'elle rêve à celui avec qui elle la conçu.

– Tu devrais aller voir où ils en sont dehors, suggère Délila.

Son amie sait bien que c'est une façon de fuir une possible discussion. Délila refuse de se confier sur ce qu'elle ressent pour Sulli ou la façon dont elle vit la situation. Mais Anaïs sait parfaitement que le vampire lui manque.

Malgré tout, elle acquiesce et sort de la cuisine.

Délila surveille les deux garçons qui s'amusent avec les petites voitures et sourit en voyant Sullivan montrer comment jouer à Chris.

Son fils ne présente aucun super pouvoir, ne développe aucune attirance pour le monde de la nuit ou le sang lorsqu'il se blesse. La plus grande hantise de Délila est qu'il devienne un vampire. Mais le pourrait-il? Elle ne cesse d'y penser depuis qu'elle a appris sa grossesse, puis après sa naissance...

Illeana l'a rendue humaine, elle, ainsi que son corps et le sperme qui s'y trouvait alors, ce qui lui a permis de concevoir Sullivan. Le fils d'un vampire. Cet enfant dont Sulli ignore l'existence et que jamais il ne connaîtra.

Et c'est tant mieux.

Délila ne veut plus de Sang Froid dans sa vie que ce soit dans son lit ou auprès de sa progéniture.

Elle n'a jamais regretté son départ, même si parfois elle se demande ce qu'il se serait passé si elle l'avait retenu. Auraient-ils fatalement échoué leur relation?

– C'est prêt! annonce Anaïs en pénétrant dans la cuisine.

– Chris apprend vite.

La jeune femme pose les yeux sur son enfant qui fait rouler une petite voiture rouge. Elle sourit. Les deux garçons s'entendent comme des frères depuis que Chris est en âge de tenir assis tout seul.

Délila sait parfaitement que Drew se dévouerait pour donner un frère  ou une sœur  à Sullivan, mais elle ne souhaite pas que leur relation dépasse le stade de l'amitié.

Depuis qu'il lui reparle, il ne cesse de la séduire, mais elle feint de ne pas y porter attention, de ne rien remarquer...

La fiancée du jeune homme a été tuée par un vampire  Sulli en personne  il y a plusieurs années. Il a eu beaucoup de mal à s'en remettre. Durant plusieurs mois, il n'a plus souhaité avoir de contact avec Délila qui fréquentait des créatures de cette espèce. Il a même été jusqu'à payer une sorcière pour qu'elle localise l'assassin de Peggy. Épisode qui aurait pu très mal tourner et finir par la mort de Sullivan. Mais ce dernier s'en est sorti grâce à l'aide de Délila et de Bastian.

La jeune femme en a beaucoup voulu à Drew bien qu'elle ait compris ses motivations et la haine qui le rongeait, néanmoins elle n'a pas eu d'autres choix que de lui pardonner car Sulli lui a effacé la mémoire. Comment reprocher à Drew ce qu'il ignore avoir commis?

Délila porte les assiettes et les verres à l'extérieur avant de dresser la table.

Drew, grand blond qui n'a pas encore fêté ses trente ans, contemple la jeune femme, bien décidé à passer à la vitesse supérieure au plus vite. Il a envie d'avoir une famille avec elle et pense qu'il est temps qu'elle le sache. Il aime Sullivan comme s'il était son fils; il pense que la jeune femme est tombée enceinte lors d'une soirée un peu trop arrosée où elle n'était plus consciente de ce qu'elle faisait. Seuls Claude et Anaïs connaissent la vérité sur la conception de l'enfant et l'identité du père.

Durant tout le dîner, Drew s'occupe de Sullivan alors que Délila discute avec Anaïs et que Claude se charge de Chris.

Puis, lorsque le fils d'un certain vampire est couché, le couple Vestian s'en va. Chris étant très jeune, ses parents ne s'éternisent jamais lors des soirées et partent sitôt le repas terminé. Drew reste encore un moment, aidant son amie à ranger et nettoyer la cuisine.

– Merci, lance la jeune femme lorsque tout est terminé.

– Ça te dit de regarder un film?

Elle hésite, souhaitant aller dormir bien qu'il soit encore tôt.

– Ne me dis pas que tu veux déjà aller te coucher! insiste Drew en percevant son hésitation.

– Quelque chose de pas trop long alors, accepte-t-elle finalement.

Drew s'empare de la télécommande, allume le téléviseur sur la chaîne du guide et lui lit tous les résumés qu'il trouve intéressants.

La jeune femme opte pour une comédie. Elle s'installe sur le canapé auprès de son ami, son chien, Sparky, à ses pieds. Lanimal est le meilleur ami de Sullivan.

Drew rit aux éclats à chaque passage humoristique. Délila est ravie de le voir ainsi, elle sait qu'elle le doit à Sulli qui, lors de son hypnose pour lui faire oublier son ignoble plan, lui a dit être heureux et se remettre de la mort de Peggy. Le minimum que le vampire pouvait faire puisque c'est lui qui lui a impunément ôté la vie.

Depuis, le jeune homme a eu quelques aventures, mais rien de bien sérieux. La seule pour qui son cœur bat étant Délila.

Bien décidé à tenter une approche, le journaliste passe son bras autour des épaules de la demoiselle.

Surprise, elle le fixe avec interrogation.

– Tu me plais beaucoup, dit-il en guise d'explication à ce rapprochement.

Alors qu'elle s'apprête à répliquer qu'il ne se passera rien entre eux, le blondinet plonge sur elle, posant ses lèvres sur les siennes sans lui demander sa permission.

Délila a bien envie de le repousser mais n'en a pas le temps. Elle sait déjà qu'il s'imaginera des choses à ce propos et qu'elle lui brisera le cœur en lui expliquant qu'elle ne veut pas d'aventure. Avec lui ou un autre.

Soudain, on cogne à la porte avec fracas, faisant grogner Sparky. Drew bondit du canapé pour aller voir qui ose les déranger.

Sur le seuil de l'entrée se trouvent un homme et une femme qu'il ne connait pas.

– Bonsoir. Vous désirez?

Délila lui emboîte le pas et s'arrête net, blêmissante dès qu'elle aperçoit les malvenus, se décomposant à mesure que les secondes passent.
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Rosalie et Narcisse  habillé en homme  se tiennent fièrement devant Délila qui déglutit péniblement.

– Lilith avait raison, constate Rosalie, hautaine. Tu es de nouveau humaine.

L'intéressée comprend que la rousse en face d'elle a récemment croisé le chemin de la démone. Elle imagine aussi très bien la raison de la présence des vampires.

La vengeance.

Bastian lui a sauvé la vie en sacrifiant Josephte, une amie de longue date, celle du couple en face d'elle également. L'heure des représailles semble avoir sonné. Elle tressaille, sachant pertinemment qu'elle ne pourra rien contre eux.

– Tu ne nous invites pas à entrer? s'enquiert Narcisse.

Un vampire ne peut pas sintroduire dans une demeure si celle-ci est habitée par un humain. Ce qui rend les choses plus faciles pour Délila qui sait que quoi qu'il arrive, elle sera à l'abri chez elle.

– Fichez le camp! ordonne-t-elle, une fois la stupeur passée.

En confiance maintenant qu'elle se souvient qu'ils ne peuvent pas pénétrer dans son domicile, elle arbore le visage dune colère froide en les jetant hors de sa propriété.

Mais le sourire carnassier de Rosalie, dévoilant ses canines acérées, ne lui dit rien qui vaille.

– Qui est-ce? interroge finalement Drew.

– Nous sommes de vieux amis, réplique Rosalie, ironique.

– Laissez-moi tranquille! Partez d'ici! intime l'humaine dune voix quelle espère assurée.

Heureusement, Drew connait son histoire, ainsi elle n'aura aucune explication à lui donner.

Les deux vampires pouffent, se moquant ouvertement de la jeune femme.

Ne supportant pas ce manque de respect flagrant envers la propriétaire des lieux, Drew intervient:

– Qui que vous soyez, Délila ne souhaite pas vous voir, alors fichez le camp de chez elle!

Narcisse feint d'être offusqué en posant ses yeux sur sa comparse qui rit devant laudace du jeune homme.

Ce dernier s'énerve et, ne sachant pas à qui il a à faire, leur claque la porte au nez. Il s'approche ensuite de Délila, pose ses mains sur ses épaules et la fixe intensément.

– Est-ce que ça va?

Elle hoche la tête en signe d'approbation.

– Ce ne sont pas des amis à toi, j'imagine.

– Non, soupire-t-elle. Ce sont des vampires.

Drew vérifie par le judas que le couple s'en est bien allé avant de le confirmer à la jeune femme qui soupire de soulagement. Elle retourne au salon, se laisse tomber sur le canapé et, quand son ami la rejoint, lui confie sa mésaventure avec ces deux êtres de la nuit, la raison de leur présence ici, ainsi que la certitude qu'elle éprouve:

– Ils reviendront.

– Pff! Tout ça à cause de ton maudit ex!

Le jeune homme éprouve une certaine jalousie, qu'il dissimule tant bien que mal, envers Sulli. D'autant plus qu'il sait à quel point Délila a pu l'aimer puisqu'elle a donné son prénom à son fils. Il en ignore la véritable raison, pensant seulement que c'est en souvenir de leur histoire damour.

Il enlace ensuite son amie qui n'émet aucune objection, ayant bien besoin de réconfort après avoir vu son pire cauchemar en face d'elle.

Ne pouvaient-ils pas juste la laisser vivre en paix?

Pourquoi maintenant? Presque quatre ans après le drame.

Elle sait que le temps s'écoule bien plus vite aux yeux des vampires. Ne sera-t-elle jamais tranquille? Pas tant que ces deux-là vivront, cest sûr.

– Qu'est-ce que tu vas faire?

– Ils ne peuvent rien contre moi en pleine journée. Je resterai enfermée la nuit, il leur sera impossible de m'atteindre.

Elle lui explique la présence d'une barrière invisible qui empêche tous vampires de pénétrer chez un humain sans y avoir été invité au préalable.

Drew est rassuré, mais pas totalement. Il craint tout de même pour la vie de la jeune femme qui, il le sait, ne pourra pas leur échapper éternellement. Il s'imagine revêtir le costume du super héros et la protéger de ces deux monstres avant de l'en débarrasser définitivement. Elle le verrait sans doute avec d'autres yeux. Peut-être est-ce un bon moyen pour la séduire puisque ses précédentes tentatives se sont soldées par un échec. Il rêve déjà de l'instant où il pourra l'embrasser, la serrer contre lui, se glisser en elle...

Il attrape chaud à ces pensées, mais pas seulement, son corps exprime son désir, provoquant un renflement dans son pantalon. Gêné, il espère que la jeune femme ne s'en apercevra pas.

– Je te protégerai, souffle-t-il avant de déposer un tendre baiser sur sa tempe.

Comment? Cest le mot qui surgit aussitôt dans l'esprit de la demoiselle.

Un humain, quel qu'il soit, serait bien incapable de résister à un vampire, alors à deux!

Non, elle est maintenant condamnée à vivre en recluse dès que le soleil se couchera. Sans compter que lorsque les deux créatures sauront qu'elle a un enfant ils voudront aussi s'en prendre à lui.

Elle ferme les yeux et se laisse aller contre son ami, priant pour que les suceurs de sang l'oublient.

Drew entreprend de lui caresser les cheveux avant de faire glisser sa main vers son visage qu'il effleure du bout des doigts, glissant un doigt sous son menton, il loblige ensuite à relever la tête vers lui.

Sa première tentative de la soirée ayant été avortée par l'arrivée des deux indésirables, il tente à nouveau d'embrasser la jolie blonde.

Décontenancée, la jeune femme ne le repousse pas et commet l'erreur de lui donner un baiser. Toutefois, lorsque Drew tente de l'approfondir, elle y met un terme.

– S'il te plaît, murmure-t-elle, confuse.

– Excuse-moi, Délila, mais... je ne... je... je suis amoureux de toi, bafouille-t-il.

La jeune femme le savait, cependant elle aurait préféré qu'il se taise ou n'éprouve rien de ce genre.

Maintenant, elle va devoir le repousser, lui briser le cœur, et peut-être même perdre un ami précieux.

À moins que...

L'idée saugrenue de lui donner sa chance germe dans son esprit.

Drew est un homme bien qui a une très bonne situation, sans compter qu'il est un substitut de père formidable pour Sullivan. Il s'en occupe depuis qu'il est né, le couvre de cadeaux, l'aime comme s'il était son fils... Personne n'est mieux placé que lui pour tenir le rôle du père.

Mais qu'en est-il de celui du mari?

Délila n'a jamais voulu se marier avec lui, ni avec qui que ce soit d'ailleurs. Elle s'était unie à un vampire  le père de son fils  il y a plusieurs années maintenant, ce qui lui paraît être à une éternité. Mais cétait une erreur qui a failli leur coûter la vie, même s'il est vrai que ce n'est qu'à cause de Lilith et sa malédiction.

Épouser Drew lui semble si improbable. En même temps, elle en est bien loin! Il ne s'agit là que de donner une chance à leur couple pour voir ce qui pourrait en découler, si elle serait heureuse.

Heureuse, elle l'est, grâce à son fils, ses amis, son travail. Néanmoins, il manque quelque chose: un homme. Un homme qu'elle aimerait et qui la chérirait. Ce pourrait être Drew.

Mais le veut-elle?

Le dernier à avoir posé ses mains sur elle était Sulli. Depuis, elle n'a laissé personne la toucher. Peut-être est-il temps que cela change, qu'elle réapprenne à être une femme, et non plus seulement une mère.

Elle sait que son ami est amoureux d'elle, et pas seulement parce qu'il le lui a dit. Elle l'a remarqué à de nombreuses reprises. Il est aux petits soins avec elle. Quand elle était à la maternité après avoir mis Sullivan au monde, il venait lui rendre visite tous les jours, lui apportait ce dont elle avait besoin, envie. Une infirmière l'avait même appelé «monsieur Nagar», ce qui avait fait sourire la jeune femme. Le personnel hospitalier s'est imaginé que Sullivan était leur fils à tous les deux, ni l'un ni l'autre n'avait rétabli la vérité. Peut-être qu'à ce moment-là, inconsciemment, elle savait déjà qu'il serait son futur.

Un avenir sans vampire, comme elle le désirait.

– Je sais, dit-elle.

Drew ne semble pas être surpris, nayant jamais rien fait pour cacher à la jeune femme ce quil éprouve pour elle.

Lentement, il passe ses doigts sur sa joue; Délila apprécie le contact et sourit. Il est temps de laisser son passé derrière elle et davancer. De tirer un train sur Sulli, Bastian et les vampires…

Sa seule chance dêtre heureuse pourrait être Drew.

Bien décidée à aller de lavant, elle ne recule pas lorsque le jeune homme approche son visage du sien. Toujours pas quand il pose ses lèvres sur les siennes. Elle ne le repousse pas non plus quand il l'embrasse et se jette à corps perdu dans ce baiser, comme si sa vie en dépendait, comme si de lampleur quelle lui donnait son avenir en découlait.

Drew est agréablement surpris par lengouement de la jeune femme, il hésitait tant à se lancer. Maintenant, il sait quil a bien fait. Il la rendra heureuse comme jamais personne avant lui.
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Plongée dans la rédaction de son article, Délila nentend pas souvrir la porte de son bureau. Elle est chargée décrire un papier sur un meurtre ayant eu lieu la veille. Le Journal na que peu dinformations si bien quelle ne parvient pas à faire plus de cinq phrases, Claude en voulant au moins le double, cela risque dêtre compliqué.

Une femme dune vingtaine d'années a été assassinée dans son véhicule alors quelle regagnait son domicile. Elle a été complètement vidée de son sang. Il lui semble clair que cela est lœuvre dun vampire, toutefois elle na aucun droit de mentionner ce mot dans son article  une sorte de déjà-vu.

Elle soupire.

Pourquoi doivent-ils absolument cacher la vérité à la population?

Les vampires sont dangereux, ils rôdent partout la nuit et personne ne le sait, les prenant pour de simples fictions.

– Délila? lappelle Anaïs.

Lintéressée lève les yeux vers son amie qui se tient devant elle.

– Claude veut savoir si tu as fini ton papier?

– Ah! Tu veux dire celui que je pourrais intituler: comment rédiger dix phrases avec un minimum dinfos? Hum… Non!

– Brode, invente… Je sais, cest nul, je déteste ça aussi, réplique Anaïs en sasseyant sur un coin du bureau. Comment cétait samedi soir avec Drew?

La blonde soupire.

– Cétait lhorreur! Jai passé une soirée affreuse!

– Oh non! Il sest déclaré et tu las rejeté!

– Mais non, assure Délila.

– Alors quoi?

La jeune femme parle des deux vampires qui se sont invités à sa porte et qui heureusement ne pouvaient pas pénétrer chez elle.

Anaïs ne parvient pas à dissimuler son inquiétude. Elle assomme alors son amie de questions.

– Mais comment tu vas faire? Oh mon Dieu, et sils tapprochent, ils pourraient…

– Il ne marrivera rien! la coupe Délila. Cest une bonne chose quils se soient montrés à moi, maintenant je sais. Ils auraient pu mattaquer dans la rue comme cette pauvre fille dans sa voiture, dit-elle en désignant lécran de son ordinateur.

– Tu crois que cest eux?

Délila hausse les épaules. Elle le pense en effet, même si rien ne lui permet de laffirmer. Il y a de nombreux Sang Froid à Montréal, cela pourrait être lœuvre de nimporte lequel. Mais juste après le retour de Narcisse et Rosalie… Elle doute que cela ne soit quune simple coïncidence.

– Cest possible.

Anaïs semble paniquée. Elle se lève et fait les cent pas dans le bureau, étonnée de ne pas voir son amie au bord de la crise. Sans doute lest-elle assez pour deux!

– Quest-ce que tu vas faire? Tu ne peux pas…

– Je gère! promet Délila. Je ne sortirai jamais la nuit et dans ma maison je ne risque rien.

– Pff! Ce ne serait pas plus simple de faire appel à des chasseurs?

En se remémorant sa dernière expérience avec Antoine Tringle et ses acolytes, Délila est persuadée que non. Les chasseurs lavaient harcelée pour obtenir des informations sur Sulli, nhésitant pas à la menacer, pour finir par essayer de la tuer quand ils ont découvert quelle avait été transformée.

– Ils ne sont pas tous comme Tringle! avance son amie.

Délila hausse les épaules, voulant bien le reconnaître, néanmoins elle na aucune envie de retenter lexpérience. Lidéal serait quun vampire vole à son secours… Elle se rabroue pour ces pensées. Qui le pourrait? Elle nen connaît que deux qui seraient capables de remplir ce rôle et, étant donné la façon dont elle les a chassés de sa vie, aucun ne viendra.

– Je men sortirai. Ils finiront bien par se lasser!

Quand elle voit la tête que fait son amie, elle réalise quelle ne pense pas du tout la même chose. Un vampire a l'éternité devant lui, la patience est sa première qualité.

– Quen dit Drew?

– On nen a pas vraiment parlé. Mais il pense pouvoir me protéger.

Anaïs rit, absolument convaincue que cela est de l'ordre de l'impossible.

– Il sait au moins ce quest un vampire?

Délila lève les yeux au ciel à cette question ridicule. Bien sûr que le jeune homme le sait.

– Je suis super inquiète, Délila. Tu ne pourras jamais te débarrasser deux, ils te bousilleront lexistence jusquà tavoir.

La mine grave de son amie lui confirme ce quelle pense. Néanmoins la jeune femme est persuadée que les vampires se lasseront de lui courir derrière quand ils comprendront quelle est inaccessible, du moins lespère-t-elle.



***



À la fin de sa journée de travail, Délila rentre chez elle alors quil fait encore jour. Elle a tout de même réussi à boucler son article à temps, plus par peur daffronter la nuit que Claude!

Elle est persuadée de ne rien risquer si elle sen tient à son plan. Il en va de même pour Drew. Elle a eu tellement peur pour lui samedi soir quelle la invité à dormir chez elle, dans la chambre d'amis. Elle lui a même interdit de débarquer à son domicile quand la nuit est tombée, persuadée que les deux vampires nhésiteraient pas à sen prendre à lui juste pour latteindre, elle.

Le retour à la maison se fait sans encombre.

Son fils dans les bras, Délila pénètre dans la demeure vide.

Comme à son habitude, elle soccupe du dîner quelle partage ensuite avec Sullivan, puis le douche avant de le mettre au lit. Lenfant ne va pas encore à lécole, mais est épuisé de sa journée à la garderie.

En fermant le volet de sa chambre, Délila perçoit deux lueurs brillantes dans la nuit et est persuadée que ce sont des yeux qui lobservent. Sans doute lun des vampires qui espèrent quelle commettra lerreur de sortir. Frémissante, elle soupire en abaissant le store.

La même chose se reproduit lorsquelle ferme les stores du salon, de la cuisine, puis de la salle de bain.

Elle est sûre quils vont la harceler ainsi jusquà la faire craquer. Cela narrivera pas, elle est plus forte quils ne le pensent.

La jeune femme sassoit sur le canapé et regarde ce que les chaînes proposent comme film. Préférant éviter un film dhorreur, elle opte pour une bonne comédie. Cependant au bout dune dizaine de minutes, elle reçoit un appel de Drew qui souhaite sassurer que tout va bien.

Elle a beau le lui certifier, le jeune homme sinquiète. Elle ne parle pas des yeux luisants qui lobservent, sans quoi il débarquerait dans la seconde et elle ne donnerait pas cher de sa peau face aux créatures à lextérieur.

– Je vais bien, je regarde tranquillement la télévision et Sullivan dort.

– Je serais plus tranquille si jétais avec toi.

– Je nai pas besoin dun chaperon.

– Je sais bien, mais je minquiète pour toi, Délila.

– Tout va bien. On se verra demain au bureau, daccord?

– Promets-moi de mappeler sil se passe quelque chose danormal.

– Cest promis.

Délila raccroche rapidement en entendant du bruit à lextérieur. Il ne manquerait plus que son interlocuteur le perçoive et la rejoigne.

Elle baisse le son du téléviseur et écoute attentivement; ce ne sont que des froissements de feuilles et des branches darbres qui craquent. Le genre de bruit que ferait un grand vent, sauf quil ny en a pas.

Elle seffraie malgré elle, et voudrait tellement ne pas y porter dattention, mais se focalise littéralement dessus, ne pouvant s'en empêcher.

Après quelques minutes, la jeune femme éteint la télévision en tremblant.

Elle nest pas aussi courageuse quelle le souhaiterait!

Elle voudrait rappeler Drew et le prier de venir, quil la serre dans ses bras pour la réconforter, mais cest bien trop dangereux.

Elle sursaute quand on frappe légèrement à sa porte et la fixe.

Doit-elle aller voir qui est là? Ce pourrait être nimporte qui! Drew? Non, il naurait pas commis cette bêtise. Néanmoins elle doit sen assurer, ne pouvant pas rester immobile et laisser son visiteur à la merci des vampires sanguinaires qui rôdent.

Délila se précipite alors sur la porte et regarde dans le judas avant de faire un bond en arrière, terrifiée.

Rosalie.

La jeune femme tremble en sappuyant contre le mur derrière elle, posant ses mains dessus pour ne pas vaciller. Elle a terriblement besoin de soutien, mais faire venir quelquun serait suicidaire. Une erreur à ne pas commettre.

La vampire à lextérieur frappe à nouveau.

– Va-ten! sécrie Délila.

– Pas avant de tavoir éviscérée, salope!

L'humaine tourne rapidement la tête quand elle entend des coups frappés sur le volet de sa porte-fenêtre, persuadée quil sagit là de Narcisse.

Le couple de Sangs Froids a apparemment décidé de la terroriser, et ce nest rien de dire que cela fonctionne à merveille.

La jeune femme ravale la boule qui se forme dans sa gorge, tentant de se convaincre quelle ne risque rien car ils ne peuvent pas pénétrer chez elle, néanmoins cest très difficile. Elle se laisse glisser le long du mur et, péniblement, retrouve une respiration plus calme.

Les bruits cessent aussitôt, toutefois elle est certaine que les vampires peuvent entendre battre son cœur de derrière la porte.

Elle ignore combien de temps elle reste ainsi, mais quand elle décide de se remettre sur ses jambes encore flageolantes, il est plus de minuit.



***



Le lendemain, au bureau, elle ne mentionne lincident de la veille à personne. Délila souhaite juste loublier, le sortir de son esprit, faire comme sil navait jamais eu lieu, espérant ainsi le faire disparaître. Comme si cela pouvait être possible!

Elle affiche une mine souriante dès que Drew passe sa porte et lui assure avoir passé une nuit paisible.

– Alors explique-moi les cernes sous tes yeux!

La jeune femme se force à sourire. Effectivement, elle na que peu dormi la nuit dernière et la fatigue se lit sur son visage.

– Sullivan avait de la fièvre et… bafouille-t-elle.

Il la regarde avec suspicion, mais la jeune femme lui assure que son fils nétait pas en forme et que cest la seule raison qui fait quelle est fatiguée aujourdhui.

– Tu me le promets?

– Oui.

Elle se blottit contre lui pour quil ne la voie pas sur le point de craquer; elle a eu la peur de sa vie cette nuit!

Drew lenlace, déposant un baiser sur son crâne.

Délila est obligée de rassembler toute la volonté intérieure quelle possède pour ne pas pleurer. Quand son petit ami lécarte delle, elle se force à sourire.

– Tu as quand même pu le mettre à la garderie?

– Qui? 

– Sullivan!

– Oh! Oui. Il navait plus de température ce matin sinon jaurais pris congé.

– Claude taurait tapé sur les doigts!

Elle sourit, ne le sachant que trop bien. Elle a beau être la meilleure amie de sa femme, il ne fait aucune distinction. On peut même dire quils sont amis, mais cela ne lui donne aucun passe-droit, pas plus quà Anaïs  lépouse de Claude. Lhomme est très sérieux dans son travail. La seule chose qui a changé cest que depuis quil fréquente Anaïs il a arrêté de sattribuer le travail de son équipe, il est devenu plus humain aussi. Ce qui ne déplaît à personne.

– Oh! Vous deux! Pas de câlins au bureau! lance Anaïs en pénétrant dans la pièce.

Drew libère Délila et dépose un court baiser sur ses lèvres avant de sen aller pour se remettre au travail.

– Cest une histoire qui marche! fait remarquer Anaïs.

– Oui, répond Délila sans sourire.

Son amie perçoit de suite que quelque chose cloche.

– Un souci? la questionne-t-elle.

– Sullivan a eu de la fièvre cette nuit, jai très mal dormi, invente-t-elle à nouveau pour expliquer sa mauvaise mine.

– Ah! Comment va-t-il maintenant?

– Bien. Il est à la garderie. Ils ont promis de mappeler sil montre un signe de faiblesse.

La jeune femme ne linterroge pas plus sur létat de ladorable bambin, si elle est dans le bureau de son amie cest pour une chose bien plus importante.

– Un nouveau meurtre, annonce-t-elle en lui montrant une photo.

Délila sen empare et regarde le cliché dune jeune femme blonde étendue sur le macadam. Comme le dernier assassinat, il ny a aucune présence de sang sur le corps ou à proximité.

– Encore un vampire, conclut la journaliste.

– Cette fille sappelle Lila Alberson, linforme Anaïs.

En voyant que son amie na aucune réaction, elle décide de lui exposer sa théorie.

– La précédente cétait Délhia Tompson. Je crois que tu es visée.

Cette fois, Délila lève des yeux horrifiés sur sa meilleure amie.

– Visée? Comment ça.

– Délhia, Lila. Cest proche de ton prénom, non?

La journaliste hoche la tête en signe dacquiescement. Elle naurait donc pas fait derreur, ceci est bien lœuvre des deux vampires qui la traquent en ce moment. Parce que cest exactement ce que cest: de la traque. Elle a déjà connu cela et na aucune envie de le revivre.

– Comment va-t-on les arrêter? demande la journaliste.

– Jai parlé de ma théorie à Claude, il suggère un chasseur.

La jeune femme soupire. Elle na aucune envie de rencontrer un nouveau chasseur de vampires, elle a bien eu assez de frayeur avec Antoine Tringle.

– Il faut que quelquun te protège, Délila.

– Cest inutile.

Elle repense malgré elle aux épisodes de la nuit dernière, puis à ceux de samedi soir. Évidemment quelle est en danger, elle le sait. Mais les vampires ne peuvent rien contre elle tant quelle ne se montre pas la nuit. De plus, elle est persuadée quils se décourageront rapidement.

Se rend-elle compte à quel point elle se leurre?

– Par contre, on pourrait faire protéger les femmes susceptibles de correspondre à ce quils cherchent, lance Délila.

– Tu veux dire des blondes qui portent un prénom proche du tien?

– Oui, soupire-t-elle.

Elle aussi avait bien remarqué que les deux victimes étaient blondes.

– On ne ferait que semer la panique. Les autorités refusent quon parle de vampires et quon mette la population en garde sur les créatures qui sortent la nuit. On est coincés.

Quelle bande dincompétents! pense Délila.

À cause deux, dautres jeunes femmes périront. Ou pas. Peut-être ont-ils terminé. Peut-être vont-ils se lasser et sen aller.

Y croit-elle sincèrement?

À lheure actuelle, oui. C'est d'ailleurs cette seule pensée qui fait qu'elle tient le coup et ne craque pas.
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Dès que la nuit tombe, Délila ferme les volets, ainsi elle sassure déjà de ne pas voir des yeux luisants dans la nuit. Une frayeur en moins. Elle espère que les vampires la laisseront tranquille ce soir. Si elle suit leur logique, ils se montrent à elle une soirée sur deux. Quand ils ne sont pas venus la harceler le dimanche, ils étaient en train de vider une pauvre femme de son sang. Mais la veille ils sont venus et sont restés une bonne partie de la nuit. Toutefois, une femme a été assassinée.

Finalement, ont-ils réellement une logique?

Apparemment non.

Viendront-ils la terroriser cette nuit?

Possible.

Elle soupire et commence déjà à trembler. Elle tente de se reprendre, de respirer calmement, et sattèle à la préparation du dîner comme Sullivan samuse avec Sparky au milieu du salon.

La petite famille prend son repas tranquillement dans la cuisine, puis Délila douche et couche son enfant toujours sans encombre.

Mais quand elle regagne le salon et que Sparky commence à grogner en fixant la porte dentrée, elle panique.

La jeune femme lobserve à son tour, certaine de lavoir verrouillée, elle se sent légèrement apaisée. Cependant, quand elle voit bouger la clenche, elle saffole.

La porte ne souvre pas, preuve quelle est bien fermée à clé, mais cela ne parvient pas à rassurer Délila. Ni Sparky qui ne cesse daboyer.

Va-t-elle encore passer la moitié de la nuit éveillée? Elle doute dy parvenir tant elle est fatiguée.

Rassemblant son courage, elle marche lentement jusquà la porte pour regarder dans le judas. Il ny a personne derrière le panneau. Elle se sent mieux.

Sparky cesse également ses aboiements.

Elle regarde autour delle en écoutant, se concentrant sur le moindre bruit.

Rien danormal.

Si les vampires étaient là avant, elle est certaine quils sont partis maintenant.

Soudain, un énorme bruit retentit à lextérieur. Elle est terrorisée. Sans compter quelle ne parvient pas à lidentifier. Cest comme si on avait jeté un arbre sur le mur de sa maison, chose absurde et impossible. Mais cela ne la rassure pas du tout.

La jeune femme na pas lintention douvrir un volet pour regarder dehors.

Le chien recommence à grogner, effrayant davantage l'humaine qui retient difficilement ses larmes.

– Délila! 

Son prénom vient dêtre murmuré, à la fois proche et loin delle.

Puis à nouveau:

– Délila!

Elle pose ses mains sur ses oreilles pour ne plus lentendre, cependant cest comme sil résonnait dans son esprit, elle ne peut pas échapper aux voix qui lui vrillent le crâne.

La jeune femme se laisse glisser le long du mur, tout en continuant de boucher ses oreilles. Des larmes séchappent de ses paupières alors quelle ne se retient plus et se laisse aller, suppliant les voix de la laisser en paix.

Rien ny fait.



***



Le calme revient dans la petite maison après plus dune heure. Sparky a cessé daboyer et les voix de résonner.

Délila est épuisée autant physiquement que nerveusement.

Elle commence à penser que les vampires auront sa peau, mais refuse de savouer vaincue pour autant.

Elle va se coucher et se laisse glisser dans le sommeil aussitôt. Néanmoins il nest pas calme et réparateur mais habité par des cauchemars, plus terrifiants les uns que les autres.

Elle voit lassassinat des deux jeunes femmes comme si elle y était, mais pas seulement, celui dune troisième également. Elle est blonde elle aussi. La pauvre victime court à en perdre ses chaussures avant de se faire attraper par Rosalie. Elle tente alors de faire volteface mais Narcisse se tient juste derrière elle. Délila peut ressentir sa peur, elle distingue tout ce qu'il se passe comme si elle était spectatrice de lagression sans pouvoir toutefois intervenir. Elle a beau crier dans son rêve, rien ny fait.

Les deux vampires se rapprochent dangereusement de leur victime qui les supplie de la laisser en vie, mais cela na pas leffet escompté. Rosalie la saisit par les cheveux, lobligeant à dévoiler son cou appétissant à son acolyte qui se rue sur elle et plante ses crocs dans sa jugulaire.

La jeune femme hurle et se débat jusquà ce que toute vie la quitte et quelle ne soit plus quune poupée de chiffon dans les bras de la vampire avant de finir sur le macadam.

Narcisse essuie sa bouche avec le revers de sa manche.

– Susan Navet, articule Rosalie en esquissant un sourire.

Puis plus rien. Cest le trou noir, comme si cétait la fin de la projection.

Délila se réveille en sursaut avec le nom de la jeune femme sur les lèvres.

Susan Navet.



***



Délila tente tant bien que mal de cacher son état à ses collègues en affichant une mine souriante et un calme quelle ne ressent absolument pas.

Elle a encore passé une horrible nuit, ce qui lépuise davantage que la veille.

Tentant de rédiger un article sur la prochaine soirée caritative qui se déroulera à Montréal, la journaliste est dérangée par Anaïs, Drew et Claude. Elle comprend alors que cest sérieux et arrête aussitôt ce quelle faisait.

– Que se passe-t-il?

– Il y a eu un autre meurtre, annonce Claude.

Son cauchemar de la nuit lui revient en mémoire et sans quelle y fasse attention elle murmure:

– Susan Navet.

– Comment sais-tu? sétonne Anaïs.

Délila ne sétait pas rendu compte quelle parlait à haute voix. Elle ignore si elle doit dévoiler la vérité à ses collègues et amis mais que faire dautre?

Elle leur relate alors son cauchemar, sans pour autant parler des voix quelle a entendues ou de lénorme bruit qui a retenti. Dailleurs, elle ne se lexplique toujours pas. À son départ de chez elle ce matin, elle a fait le tour de la maison et tout était en place.

– Tu as rêvé de son assassinat! sahurit Drew.

– Je ne me lexplique pas.

– Moi si. Tu es visée! Anaïs a raison, rétorque Claude.

Elle le conçoit sans problème, même si le prénom de la dernière victime na rien à voir avec le sien.

– Elle sappelait Susan, réplique-t-elle. Rien…

– Navet. Nagar, linterrompt-il.

La jeune femme déglutit difficilement.

Maintenant les vampires sattaquent à des femmes ayant presque le même nom quelle.

– Jai décidé de contacter un chasseur, annonce Claude.

– On nest sûr de rien, tente la jeune femme.

– Pardon? Doutes-tu de nos conclusions? demande-t-il en haussant le ton.

– Non, se résout-elle.

– Bien. Donc je vais contacter un chasseur de vampires.

– Le patron est daccord?

– Évidemment. Et les autorités aussi tant que cela reste secret.

La jeune femme najoute rien. Après tout cest peut-être une bonne idée. Elle tente de sen convaincre, mais en doute. Surtout aux souvenirs de Tringle. Puisse le nouveau chasseur être normal.

Mais lest-on seulement lorsque lon traque les vampires?

– Anaïs se chargera décrire larticle sur la mort de Susan Navet, décide Claude. Je préfère que tu ne toccupes plus de ça.

Délila sait que cest un moyen de la protéger mais elle napprécie pas dêtre ainsi mise à lécart.

– As-tu revu les vampires depuis samedi soir?

Elle constate quil est au courant, sans doute par Anaïs, à moins que ce ne soit par Drew. Elle fixe les suspects, aucun ne baisse les yeux, elle les soupçonne davoir parlé tous les deux.

– Non, ment-elle avec toute la conviction dont elle est capable.

– Tant mieux. Mais reste sur tes gardes!

Oh, ça, elle nest pas prête de se laisser aller!

Après le départ de Claude, Anaïs et Drew restent dans le bureau.

– Je suis là si tu as besoin de moi, assure son amie avant de lenlacer.

– Ça va, promet Délila.

Mais Anaïs nest pas dupe, elle lui sourit et sort de la pièce en fermant la porte derrière elle.

Délila pose alors les yeux sur Drew, le jeune homme semble inquiet. Elle aimerait le rassurer, mais na pas le temps douvrir la bouche que déjà il la serre contre lui. Elle profite alors de létreinte réconfortante, repensant à la courte réunion qui vient davoir lieu. Non seulement elle ne soccupera plus de la rédaction des papiers sur les meurtres commis par les vampires, mais en plus elle aura un chasseur sur le dos. Elle imagine que  comme Tringle à lépoque  il sinstallera chez elle, ce qui ne la réjouit pas du tout. Elle a déjà vécu ça et refuse de recommencer.

– Faire venir un chasseur est complètement stupide! lance-t-elle en sécartant de Drew.

– Pourquoi?

Elle fait quelques pas dans la pièce en lui racontant dans les moindres détails ce quelle a subi avec Antoine Tringle et ses deux compères avant quils soient tous assassinés. 

Il en avait entendu parler bien sûr, mais ne connaissait pas lhistoire dans sa totalité. Il comprend mieux pourquoi sa petite amie ne souhaite pas avoir à faire à un nouveau chasseur. Mais cette fois, tout est différent, personne ne veut la faire avouer lendroit où se cache le vampire. Il lui assure quelle ne craindra rien, mais elle nen est pas certaine. Son fils est celui dun vampire. Rien que pour cela, elle est terrifiée. 

Peut-elle lavouer à Drew? 

Non. 

Mais à Anaïs et Claude, oui. Ce quelle compte faire au plus tôt.

– Tu veux venir tinstaller chez moi le temps que ça se tasse? propose le journaliste.

Elle ny réfléchit même pas et répond par la négative. Sinstaller chez Drew cest le mettre en danger.

– Comme tu veux, réplique le jeune homme en tentant de masquer sa déception.

– Il faut que je parle à Anaïs, tu veux bien mexcuser?

– Je ten prie.

La jeune femme sort du bureau aussitôt, laissant son petit ami dans la totale incompréhension. Il lui offrait pourtant une bonne protection. À moins quelle pense que sinstaller avec lui, même temporairement, soit un pas en avant dans leur relation qui vient tout juste de débuter. Un pas quelle ne veut pas encore faire, ce quil peut comprendre. Finalement, elle nest pas si indéchiffrable que cela, il se rend compte que lorsquil réfléchit davantage, il cerne plutôt bien sa petite amie.

Petite amie.

Il aime prononcer ce mot pour désigner Délila.



***



La journaliste empoigne son amie par le bras avant de lobliger à la suivre jusque dans le bureau de leur supérieur  Claude.

– Dis-moi que tu nas pas encore appelé! réclame Délila au jeune homme en libérant Anaïs.

– Jallais le faire, réplique-t-il.

Son regard se déplace dune femme à lautre, attendant quon lui explique de quoi il retourne.

Délila ny manque pas.

– Sullivan est le fils dun vampire. Tu ne peux pas permettre à un chasseur dentrer dans ma vie.

Claude nesquisse aucun mouvement, comme dans une intense réflexion. Il aime lenfant quil considère comme son neveu et ne ferait jamais rien qui le mettrait en danger.Un chasseur serait-il vraiment capable de reconnaître le fils dun vampire? Sullivan na rien dun Sang Froid. Il est tout ce quil y a de plus humain.

– Personne ne pourrait soupçonner lidentité de son père, pas même Drew, assure Claude.

– Es-tu prêt à prendre ce risque?

– Si je nagis pas, vous mourrez tous les deux! Tu préfères cette option? sécrie Claude.

Il a beau ignorer ce quil se passe en ce moment pour Délila durant les nuits, il a bien compris que deux vampires en ont après elle et quils lui délivrent un message en assassinant de pauvres jeunes femmes.

Que feront-ils quand ils se seront lassés?

Ils sen prendront à elle, il en est certain. Tout ce quil veut cest la protéger.

– Délila, murmure Anaïs qui sinquiète davantage pour sa meilleure amie.

La jeune femme soupire avant de se résigner. Elle ne peut pas jouer avec la vie de son fils et la mettre ainsi en jeu.

– Très bien, appelle un chasseur.
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En entrant dans sa maison, Délila repense à lappel que Claude a passé. Il a pris contact avec Wayne Williams, le chasseur le plus réputé et demandé au Canada. Lhomme, quelle a perçu comme froid et dénué de conscience, arrivera à Montréal dans une semaine. Elle a détesté le son de sa voix, tout autant que ses paroles. Il semble sans cœur.

Claude ne sait rien de son passé, ni de ce qui la poussé à chasser les créatures nocturnes. Néanmoins la jeune femme imagine que lui aussi a subi les méfaits de cette race dangereuse.

Un rapide tour de la maisonnette lui assure quelle est bien seule avec son fils. Elle le laisse jouer avec Sparky sur la terrasse, la nuit nétant pas sur le point de tomber. La journaliste a fini plus tôt aujourdhui, Claude la sommant de se reposer. Il la soupçonne dêtre plus faible face aux évènements quelle ne veut bien le reconnaître.

Tant quil fait jour, elle est assise sur une chaise de son salon de jardin et regarde son enfant avec sérénité.

Néanmoins, à mesure que le soleil descend dans le ciel son anxiété réapparait. À peine les premières lueurs de la nuit pointent leur nez quelle senferme avec Sullivan et Sparky, les volets clos.

Dabord, tout se passe bien. Le repas. Puis le coucher de Sullivan.

Ensuite, elle recommence à entendre des voix qui lappellent. Elle narrive pas à les localiser mais les grognements intempestifs du chien lui prouvent quelle ne devient pas folle. Tout est bien réel.

Les murmures ne perdurent pas et sévaporent rapidement, permettant à Délila daller se coucher et de sendormir. La jeune femme espère rattraper son sommeil en retard, mais cest sans compter ses persécuteurset les cauchemars qui les accompagnent !

Elle court dans une ruelle sombre, puis à nouveau dans une forêt dense… Elle reconnaît lendroit, c'est le bois qui se trouvait dans lancienne propriété de Sulli. Délila revoit en rêve toutes les traques quelle y a subies. Certaine que cela ne peut pas venir des deux Sangs Froids, il ne peut sagir que de vieux souvenirs qui refont surface.

Mais soudain, le cauchemar se transforme, elle nest plus dans la propriété de Sulli, mais bien chez elle. La porte souvre dans un fracas assourdissant alors quelle regarde un film. Elle bondit hors du canapé tout en entendant des pas dans le couloir…

Délila ouvre les yeux, réveillée par laffreux songe qui semblait si réel. Affolée, elle tend loreille pour ne percevoir que le silence, même Sparky semble dormir, cest donc quil ny a pas lieu de sinquiéter.

Elle aimerait se rendormir, mais ne trouve pas le sommeil, et ne fait que tourner et retourner dans son lit.



***



Le lendemain, au Journal, Délila apprend quil ny a pas eu de meurtre la nuit dernière, cest un véritable soulagement pour elle. Peut-être est-ce la fin du cauchemar?

– Tas mal dormi? la questionne Drew en apercevant ses cernes.

– Jai fait des cauchemars.

– Quel genre?

– Pas de meurtre, le rassure-t-elle, juste mon passé quand… bref, peu importe.

Alors que le jeune homme sapprête à la questionner sur la nature de ses rêves, Claude et Anaïs pénètrent dans le bureau.

– Monsieur Williams a confirmé sa venue ce lundi, annonce Claude. Il résidera chez toi, le seul moyen de te protéger efficacement.

Délila roule des yeux. Elle na aucune envie de voir débarquer cet inconnu chez elle.

– Jai vérifié son identité. Il a bien le droit dexercer son métier et nest pas présumé psychopathe.

Est-ce supposé la rassurer?

– Tu devras lui parler des deux vampires à éliminer.

Elle hoche la tête en signe dacquiescement.

– Comment compte-t-il les avoir? sintéresse-t-elle.

– Il faudra lui poser la question.

Ce dont elle se passerait bien! Elle a tellement peur quil sente quelque chose danormal chez son enfant.

– Tu penseras à lui préparer une chambre! samuse Claude.

Réflexion qui ne plaît ni à Délila ni à Drew.

– Je ne compte pas te laisser partager ta maison avec un inconnu! intervient ce dernier. Je viendrai également.

Voilà qui est noble de sa part. C'est tentant daccepter, ainsi elle ne serait pas seule face à celui qui est supposé être son sauveur mais quelle voit comme un problème. Néanmoins, elle ne peut pas le permettre. Elle refuse de mettre davantage Drew en danger. Sil vit chez elle, cela pourrait donner des envies de meurtres à ses poursuivants.

– Cest trop dangereux! objecte-t-elle.

– Pourquoi?

Malheureusement, elle ne peut pas lui dire que les vampires le verraient et le tueraient à la première occasion pour latteindre, elle. Il comprendrait aussitôt quelle a menti et quils tournent autour de sa maison.

– Je refuse de te mêler à mes problèmes.

– Ne fais pas lenfant, Délila! Je veux être avec toi.

L'intéressée fixe son amie, la suppliant du regard de lui venir en aide, mais cette dernière, ignorant tout de ce quil se passe pour elle, ne peut rien dire.

– On en reparlera, lance-t-elle avant de reporter son attention sur son ordinateur, signifiant ainsi que pour elle la discussion est close.

Claude et Anaïs ninsistent pas et sortent de la pièce alors que Drew ne bouge pas, fixant toujours sa petite amie.

– Je ne te comprends pas.

Elle lève la tête pour le regarder.

– Jessaye de ne pas donner trop dimportance à cette histoire parce que je refuse quelle me bouffe lexistence.

Le jeune homme peut le concevoir. Mais ne pas lui accorder lattention quelle mérite nest-il pas dangereux? Voire carrément suicidaire?

– Délila, soupire-t-il en posant ses mains sur ses épaules. Je… je ne veux pas quil tarrive malheur, souffle-t-il en noyant son regard dans ses beaux yeux bleus.

La journaliste baisse les yeux, elle a bien trop peur de craquer si elle soutient son regard. Lui raconter la vérité serait un désastre. Il simpliquerait dans son existence sans lui laisser voix au chapitre, elle refuse quil se mette en danger pour elle. Il a tellement souffert à cause des vampires. Il ignore que les deux Sangs Froids sont responsables de la mort de Peggy  sa fiancée. Ils étaient présents le soir du drame, aidant Sulli à samuser avec elle.

La jeune femme voudrait tout oublier, que rien ne se soit jamais produit. Sa vie idéale est bien loin de ce quelle endure en ce moment!

– Ça ira, daccord? Monsieur Williams les aura abattus avant quils ne matteignent.

Il hoche la tête, il aimerait en être aussi persuadé quelle. Il pose ses doigts sous son menton pour la faire relever la tête et pouvoir contempler son doux visage.

– Je taime, susurre-t-il avant de poser délicatement ses lèvres sur les siennes.



***



Une nouvelle soirée dangoisse pour Délila. Va-t-il se produire quelque chose ou peut-elle espérer être tranquille?

Comme dhabitude, elle couche son enfant après le dîner, caressant ses cheveux noirs jusquà ce quil sendorme, sans pouvoir sempêcher de penser à Sulli. Sil avait été en ville, jamais personne ne laurait ennuyée.

Ses pensées ségarent jusquau château quil a habité, rénové puis finalement vendu. Et lui, quest-il devenu ?

Le Duc Lancaster faisait beaucoup parler de lui à lépoque, peut-être devrait-elle suggérer à Claude de prendre des nouvelles de la propriété.

Elle se rabroue aussitôt. Pourquoi ferait-elle cela? Quel intérêt? Na-t-elle pas décidé de vivre sans lui?

Elle sursaute en entendant frapper à sa porte.

Délila regarde son petit ange endormi et se hâte daller voir qui limportune. Elle ne commet pas la bêtise douvrir, sachant déjà qui sont ses visiteurs. Elle regarde dans le judas: personne.

Elle soupire. Ont-ils décidé de jouer à nouveau avec elle?

Elle entend des voix dans sa tête, une femme qui prononce son prénom, insistant sur chaque syllabe.

– Ça suffit! hurle-t-elle. Laissez-moi tranquille!

– Quand la mort temportera! répond la voix de Rosalie dans son crâne.

Puis plus rien.

Délila ne bouge pas, attend que sa respiration se calme et que la peur se dissipe avant de gagner sa chambre où elle se glisse entre ses draps de soie rouge.

Elle ferme les yeux et sendort rapidement comme mue par la volonté dune entité puissante. De suite, elle est projetée dans ses souvenirs avec Sulli: la traque, le marquage… Sans même quelle sy attende, elle se voit devant son téléviseur, plongée dans un film comique, puis sa porte qui souvre dans un fracas assourdissant. Elle, bondissant du canapé alors que des pas retentissent dans le couloir. Pétrifiée par leffroi, elle ne parvient pas à esquisser le moindre mouvement, encore moins quand deux personnes se postent devant elle.

Narcisse et Rosalie.

Elle déglutit difficilement, sentant lheure de sa mort proche.

Les deux vampires dévoilent leurs canines acérées avant que Rosalie ne fonde sur elle. Délila hurle en se débattant, ce qui la sort de son sommeil. Elle se réveille en criant, sagitant entre ses draps avant de réaliser quelle nest pas en danger, que ce nétait quun mauvais rêve.

Elle est en sueur, le cœur affolé, quand elle se lève pour aller boire un verre deau. 

Délila a bien du mal à reprendre ses esprits. Elle sest vue attaquer. Elle est certaine que cest un rêve prémonitoire, sa triste fin. Assassinée par les vampires qui la convoitent.



***



Encore une journée bien difficile au bureau où Délila peine à garder les yeux ouverts. Elle na que peu dormi la nuit précédente, les cauchemars brisant son sommeil.

Finalement, peut-être que la présence du chasseur sera bénéfique pour elle.

En tout cas, elle commence à le croire, même si elle tait encore la vérité sur ses nuits à ses amis.

Pourra-t-elle la cacher à Wayne Williams?

Et si toutefois elle est contrainte de la lui révéler, pourra-t-elle lui faire confiance?
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Encore une nuit mouvementée, mais différemment. Pas de voix dans sa tête ou de cauchemars.Non.

Délila est épuisée et dort paisiblement quand elle sent une présence. Elle essaye douvrir les paupières mais ne distingue rien dans le noir complet. Rien mis à part deux yeux luisants. Elle se redresse hâtivement dans son lit tout en cherchant linterrupteur de la lumière.

La pièce est vide.

La jeune femme tremble de tous ses membres, son cœur battant la chamade. Elle na pas rêvé, elle en est certaine. Néanmoins cest la seule explication possible, aucun vampire ne peut entrer chez elle.

Elle tente de se remettre de ses émotions quand elle entend une porte claquer.

Sa porte dentrée?

Impossible.

La-t-elle verrouillée? Elle ne parvient pas à s'en souvenir.

Elle se lève, les jambes flageolantes, puis ouvre lentement la porte de sa chambre pour écouter ce quil se passe de lautre côté.

Rien.

La jeune femme ravale la boule qui se forme dans sa gorge avant douvrir plus grand pour se créer un passage et avoir une meilleure vue.

Rien.

Elle marche alors jusquà sa porte dentrée qui est fermée. Elle actionne la clenche pour constater quelle est verrouillée.

Délila sent quelle perd la tête.

Aucune fenêtre nest ouverte, ce ne peut donc pas être un courant dair. Un coup dœil sur lhorloge lui indique quil est trois heures. Une chose est sûre, il lui sera impossible de se rendormir.

Cest avec une tête de déterrée que, cinq heures plus tard, la journaliste arrive à son bureau après avoir déposé Sullivan à la crèche.

La première chose quelle fait, après avoir allumé son ordinateur, cest avaler un café. Mais rien ny fait, elle veut juste dormir.

– Délila?

Linterpelée pose son regard fatigué sur Anaïs qui rayonne avant de froncer les sourcils.

– Quest-ce que tu as?

– Jai mal dormi.

– Je constate. Encore des cauchemars?

– Quest-ce que tu tiens? linterroge-t-elle pour dévier la conversation.

– Annie Bagard.

La journaliste ferme les yeux. Encore une victime. 

Maintenant que Navet et Bagard forment Nagar, doit-elle en conclure quelle sera la prochaine?

– Même mode opératoire, même description. On na toujours pas le droit de parler de vampires, mais de tueur en série, linforme son amie.

– Pff! peste Délila.

– Tu devrais aller dormir. Tas vraiment une sale tronche!

Elle balaye sa remarque dun revers de la main.

– Tu te charges décrire larticle?

– Oui.

Délila réclame tout de même à le lire, même si aucune information capitale ny figurera, elle le sait déjà.

Anaïs accepte, lui conseillant une nouvelle fois de se reposer avant de sortir de son bureau.

La journaliste se laisse tomber contre le dos de son fauteuil, jouant avec son stylo en se demandant ce quil va advenir delle. Ce quelle doit faire. À nouveau, elle repense à lancienne propriété du Duc Lancaster. Peut-elle seulement envisager dy retourner?

Cest absurde et déraisonnable.

Deux coups sont frappés à sa porte avant que Drew nentre dans le bureau.

– Salut, ça… Quest-ce quil se passe? demande-t-il en voyant sa mine épuisée.

– Tout va bien.

Il la sonde du regard avant de laccuser de lui cacher la vérité.

La jeune femme avoue alors quelle a du mal à dormir ces derniers temps, mais nen explique pas la raison.

Drew se méprend sur celle-ci et la comprend, pensant que nimporte qui serait bouleversé à sa place.

Délila accepte enfin de faire tomber le masque et davouer être inquiète.

Le jeune homme sapproche delle et loblige à se lever avant de la serrer contre lui.

– Je suis là, murmure-t-il contre ses cheveux. Tu vas venir chez moi ce soir et tu pourras dormir.

– Ça ne changera rien. Je ne trouverai plus le sommeil tant que les vampires ne seront pas hors détat de nuire.

Il lui caresse les cheveux pour lapaiser alors quelle lutte contre elle-même pour retenir ses larmes. Elle a besoin de se laisser aller, mais pas ici, pas comme ça, pas avec lui. Il la connaît bien et se doute quelle ne dit pas toute la vérité. Elle a vécu bien pire que ce qui est en train de se passer  selon Drew. Il ne comprendrait pas quelle craque pour si peu.

Mais elle en est au point où rentrer chez elle devient dur. Le pourra-t-elle seulement jusquà lundi, jour de larrivée du chasseur?



***



Drew a souhaité raccompagner sa petite amie chez elle après le travail, il sait quil ne peut pas rester longtemps car Délila veut quil soit rentré quand la nuit sera tombée. Il ne souhaite pas quelle se fasse du souci pour lui alors il ne discute pas ce point.

La jeune femme se sent plus rassurée de franchir le seuil de sa porte en compagnie de Drew. Sparky leur fait la fête quand il les voit arriver. Sullivan accompagne le chien dans le jardin pour faire ses besoins, surveillé par Drew alors que Délila fait un rapide tour de la maison pour vérifier que personne ne sy cache.

Comme si cétait possible pour un vampire en pleine journée!

Elle tente dafficher un visage serein en allant rejoindre les hommes à lextérieur. Elle sourit en regardant Drew et Sullivan jouer au ballon.

Sa vie calme lui manque!

Elle réalise quelle ne pourra plus passer de soirées barbecue avec ses amis tant que les vampires rôderont. Elle espère alors que cela ira vite, doutant de supporter longtemps les terribles évènements qui la torturent nuit après nuit.

Avant de sen aller, Drew ferme les volets et embrasse Délila.

Une fois seule avec son fils, la jeune femme angoisse terriblement. Peut-être aurait-elle dû proposer à son petit ami de passer la nuit ici? Mais cétait prendre le risque quil découvre la vérité.

Comme à chaque fois, le dîner est calme, la douche aussi, ainsi que le coucher de Sullivan.

Délila ne souhaite même pas regarder un film, épuisée, elle se glisse dans son lit, mais non sans appréhension. Elle ne parvient pas à lutter contre le sommeil qui lemporte instantanément quand elle ferme les yeux...

Un petit vent glisse sur sa peau, elle ressent le froid. Délila cherche à tâtons sa couverture, mais ne parvient quà toucher sa peau. Elle sétire, son pied heurtant un caillou.

Un caillou?

Elle ouvre aussitôt les yeux et sassoit pour prendre conscience quelle nest plus dans son lit, mais bien sur le sol terreux dans la propriété quelle fréquentait autrefois. Celle de Sulli.

Dun côté le manoir, de lautre la forêt.

Elle se met sur ses jambes, constatant quelle porte la chemise de nuit avec laquelle elle sest endormie.

Délila est persuadée de ne pas rêver. Elle regarde autour delle, ne voyant aucune lumière si ce nest celle de la pleine lune.

Mais alors, si elle ne rêve pas, cest quelle est dehors en pleine nuit! À la merci des vampires.

Elle déglutit.

Que fait-elle ici? Et comment y est-elle arrivée?

Terrorisée, elle ne parvient pas à réguler sa respiration et hurle de désespoir.

Quand elle reprend finalement son calme, elle erre dans la propriété tentant de calmer sa respiration saccadée et les battements de son cœur.

Sans succès.

Elle sursaute en entendant des branches craquer, des bruits de pas dans lherbe. Lorsquelle fait volteface, elle ne voit personne.

Soudain, elle entend son prénom.

– Délila!

À nouveau prononcée dans sa tête, cette voix féminine la rend folle. Elle se bouche les oreilles, tournoyant sur elle-même, mais rien ny fait.

Délila se laisse tomber, genoux à terre, en criant:

– Non!

Désespérée, la jeune femme fond en larmes.



Narcisse et Rosalie se délectent du spectacle.

Prête à bondir sur lhumaine pour la terroriser davantage, Rosalie savance quand, soudain, un être de la nuit se matérialise devant elle.

– À ta place je ne ferais pas ça! articule-t-il lentement, appuyant sur chaque syllabe.

Rosalie se fige en reconnaissant Sulli, tout comme Narcisse qui nesquisse plus le moindre mouvement.

Le vampire est bien campé sur ses pieds, le regard noir quil lance à ses congénères ne leur dit rien qui vaille.

Narcisse a déjà eu affaire à lui, et bien quil se moquait ouvertement de son ancien ami quand il était en sale posture, cette fois il ne compte pas répliquer. Son air glacial lui tord les boyaux.

Rosalie nen mène pas large non plus, terrorisée par le prédateur qui leur fait face.

Sulli se tient devant les deux vampires qui étaient jadis ses amis, avec lesquels il a voyagé durant des décennies, sans rien éprouver dautre que du dégoût… peut-être également une furieuse envie de leur arracher le cœur en prime.

Il pensait ne plus jamais les revoir au travers de sa route, néanmoins il est bien placé pour savoir quun vampire a la rancune tenace.

En un claquement de doigts, Rosalie disparaît. Narcisse limite.

Sulli constate que les deux créatures sont toujours aussi peu courageuses! Elles létaient bien plus lorsque Josephte vivait.

Il se déplace rapidement jusquà se trouver proche de Délila qui ne peut pas le voir puisquil est caché au milieu des arbres.

La pauvre est en larmes. Dieu quil aimerait la consoler et lui assurer que jamais ils ne parviendront à toucher à lun de ses cheveux. Pas tant quil sera là en tout cas. Cependant, il nen fera rien. Il compte veiller sur elle de loin, jusquà passer à lattaque et éradiquer la menace. Ensuite, il repartira et la laissera à son existence bien ranger. Comme elle le désire.

Il na pas oublié quelle ne souhaite pas de vampires dans sa vie. Pourrait-il len blâmer? Il ne lui a apporté que malheur et souffrance.

Il se métamorphose en brume et se place derrière la jeune femme, sinsinuant dans son esprit pour lui intimer lordre de dormir. Lorsquelle tombe comme une masse inerte, il la rattrape. Sulli la prend dans ses bras pour la porter et la contemple un instant. Il voit sur son visage quelle est éreintée, sans doute à cause des deux autres.

Il est arrivé en ville il y a quelques heures à peine, il ignore ce quelle a subi ces derniers jours. Naturellement, il sest dirigé vers la maisonnette blanche quelle habite alors quil avait dans lidée de se rendre à lappartement quelle occupait il y a plusieurs années. Cest comme si un lien invisible le reliant à elle  son ancienne compagne  lavait guidé. Il ne se lexplique pas.

La belle blonde dort dans ses bras alors quil sélance dans la nuit, se précipitant de sa vitesse vampirique jusquà la propriété de la jeune femme. Il pénètre chez elle sans encombre, ce qui linquiète, et la conduit dans sa chambre où il lallonge sur le lit, la recouvrant des draps. Il caresse un instant son visage quand son attention est attirée par un cœur qui bat.

Un autre humain est dans la maison.

Il dépose alors un baiser délicat sur le front de sa protégée et sort de sa chambre en fermant la porte. Il suit les battements paisibles du cœur qui bat jusquà se retrouver derrière une autre porte. Lentement, il louvre et la pousse sans faire de bruit.

Une chambre denfant.

Un poignard transperce le cœur du vampire qui ne peut lutter contre lenvie de sapprocher du chérubin. Cest comme si une force invisible le poussait à entrer dans la pièce, la même que celle qui la conduit jusquici. Cependant, il ne lécoute pas et referme la porte.

Délila a refait sa vie et, même si cest douloureux, il doit le respecter.

Il se demande toutefois où est le père de lenfant, lhomme qui partage la vie de celle quil aimera à jamais.

Sans doute en voyage daffaires.

Sullivan quitte la maison, mais ne sen éloigne pas, veillant sur la jeune femme comme sur ce quil a de plus précieux au monde.
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Lorsque le réveil sonne, Délila le coupe. Elle est dabord étonnée davoir passé une nuit paisible, mais tout lui revient en bloc quand elle voit que ses pieds sont sales et que lun deux présente une entaille, ainsi que du sang séché.

Elle se souvient alors de sêtre réveillée dans lancienne propriété de Sulli, puis davoir perçu une présence avant que ce ne soit le trou noir.

Comment est-elle revenue chez elle? Elle nen a pas le moindre souvenir.

Elle quitte son lit pour se glisser sous une douche bien chaude avant de se préparer à affronter sa dernière journée de travail de la semaine. Puis un long week-end quelle soupçonne tumultueux, avant daccueillir un chasseur renommé dans sa maison. 

Wayne Williams.

Elle espère sincèrement quil sera à la hauteur de ses espérances.

Après avoir levé Sullivan, elle prend son petit-déjeuner. Cest alors quil se passe une chose des plus ahurissantes et incompréhensibles. Lenfant prononce ce mot pour la première fois:

– Papa.

Délila le regarde à deux fois avant de fixer ses yeux sur lui.

– Quest-ce que tu dis?

– Papa, répète lenfant.

À trois ans, il parle plutôt bien, il ny a donc pas lombre dun doute sur ce quil prononce.

– Pourquoi dis-tu cela? sintéresse Délila.

Elle pense que peut-être il fait référence à Drew. Entendre Chris marmonner ce mot pour s'adresser à Claude à chaque fois quil le voit a dû le faire sinterroger.

– Papa, répète-t-il.

– Papa nest pas là, mon ange. Cest Drew. Répète…

– Papa est là, la coupe-t-il. Il est venu me voir.

Délila ne respire plus.

Pourquoi son fils dit-il une chose aussi absurde? Jamais Sulli naurait pu pénétrer chez elle. Il ignore jusquà lexistence de l'enfant. Tout autant que ce dernier ignore celle de son géniteur.

Une fois remise de ses émotions, la jeune femme, qui souhaite en savoir un peu plus, lui demande de lui raconter.

– Je ne sais pas, réplique-t-il en haussant les épaules.

Il mord dans sa tartine.

– Mange, mon ange, on va être en retard, lance-t-elle en se levant pour débarrasser la table.



***



À peine a-t-elle franchi les portes du Journal que Délila se précipite au bureau de son amie.

Anaïs est plongée dans la rédaction de son article quand elle voit la jeune femme et son air affolé.

– Que se passe-t-il? sinquiète-t-elle avant de comprendre. Ah oui, Claude ta dit! Je ne sais pas quoi en penser.

– De quoi parles-tu? l'interroge-t-elle.

Elle avait dans l'idée d'aborder l'étrange épisode de ce matin avec son fils. Elle n'a pas encore vu Claude.

– Du nouveau meurtre, et toi?

– Encore! Une blonde?

– Oui.

– Comment sappelait-elle cette fois?

La mine grave, Anaïs lui répond:

– Erina Gadall.

Délila hoche la tête, ce nom ne ressemble en rien au sien. Auraient-ils fait erreur depuis le début?

Quoi qu'il en soit, elle a plus important, selon elle, à lui raconter.

– Sullivan na pas arrêté de dire papa ce matin, il me dit quil est venu le voir.

Anaïs fronce les sourcils, étonnée.

– Tu y crois?

– Cest juste impossible. Je pense quil est perturbé. Il na pas de père et aimerait sans doute combler ce vide.

– Drew? suggère son amie.

– Peut-être oui, maintenant je minquiète pour mon fils.

– Crois-moi, il y a plus troublant que Sullivan qui parle de son père.

– Quoi? sétonne Délila.

– Erina Gadall.

– Eh bien?

– Son nom est lanagramme du tien.

La journaliste y réfléchit un instant avant de réaliser quAnaïs a raison.

Deux filles portaient un prénom semblable au sien, pour les deux autres cétait le nom. Maintenant une anagramme. Que doit-elle en déduire? Que la prochaine fois, ce sera elle?

– Lundi le chasseur sera là, tout ira bien, assure Délila.

– Mais on est vendredi. Il peut se passer nimporte quoi dici là!

– Je ne sortirai pas de chez moi durant la nuit! promet-elle.

Mais son visage se décompose aussitôt. Cest exactement ce quil sest produit cette nuit. Elle nétait plus dans son lit mais bien à lextérieur, à la merci de deux prédateurs sans âme ni scrupules.

– Quoi, Délila? la questionne son amie.

Lintéressée la fixe sans répondre. Comment lui avouer quelle ment depuis presque une semaine? Que ses nuits sont devenues un véritable enfer?

Finalement, elle nest en sécurité nulle part. Elle ignore comment, mais ses ennemis sont capables de la faire sortir de chez elle sans quelle sen rende compte.

– Rien, assure-t-elle. Je… je pensais à mon fils.

– Pas à son père? tente-t-elle.

Anaïs sait pertinemment que Délila évite délibérément ce sujet, mais pense quil serait bon pour elle den parler quelquefois.

– Pas à lui, non, assure-t-elle.

La seconde suivante, elle nest plus dans le bureau. La journaliste la soupçonne de vouloir fuir la discussion.



***



Drew pénètre dans le bureau de sa petite amie alors que celle-ci est concentrée sur son travail. La fatigue se fait sentir, mais elle tient le coup, espérant pouvoir se reposer ce week-end. En tout cas, une fois lundi, elle sera plus sereine.

Encore faut-il survivre jusque-là.

Elle surfe sur la toile à la recherche dinformations. Notamment: comment a-t-elle pu se réveiller dans un endroit où elle ne sétait pas endormie?

Bien sûr, elle ne trouve aucune réponse crédible. Alors elle ajoute le mot vampire à sa recherche, et là, cest plus parlant. Cette race, ayant le pouvoir de contraindre les gens à agir contre leur volonté, peut très bien obliger un humain à sortir de son lit en pleine nuit. Néanmoins, elle ignore comment Rosalie ou Narcisse aurait pu le lui ordonner. Aucun nétait assez proche delle pour y parvenir. De plus, elle pense quelle se souviendrait de sa petite sortie, or, il nen est rien.

Lexplication est donc ailleurs.

Elle poursuit ses recherches quand un coup est frappé sur son bureau. Elle sursaute, manquant tomber de sa chaise tant elle a eu peur.

– Du calme! Ce nest que moi! sannonce Drew, étonné par une telle réaction.

La jeune femme se sent idiote davoir eu si peur, mais avec les évènements des derniers jours, on ne peut lui en vouloir. Seulement, comment lexpliquer à Drew?

– Jétais plongée dans mes recherches, se justifie-t-elle en réduisant la page internet pour quil ne la voie pas.

– Jai vu! Comment vas-tu aujourdhui? Tu sembles encore plus crevée, Délila.

Elle se force à sourire en le regardant, puis se lève et marche jusquà se trouver en face de lui.

– Ça va.

– Je ne te crois plus, réplique-t-il en la prenant dans ses bras. Viens passer le week-end chez moi.

– Je refuse de te mettre en danger. Si les vampires te voient avec moi que crois-tu quils feront?

– Tu as dit que tu ne les avais pas vus depuis la dernière fois.

– Mais rien ne certifie quils ne me surveillent pas.

Le jeune homme hoche la tête, il est daccord avec sa supposition.

– Je ne veux pas quils sen prennent à toi.

– Daccord, cède-t-il.

Il veut bien comprendre ses peurs et faire au mieux pour quelle ne les éprouve pas, néanmoins il sinquiète toujours pour elle.

Délila, qui ne souhaite pas argumenter davantage, le remercie.

– Je te laisse travailler. Je te téléphonerai demain, on pourrait aller se promener.

– Bonne idée!

Il dépose alors un baiser sur ses lèvres avant de retourner à son bureau.

La jeune femme agrandit la page internet et reprend ses recherches.



***



Passer la porte de chez elle est une nouvelle épreuve, néanmoins, comme elle refuse que Sullivan sinquiète, Délila feint de se sentir parfaitement bien.

Sparky les accueille en leur faisant la fête avant que la jeune femme ouvre la porte-fenêtre pour que le chien et son fils aillent à lextérieur.

Elle surveille les mouvements du soleil avec une attention très particulière, ne voulant pas de ceux quelle aime dehors lorsque la nuit tombera.

Quand il est temps, elle fait rentrer Sullivan et Sparky, puis senferme dans la maison avant de baisser tous les stores.

Elle se sent emprisonnée dans sa propre demeure. Et ce sera le cas jusqu'à lundi. Finalement, elle commence à voir Wayne Williams comme le messie.

Pareille à son habitude, elle prépare le repas quelle partage avec son enfant qui la questionne à nouveau sur son père.

Comment peut-elle expliquer à son fils de trois ans que jamais il ne connaîtra son géniteur? Dailleurs, elle narrive pas à comprendre pourquoi il en parle. Sa seule explication résidait dans le fait quil entende ce mot dans la bouche de Chris, mais elle doute sérieusement.

Les mots quil a prononcés ce matin même refusent de quitter son esprit: papa est là. Il est venu me voir.

Comment doit-elle les interpréter?

– Maman?

– Oui, répond Délila qui était perdue dans ses pensées.

– Quand revient papa?

– Quand las-tu vu?

– Je lai pas vu.

– Alors que racontes-tu? soupire-t-elle avant davaler une gorgée deau.

– Il est venu.

– Drew viendra demain.

– Papa nest pas Drew.

Oh ça, elle le sait très bien! Et lui aussi dailleurs. Elle, qui pensait que peut-être il lidentifiait comme tel, a sa réponse.

– Alors qui est papa?

Sullivan hausse les épaules, il ne connaît pas la réponse.

Cest bien ce que pensait Délila!

La jeune femme se sent mieux en poursuivant son repas.

– Quand il reviendra, je lui dirai daller te voir.

Elle tousse après avoir avalé ses lasagnes de travers.

– Quest-ce que tu as dit?

– Tu me croiras quand tu le verras, affirme lenfant.

Sulli ne pouvait pas être chez elle, cest tout bonnement impossible. Dailleurs, comment son fils saurait-il que cet homme précisément est son père?

Une horrible idée se glisse dans son esprit. Sullivan pourrait avoir aperçu Narcisse et le confondre avec son géniteur. Ce qui signifie que ses ennemis connaissent lexistence de lenfant.

Elle soupire. Cest pire que ce quelle croyait!

– Daccord. Tu lui diras de venir me voir.

Sullivan hoche la tête en souriant de toutes ses dents blanches, ravi par la réponse de sa mère.

Après le dîner et la douche, Délila couche son enfant, ne souhaitant pas quil assiste à larrivée des vampires, sachant pertinemment quils viendront la terroriser à nouveau. Y survivra-t-elle? Là est toute la question.

Elle est autant fatiguée physiquement que nerveusement et aimerait beaucoup quils loublient.

Dès quelle sinstalle sur le canapé, elle commence à paniquer. Elle essaye néanmoins de penser à des choses agréables, de réguler sa respiration… mais rien ny fait. Délila nest pas effrayée, elle est complètement terrifiée!

La jeune femme zappe de chaîne en chaîne sans trouver de programme satisfaisant. Elle opte pour une comédie, plus agréable étant donné son état desprit. Elle pourrait visionner le moins effrayant de tous les films dhorreur quelle arriverait à en être traumatisée.

Le moindre bruit à lextérieur la fait tressaillir.

Elle finit même par avoir les larmes aux yeux; elle craque.

Jamais elle ne parviendra à résister jusqu'à lundi!

Ce soir, pas de voix dans sa tête, seulement des bruits sourds à lextérieur durant ce qui lui semble être une éternité alors que cela dure à peine une minute. Ensuite, cest le calme durant quelques secondes, puis la porte dentrée souvre dans un fracas assourdissant, la faisant bondir hors du canapé. Terrifiée et le cœur battant la chamade.

Des bruits de pas retentissent avant quelle naperçoive Narcisse et Rosalie.

Son rêve était prémonitoire.

Elle na pas le temps de se demander comment les vampires ont fait pour pénétrer dans le domicile sans invitation que déjà Rosalie fond sur elle.







customer73262 Jimenez <customer73262@librairiedialogues.fr>



Chapitre 8







Délila sent les crocs de Rosalie sur sa peau, elle sattend à ce quils pénètrent sa chair et ferme les yeux comme pour se donner du courage. Au lieu de ça, elle sent la vampire qui la lâche.

Lentement, elle ouvre les paupières pour apercevoir… Sulli. Le séduisant vampire se tient devant elle, la main en sang, le cœur de Rosalie à lintérieur.

La jeune femme narrive pas à esquisser le moindre mouvement, encore moins à décrocher un mot.

– Est-ce que tu vas bien?

Elle hoche la tête en même temps quelle pose sa main sur son cou pour constater que la vampire na pas eu le temps de la mordre.

Sulli saisit le corps inerte de lassaillante avant de le conduire hors de la maison, disparaissant de sa vitesse vampirique.

Délila se laisse tomber sur laccoudoir du canapé. Elle a cru sa fin venue. Mais au lieu de penser à son agression, elle songe à son sauveur. 

Sulli.

Comment a-t-il su?

Pourquoi est-il là?

Elle na même pas le temps de réfléchir que déjà le vampire revient dans la maison. Il ferme la porte et sapproche delle quand Sullivan apparaît dans le salon.

– Papa?

Délila est abasourdie. Elle se précipite sur son enfant.

– Non, mon ange, papa nest pas là.

Elle le prend dans ses bras et le reconduit dans son lit où elle le somme de rester.

Ensuite, elle retrouve le vampire dans la pièce à vivre. Elle fuit son regard perçant sur elle, persuadée quil a déjà compris, mais il nen est rien.

– Son père nest pas là?

– Non, répond-elle avant de lever ses yeux sur lui pour le fixer.

Le jeune homme est dune beauté renversante. Ses cheveux sont légèrement plus longs que la dernière fois quelle la vu. Il lui pousse une barbe de quelques jours sur le visage et ses yeux noirs sont magnifiques. Peut-il être plus beau quil y a presque quatre ans?

– En déplacement? insiste le vampire.

Elle ne répond pas, allant sassoir sur le canapé avant que ses jambes flanchent. Trop démotions dun coup. Elle nen peut plus.

Sulli la rejoint.

– Rosalie ne te nuira plus, assure-t-il.

– Mais pas Narcisse.

– Jen fais mon affaire.

Son cœur bat la chamade en entendant le doux timbre de sa voix; le pire, cest quil lui est impossible de le lui cacher.

– Comment as-tu su? le questionne-t-elle en posant son regard sur lui.

Grave erreur.

Elle ne parvient pas à se contrôler et son cœur chavire complètement.

– Illeana ma informé que tu courais un danger.

– Rosalie a fait mention de Lilith. Jaurais dû men douter. Ça na rien à voir avec Jose finalement.

Cest ce quelle croyait pourtant! Que les deux vampires réclamaient leur vengeance pour la mort de leur amie. En fait, cest lœuvre de la démone jalouse. Elle ne peut pas agir elle-même à cause de la parole de sa mère alors elle mandate dautres personnes.

Sera-t-elle finalement tranquille un jour?

– Non, pas vraiment. Cest toujours la même histoire.

– Et bien sûr, il est impossible de se débarrasser de ce poison de Lilith!

Sulli avait réussi, mais pour elle, il a permis à Illeana de la ramener. Délila se sent terriblement coupable davoir été égoïste. Elle serait débarrassée de la démone à lheure actuelle, vampire certes, mais en paix.

– Je suis désolée quelle tennuie à…

Elle larrête dun signe de la main.

– Je ne peux men prendre quà moi.

– Délila…

– Non.

La jeune femme ne souhaite pas sétendre sur le sujet. Lilith est un obstacle à sa sérénité, mais elle ne pourra rien y faire. Par contre, quelque chose lennuie et elle aimerait avoir une explication. Néanmoins, avant quelle ouvre la bouche, Sulli la questionne:

– Comment vont tes pieds? Tu étais pas mal…

Il se tait en voyant quelle devient toute pâle.

– Délila?

– Comment sais-tu que…

– Cest moi qui tai ramenée.

Limpact de ces mots est énorme sur elle. Elle réalise un tas de choses quelle ne comprend pas.

Dabord: comment a-t-il pu la ramener? Ensuite: comment est-elle sortie de chez elle? Mais ces questions semblent fades à côté de la plus importante: a-t-il vu Sullivan? Lenfant lui a dit que son père était venu le voir, est-il possible quil sache? Après tout, il la bien appelé papa juste avant.

Délila ferme les yeux pour tenter de faire le tri dans toutes ces informations.

Son fils sait.

Comment est-ce possible?

– À quoi penses-tu? Je pourrais lire en toi et te répondre, mais…

– Surtout pas, objecte-t-elle en ouvrant les paupières. Comment ai-je pu me réveiller dehors en pleine nuit?

– Rosalie ou Narcisse sest introduit dans ton esprit pour tobliger à ne pas te réveiller pendant quils te déplaçaient.

Alors si cela sest vraiment déroulé de cette manière, ça signifie quils ont dû entrer chez elle. Dailleurs ils le peuvent et Sulli aussi, elle la constaté.

– Comment vous pouvez pénétrer chez moi?

– Je pense que cest lié à ton état. Tu es morte, et bien que ressuscitée, je crois que pour les vampires ça ne compte plus.

Charmante nouvelle!

Sa maison est accessible! Rien ne la protège des êtres de la nuit.

– Bon. Et tu mas trouvée et ramenée… Comment as-tu…

– Je venais darriver en ville et je suis passée à mon ancienne propriété. Cétait un coup de chance.

Effectivement!

– Tu mas ramenée et tu es parti?

– Oui. Je nai pas cessé de surveiller la maison ensuite, ce qui explique que je sois intervenu ce soir.

Elle hoche la tête. Elle comprend un peu mieux les derniers évènements, mais pas pourquoi son fils voit en lui son père. Une question quelle ne peut de toute façon pas poser.

– Je vais continuer à surveiller ta maison jusquà ce que jattrape Narcisse.

Est-ce vraiment utile?

Oui.

Doit-elle lui parler de larrivée de Wayne Williams?

– Ça ne sert à rien, un chasseur arrivera bientôt en ville.

– Jespère quil ne sera pas du même acabit que Tringle!

– Moi aussi.

Puis cest le silence.

Délila fixe son interlocuteur. Elle ignore quoi penser, comment réagir, bien trop fatiguée pour réfléchir.

Sulli ne la quitte pas des yeux, il navait pas prévu de se dévoiler à elle, mais cétait le seul moyen pour la sauver. Maintenant, doit-il lhypnotiser et disparaître? Il nen a pas la force. Il est faible face à elle, il la toujours été.

– Tu devrais dormir, conseille-t-il en voyant son visage éreinté. Je veille sur toi.

Délila sourit en sapprêtant à se lever. Cest alors que Sulli la retient et lattire contre lui, tant le besoin de la toucher est grand.

– Reste là, souffle-t-il.

Elle ne réplique rien, mais sinstalle contre lui et ferme les yeux dans la seconde, tant elle est épuisée.

Le vampire la regarde et caresse ses cheveux.

– Tu mas manqué, chérie, susurre-t-il avant dembrasser sa tête.

Oui, elle lui a manqué. Il a la sensation derrer depuis quil est loin delle. Auprès de Délila il se sentait humain, sans elle, il est totalement perdu. Rien ni personne ne peut le secourir, laider à se retrouver.

Sauf elle.

Toutefois, il le sait, leur histoire est terminée. Impossible.

La jeune femme ne veut plus de lui et il ne peut pas len blâmer. Il doit juste vivre avec.



***



– Sulli… murmure Délila.

Les mouvements du vampire lont tirée du sommeil.

– Il fera bientôt jour, je dois partir.

Il aurait aimé ne pas avoir à lui rappeler sa condition, une barrière de plus pour leur relation. Tout ce qui les séparera à jamais.

– Je veillerai sur toi cette nuit, promet-il en se levant.

La jeune femme hoche la tête. Elle voudrait le remercier pour son intervention, sans lui elle serait morte à lheure actuelle, et son fils également. Cependant, elle ne parvient pas à articuler le moindre mot.

Elle se sent terriblement proche de lui, mais en même temps si loin.

Est-il possible quils naient plus rien à se dire? Quil ne serve quà la protéger de Narcisse?

Linstant suivant, il a quitté la maison.

Délila ferme les yeux pour tenter de reprendre ses esprits, mais rien ny fait. Incapable deffectuer le moindre mouvement, elle se rassoit sur le divan. Les larmes roulent sur ses joues sans quelle ne puisse les arrêter.

Enfin, elle est seule.

Enfin, elle peut se laisser aller.

Sa vie a failli prendre fin. Elle est en danger dans sa propre maison et son enfant aussi. Ce qu'elle lignorait jusquà présent.

Que va-t-elle devenir?

Si elle en croit les explications de Sulli, Narcisse et Rosalie se sont introduits chez elle, ont pris le contrôle de son esprit pour quelle reste endormie et lont déplacée jusquà lancienne propriété du Duc Lancaster. Sans lintervention de ce dernier, que se serait-il passé ?

Depuis quelle a sorti les vampires de sa vie, elle a cessé de dresser ses barrières mentales.

Quelle erreur!

Elle aurait dû y repenser quand les deux Sangs Froids se sont présentés à elle. Mais elle se croyait en sécurité.

Sullivan la reconduite dans sa chambre, cest sans doute à cet instant quil a été jeter un œil dans celle dà côté, y découvrant lenfant. Ce petit être qui a senti la présence de son père; elle en est certaine même si elle ne se lexplique pas.

Une question lui vient alors: son fils est-il totalement humain?

Et elle, qui est-elle? Si la barrière invisible narrête pas les vampires, est-ce parce quelle naurait pas retrouvé son humanitécomme Illeana lui avait promis ? Comment doit-elle linterpréter?

Délila finit par se lever du canapé et regagne sa chambre. Une fois quelle a allumé la lumière, elle voit son reflet dans le miroir. Privilège que nont plus les vampires.

Elle est vivante. Son cœur bat. Elle respire. Son corps vit puisquelle mange, prend du poids, fait des régimes… Néanmoins son visage attire son attention. Elle na pas limpression davoir pris une ride en presque quatre ans. En y regardant de plus près, elle peut affirmer ne pas avoir vieilli.

Est-ce possible?

Que doit-elle en conclure?

Est-ce le fruit de son imagination ou la réalité?

Habitée par le désir, le besoin même, de savoir, elle se rue sur ses albums photo. Elle feuillète le dernier, à la chasse de clichés la représentant, mais comme bien souvent, cest elle qui joue le rôle de la photographe et donc ils sont peu nombreux. Assez toutefois pour confirmer sa crainte: elle na pas vieilli.

– Non! Non! Non! souffle-t-elle.

Elle se précipite sur son ordinateur, lance le moteur de recherche et tente de trouver des informations sur son état. Bien sûr, cest un échec. Seule Illeana serait capable de lui répondre, mais jamais elle ne la reverra.

Si par chance elle la croise un jour, elle lui fera remarquer que sa fille ne tient pas sa promesse. Dailleurs, pourquoi a-t-elle prévenu Sulli au lieu de venir la voir, elle? Ou mieux: elle aurait pu raisonner sa progéniture! Délila ne la comprend pas.

Était-ce un moyen de les réunir?

Savait-elle quelle a eu un enfant du vampire?

Tant de questions et pourtant si peu de réponses!

Vampire redevenu humain

Évidemment, cela ne donne rien. Mais le moteur de recherche lui conseille: vampire redevient humain, alors elle essaye.

Il nest fait mention que des théories dans les films où le vampirisme est considéré comme un virus. Elle ne prend même pas la peine de lire les articles. La réponse est positive, elle le sait, elle en est la preuve. Mais quels sont véritablement les effets?

La question ne cesse de résonner dans son esprit: quelles sont les conséquences pour une vampire qui redevient humaine?

Soudain, tout tournoie autour delle, elle ne parvient plus à se concentrer ou à réfléchir. Une douleur lui vrille le crâne avant quelle ne tombe.



***



Délila ouvre les yeux après ce qui lui semble être une éternité, elle a mal à la tête et ses pupilles sont éblouies par la lumière immaculée.

– Je vous ai fait un cadeau, ne cherchez pas plus loin! retentit une voix douce mais ferme.

Elle cligne des paupières pour saccommoder à lintensité de léclairage avant de percevoir une femme. Grande, infiniment belle, blonde.

Illeana.

– Illeana?

– Savez-vous ce qui men a coûté pour que je vous rende votre humanité?

– Vous avez récupéré votre fille.

– Jai donné beaucoup de mon énergie vitale pour vous.

Délila a limpression de rêver; elle est entourée de blanc uniquement et la démone est face à elle. Cest sûr, cest un rêve.

– Appelez cela comme vous voulez. Je suis dans votre esprit.

Ahurie, Délila écarquille les yeux. Non seulement son interlocutrice lit en elle, mais en plus elle peut la contacter à distance. Alors pourquoi ne pas lavoir prévenue de larrivée de Rosalie et Narcisse.

– Parce que jai demandé à Sulli de veiller sur vous.

– Arrêtez de lire dans mon esprit! rouspète lhumaine.

– Vous nêtes plus humaine, vous êtes morte.

– Vous mavez rendu mon humanité!

– Oui. Votre humanité.

Délila essaye de comprendre ce que cela signifie. Son humanité? Quest-ce donc? Son cœur qui bat? Son corps qui fonctionne? La possibilité denfanter?

– Je ne vieillis pas.

Illeana ne répond pas.

– Je ne suis quun leurre? Un fake? sécrie l'humaine.

Elle fixe la démone, désirant quelle démente et la rassure sur son état, mais elle nen fait rien.

– Mon pouvoir est sans limites, ma chère, mais je ne pouvais pas aller contre votre destinée.

– Ma destinée? sétonne la jeune femme.

– Je vous ai rendu tout ce quil vous a pris, ou presque, afin de préserver votre destin.

Il? Sulli bien sûr. Mais le reste, elle ne le comprend pas.

– Quel est-il?

– Suivez votre cœur, lui seul saura vous guider.

Délila perçoit la démone qui flotte à reculons, dabord lentement puis rapidement jusquà disparaître.

– Non! Attendez! la retient-elle.

Soudain, cest le trou noir.
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Quand Délila ouvre les yeux, il fait déjà jour, la lumière filtre par les volets. Elle est allongée sur son lit, dans la même position que lorsquelle a perdu conscience. Elle se masse les tempes, tentant de se souvenir, repoussant ses albums photo.

Sa discussion avec Illeana lui revient en mémoire et elle aimerait comprendre cette histoire de destin.

– Maman! retentit la voix de Sullivan.

Elle bâille en se mettant sur ses jambes.

– Oui!

La jeune femme sort de la chambre aussitôt et embrasse son fils qui lattendait dans le couloir.

– Tu as bien dormi?

– Oui. Papa nest pas là?

Délila soupire et ne répond pas. Elle commence par sortir Sparky, qui lui fait la fête, et ouvre les volets. Ensuite, elle dresse la table du petit-déjeuner quand son téléphone sonne.

Drew.

– Salut.

– Salut, Délila. Ça te tente un pique-nique au bord du lac?

Pas vraiment. Mais si elle refuse, il voudra venir et linterrogera sur ce qui ne va pas. Scénario dont elle na aucune envie.

– Cest une excellente idée, Sullivan sera ravi.

– Je suis chez toi dans une heure avec les sandwichs.

– Une heure et demie plutôt, on vient de se lever.

– Daccord. À tout à lheure.

– Oui.

Dès quelle raccroche, elle fait part de leurs projets à son fils qui approuve en sinstallant à la table.

– Papa reviendra ce soir?

Délila sassoit en face de Sullivan, bien décidée à éclaircir ce mystère.

– De qui parles-tu?

– De papa. Il était là hier quand tu…

Oui, elle na pas oublié.

– Mais enfin! le coupe-t-elle. Qui te dit que cest ton père?

Il hausse les épaules.

– Je le sais, cest tout.

– Que sais-tu dautre?

– Mon père est un vampire.

– Pardon? sahurit-elle après une longue quinte de toux. Comment… Non! Sullivan, dis-moi ce quest un vampire?

Il hausse à nouveau les épaules.

– Je ne sais pas.

– Alors pourquoi dis-tu que ton père est…

Elle sarrête. Elle narrive pas à croire quelle a cette conversation avec son fils de trois ans.

– Je le sais.

Comment? A-t-il un sixième sens capable de laider à détecter les vampires? Tout cela est réellement étrange.

Si lenfant peut certifier que Sulli est son père alors il en va sans doute de même pour le vampire. La jeune femme naime pas cette conclusion. Elle commence même à penser que ce nest pas un soi-disant lien invisible lunissant à elle qui a aidé Sulli à la retrouver, mais à son fils.

Tout cela la dépasse!

– Papa sera là ce soir?

– Oui, cède-t-elle, mais tu dois me faire une promesse.

Lenfant regarde sa mère avec attention.

– Tu ne dois jamais parler de lui ou il aurait de gros ennuis.

Elle brode un peu, insistant sur leffet dramatique dun tel aveu, pour que son fils comprenne bien que cest capital de ne rien révéler.

– Tu peux en discuter avec moi uniquement.

– Daccord, promet Sullivan.

Délila lui ébouriffe les cheveux en souriant. Il rouspète et se dégage.

Elle espère quil gardera le silence, car elle ignore comment expliquer le retour de Sulli à ses amis. Nayant pas le projet de laisser se passer quoi que ce soit avec lui et comptant bien à ce quil sen aille dès larrivée du chasseur, elle ne voit pas lintérêt d'en discuter.

Il veillera sur elle jusquà la venue de Wayne Williams et rien de plus.

Qui essaye-t-elle de convaincre?



***



Après presque deux heures de route, la voiture simmobilise à Trois-Rivières, commune du Canada. Délila et Drew ont lintention de se promener au bord de leau.

Déjà Sparky et Sullivan se mettent à courir, suivis par le couple qui avance main dans la main.

Délila tente de cacher son absence, elle ne cesse de méditer sur les derniers évènements  son étrange discussion avec Illeana, le retour de Sulli, la mort de Rosalie, le fait quelle ne vieillisse pas… mais surtout les étranges capacités de son fils. Il ne développe aucun super pouvoir de vampire, mais est capable didentifier son géniteur et daffirmer sa nature.

Dommage quelle nait personne avec qui en discuter!

Il lui est impossible de contacter Illeana, elle ne peut pas en parler avec Drew et encore moins avec Sulli. Si elle le disait à Anaïs, elle le répèterait sans doute à Claude et Drew finirait par savoir.

La jeune femme ferme les yeux une courte seconde, elle désire seulement avoir une vie normale, cest pour cela quelle a chassé les vampires de son existence.

À quoi bon avoir renoncé à ses amours dantan si son passé la rattrape?

Et si elle ny avait pas renoncé, qui aurait-elle choisi?

Bastian ou Sulli?

Ils sont tellement différents lun de lautre et en même temps si similaires.

– Délila?

La jeune femme sursaute quand elle entend la voix de Drew. Apparemment cela fait plusieurs fois quil lappelle!

– Oui?

– On sinstalle ici?

– Oui, cest parfait.

– Tu semblais bien loin! fait-il remarquer en étalant une couverture à carreaux sur lherbe.

La jeune femme cherche des yeux son fils et son chien en lui répondant que tout va pour le mieux.

Bien sûr, il ne la croit pas, la connaissant assez bien pour savoir quelle est préoccupée. Il imagine aussi que cest à cause des deux vampires qui la traquent. Comme il se trompe!

Le couple sinstalle sur la couverture. Délila ne quitte pas son enfant du regard alors que son compagnon aimerait la sentir moins distante. Il pensait que cette promenade la reposerait, quelle les rapprocherait. Apparemment, il a eu tort.

Il ne peut pas le lui reprocher, il imagine bien que ce quelle traverse nest pas simple, mais il aimerait quelle se confie à lui au lieu de le tenir à lécart, soi-disant pour le protéger.

Ce nest pas à elle de le faire, mais à lui. Chose quelle ne semble pas décidée à lui donner!

Peut-être devrait-il imposer sa vision des choses…

– On est bien ici, commente-t-il en posant sa main sur la sienne.

– Oui, réplique-t-elle sans la retirer.

– Tu as passé une bonne nuit?

Bonne question!

Théoriquement elle devrait être horrible. Elle a failli mourir des crocs de Rosalie, elle a compris quelle ne vieillissait pas et que son fils savait la vérité.

Néanmoins, elle était bonne.

– Très, répond-elle en souriant au souvenir des bras de Sulli dans lesquels elle a aisément trouvé le sommeil.

Le jeune homme dépose un baiser sur son front avant de lattirer contre lui.

Durant un long moment, ils restent ainsi à regarder Sullivan lancer la balle à Sparky qui la rapporte sans se lasser, faisant rire lenfant aux éclats.



Après avoir partagé leur repas  sandwichs et salades , le garçonnet sétend auprès de sa mère qui lui caresse les cheveux, totalement absorbée par ses pensées, jusquà ce quil sendorme.

– Tu pourrais passer le week-end chez moi, propose à nouveau Drew.

La jeune femme ne le désire pas et évoque pour excuse que cela pourrait perturber son fils qui ignore tout de leur relation. La vérité est impossible à dire. Comment lui expliquer quelle désire sentretenir avec Sulli pour obtenir des réponses à toutes ses interrogations? Daccord, pas toutes, mais une bonne partie. Parce quaprès mûres réflexions, il est le seul à pouvoir lui apporter un semblant de réponse.

– Tu pourrais dormir sans crainte.

Il a tout à fait raison, aucun vampire ne peut pénétrer chez lui, même si elle sy trouve. Toutefois elle préfère demeurer chez elle, assurant à Drew quelle y est parfaitement en sécurité.

Le jeune homme y croit et esquisse un sourire, sans insister.

Il sait quelle a besoin de temps et accepte de lui en donner, persuadé que lorsque les deux vampires nexisteront plus alors tout ira pour le mieux entre eux. Ils ont débuté leur relation dans de drôles de circonstances et Délila doit la relayer au second plan pour soccuper de ce qui est important: éliminer les Sangs Froids.

Après, ils pourront vivre pleinement leur liaison. Mettre Sullivan au courant. Et pourquoi ne pas emménager ensemble et lui donner un frère ou une sœur.

Le rêve de Drew!

– Tu veux quon discute des vampires ou du chasseur? propose-t-il.

La jeune femme, qui avait le regard perdu sur son fils, se demande ce quelle pourrait bien lui dire. Elle lui ment, comme à tout le monde, pour quil ne sinquiète pas trop pour elle.

– Ils seront de lhistoire ancienne quand Wayne Williams sera présent.

– Je… je ne suis pas ravi à lidée quil sinstalle chez toi, avoue-t-il.

Délila pose son regard sur lui.

– Moi non plus, soupire-t-elle. Et jespère vraiment que cest lhistoire de deux ou trois jours.

– Je naime pas ce qui se trame, tu sais. Je ne comprends pas pourquoi ils tuent des femmes portant un nom ou prénom similaire au tien.

Délila pense que cest un message, comme son équipe au Journal, un moyen de lui faire peur…

– Peut-être sont-ils frustrés de ne pas pouvoir tatteindre, alors ils se vengent sur dautres femmes.

Cest aussi ce quelle aurait conclu sils ne pouvaient réellement pas pénétrer chez elle. Cependant, comme ils en ont la possibilité, elle penche plus pour des actions visant à la terroriser davantage. Dailleurs, maintenant que Rosalie nest plus, Narcisse poursuivra-t-il les assassinats?

Rien nest moins sûr!

Il aura sans doute envie de se venger… de la venger.

En sen prenant à Sulli.

Toutefois, rien nest logique dans le comportement des vampires, alors cest à elle quil en voudra. Cest elle quil souhaitera voir morte.

Beaucoup de monde le désire ces derniers temps! Elle nest pourtant responsable daucun crime.

Quy peut-elle si Sulli la préférée à Lilith?

De plus, elle na tué ni Josephte ni Rosalie.

Quon la laisse tranquille à la fin!

– Délila?

– Oui? 

Encore une fois, elle sétait laissé emporter par ses pensées.

À quoi tu penses ? Je naurais peut-être pas dû…

Il soupire.

– Je suis désolé. Je ne voulais pas te rappeler de mauvaises choses, en fait j'espérais que tu te détendes et oublies toute cette histoire.

La jeune femme esquisse un sourire en lui promettant que tout va bien.

Drew sourit à son tour puis approche lentement son visage du sien avant de poser ses lèvres sur les siennes. Ils échangent un court baiser, Délila y mettant fin aussitôt quelle sent son fils se raidir.

Elle pose de suite ses yeux sur lui; il dort.

Elle ne comprend pas, persuadée quil était sur le point de se réveiller. À moins quil ait perçu ce quil se passait et quil ne le souhaite pas.

Est-ce seulement possible?

Après les évènements des derniers jours, plus rien ne létonne!



***



Une promenade au bord du lac dès que Sullivan a ouvert les yeux, puis le retour à la maison avant que la nuit tombe.

Drew embrasse furtivement sa compagne sur le pas de l'habitation, puis sen va sans lui proposer de le suivre, sachant que ce serait vain.

Dès quelle a fermé la porte, Délila ferme tous les volets, sauf celui de la porte-fenêtre, laissant Sparky courir dans lherbe.

– Jai faim! rouspète lenfant.

Nayant aucune envie de cuisiner, la jeune femme passe une pizza au four.

Sullivan réclame son père, mais Délila tente de ne pas y faire attention. Elle le douche et le couche.

Épuisé de sa journée, le garçonnet sendort rapidement.

La jeune femme retourne dans le salon et fixe la porte-fenêtre. Elle est fermée mais les stores ne sont pas tirés. Elle se demande si Sulli veille sur elle en ce moment, sil viendra ou sil restera à distance respectable.

Une heure plus tard, le vampire nest toujours pas visible.
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Délila inspire un bon coup avant douvrir la porte-fenêtre, elle ne sait pas pourquoi cela langoisse tant, dautant quelle nest pas plus en sécurité à lintérieur quà lextérieur.

Elle met un pied dehors, puis lautre, avant de faire quelques pas. Il fait nuit noire, elle ne distingue presque rien, pas même la masse sombre qui file droit sur elle.

La jeune femme ferme les yeux et pousse un cri quand elle est plaquée contre le mur de sa maison; la stupeur lui coupant la respiration plus que le choc puisquelle na pas mal.

– Que fais-tu dehors? lui reproche une voix mélodieuse.

Délila ouvre les yeux en esquissant un sourire.

– Sulli…

Le vampire plaque ses mains de chaque côté de son visage, la fixant de son regard réprobateur.

– La nuit est dangereuse.

– Ma maison aussi.

Le jeune homme la lâche, la saisit par la taille et la conduit à lintérieur en un temps record. Il ferme ensuite le volet avant de la fusiller du regard.

– Quoi? soffusque-t-elle. Je risque autant ici que dehors!

– Ce nest pas une raison pour tenter le diable!

Quil est beau quand il est en colère!

Elle se reproche aussitôt cette constatation mentale, mais cest trop tard, le vampire sourit.

Aucun doute sur le fait quil ait perçu cette pensée.

– Jai vu Illeana la nuit dernière, lâche-t-elle pour quil oublie sa réflexion mentale.

– Quoi? Comment ça?

Délila sinstalle sur le canapé, linvitant à la rejoindre, et lui raconte sa drôle de discussion avec la démone. De lambiance immaculée jusquaux mots prononcés.

– Pour accomplir ta destinée? Cest quoi cette connerie! sahurit Sulli.

– Je ne vieillis pas, assure-t-elle. Tu as remarqué un changement chez moi depuis…

Elle se tait. Quoi dire?

Depuis que je tai chassé de ma vie?

Depuis…

Le vampire pose ses mains sur son visage pour le caresser délicatement.

Elle sait bien quelle devrait se reculer et le sommer de ne plus la toucher, mais au lieu de ça, elle le laisse faire et y prend beaucoup de plaisir. Son cœur saccélère à ce contact, ce qui néchappe pas à son invité.

– Il est vrai que tu nas pas pris une ride, reconnaît-il en laissant tomber ses mains. Mais de là à dire que tu ne vieillis pas…

– Illeana la reconnu. Si javais vieilli comme une vraie humaine alors mon destin ne pourrait pas se réaliser. On croyait que labsence de barrière était due à ma mort dans le passé, en fait cest parce que je ne suis pas humaine.

– Tu serais quoi? questionne-t-il en soupirant.

– Je lignore.

– Nimporte quoi, souffle-t-il dune voix presque inaudible.

La jeune femme ninsiste pas. Apparemment, il ne peut pas laider sur ce point, ne connaissant rien de probant dans ce domaine.

Que voulait-elle lui demander dautre? Elle ne peut pas lui parler des drôles de certitudes de son enfant, elle sinterdit dailleurs dy songer.

– Et pour Narcisse?

– Quoi Narcisse? questionne-t-il en la fixant de ses yeux noirs.

– Comment ça va se passer avec lui?

– Je ne sais même pas sil est encore en ville! Quand le chasseur viendra, il pourra veiller sur toi la nuit et moi je le chercherai.

Plan intelligent.

Wayne Williams acceptera-t-il de jouer les baby-sitters dès la tombée de la nuit?

Pas sûr!

– Tu devrais dormir. Il ne tarrivera rien cette nuit.

Délila bâille; cest vrai quelle est fatiguée. Une fois de plus, elle a eu une nuit agitée! Mais dormir en sachant que Sulli est dans la pièce à côté… impossible. Elle pourrait rester sur le canapé avec lui, toutefois ce serait quand même une drôle de réaction.

Il limagine mariée ou du moins en couple avec le père de son fils, ce quelle na pas démenti. Alors il ne comprendrait pas quelle puisse désirer être avec lui. Ne la-t-il pas déjà soupçonné?

Elle laisse tomber son crâne sur le repose-tête du divan, réfléchissant à la meilleure conduite à tenir.

– Tu nas quand même pas peur dêtre seule?

– Si, souffle-t-elle.

Le vampire sourit avant de lattirer contre lui.

– Installe-toi et dors.

En lui tournant le dos pour prendre place, elle sourit de toutes ses dents puisquil ne la voit pas. Elle se blottit contre lui et sendort rapidement.



***



Sulli caresse tendrement les cheveux de lhumaine endormie au creux de ses bras. Presque quatre ans en arrière, elle était à lui, elle lui appartenait.

Il sest passé tellement de choses depuis…

Lilith  son ex-petite amie  a déversé son venin sur leur couple et celui-ci na pas survécu, il sest brisé en mille morceaux. Seulement parce que cela amusait la démone. Jamais, Sulli ne pourra le lui pardonner.

Délila représente tout ce quil aime, désire et chérit. Mais plus jamais il ne pourra lembrasser, la caresser… Il soupire en repensant à tous les instants quil a passés avec elle.

Tout navait pas très bien commencé, elle était sa proie au départ, celle avec qui il avait décidé de samuser. Mais il est tombé amoureux, il ne saurait dire exactement quand, mais lorsquil la réalisé il a eu du mal à ladmettre.

Pouvaient-ils être heureux ensemble?

Il se le demande car leur relation a été des plus chaotiques. Lilith leur a causé de nombreux ennuis, mais pas seulement...

Délila remue légèrement dans son sommeil, faisant sourire le vampire qui respire son agréable parfum. Cette fragrance lexcite, il a envie delle. En fait, il a envie delle depuis linstant où il la revue. Il passe son temps à lutter contre son désir.

Peut-il espérer quelque chose avec elle?

Non.

Elle est en couple, elle a un enfant.

Elle la sorti de sa vie depuis presque quatre ans. A-t-elle déjà songé à lui? Juste une fois?

Il secoue la tête pour chasser ces pensées tout en posant ses yeux sur la belle endormie qui semble paisible. Il se risque à effleurer sa joue du bout de son doigt. Qu'elle a la peau douce!

Détail quil na jamais oublié.

Pas même avec toutes les femmes qui sont passées dans ses bras depuis elle. Un vampire a de gros besoins sexuels, il ne pouvait que les assouvir… en pensant à elle. Dans son cœur, elle est la seule. La seule et unique.

Lamour de sa vie dimmortel.

– Je taime, susurre-t-il.

Délila nose plus bouger.

Les caresses froides sur sa joue lont fait sortir du sommeil, et elle nétait pas préparée à une telle déclaration. Bien sûr, elle sait que le vampire la pense endormie et ne fait rien pour lui prouver le contraire, mais comment doit-elle agir maintenant?

Elle ne veut pas dune relation avec lui.

Ce serait totalement fou, absurde… impossible.

Il vit la nuit et elle le jour, son fils également. Quel genre de vie auraient-ils?

La jeune femme a déjà tout ce quelle peut désirer.

Un travail épanouissant quelle adore et qui est bien payé.

Un enfant quelle aime plus que tout.

Une maison merveilleuse.

Des amis précieux.

Un petit ami.

Que demander de plus?



***



Quand Délila ouvre les yeux, Sulli nest plus là; elle est seule sur le canapé.

Elle entend encore le vampire murmurer des mots quil naurait pas dû et peste. Il faut absolument quelle lui dise clairement quil ne se passera plus rien entre eux.

Rapidement, elle prend une douche et se vêt, avant de préparer la table du petit-déjeuner, alors que Sparky vagabonde tranquillement dans le jardin.

– Papa revient quand? questionne Sullivan en entrant dans la cuisine, son doudou à la main.

Délila cache sa contrariété en souriant. La jeune femme nen peut plus que son fils parle de son père. Elle ignore quoi lui dire, puisque même lui ne sait rien expliquer. De plus, il est trop jeune pour quelle lui explique leur relation passée ou sa nature de vampire.

À quoi bon aborder le sujet?

De toute façon, elle refuse que Sulli sache.

Lhistoire est donc close.

– Je lignore, répond-elle en lui servant son chocolat chaud. Viens manger.

Le garçonnet hoche la tête et prend place.

Sa mère limite et avale son petit-déjeuner en se demandant de quelle façon elle va pouvoir éloigner le vampire delle. Elle ne veut pas se remettre avec lui; sil est là, cest uniquement pour la protéger de Narcisse. Rien de plus.

Il va falloir quelle ait une discussion avec lui. 



***



Cest au milieu de la matinée que Délila reçoit un appel dAnaïs; son amie la contacte de la part de Claude.

– Monsieur Williams arrivera chez toi aujourdhui.

– Oh non! Cest une plaisanterie?

Elle qui pensait avoir jusquà demain!

– Cest sérieux. Mais pense au bon côté, plus vite il arrivera plus vite il tuera les vampires… 

– Mmm.

– Ça va pas?

– Si. Cest toi qui as raison. Je veux retrouver ma vie.

Cela ne fait quune semaine quune nouvelle menace pèse sur elle, mais elle a limpression que ça fait une éternité. La présence de Narcisse qui rôde lui mine lexistence.

Cest bien simple, elle na plus de vie.

Elle vient à peine de se mettre avec Drew et ils ne peuvent rien faire. Elle aimerait confier Sullivan à Anaïs et aller au cinéma avec son petit ami. Ou au restaurant.

Tout est encore à létat de rêve!

– Tu viendras avec lui au bureau demain matin, annonce Anaïs.

– Pourquoi?

– Il va nous aider à dresser le profil des vampires.

Du, rectifie mentalement Délila.

– Quel intérêt?

– On na pas le droit de parler deux mais on peut dresser le profil psychologique des tueurs!

– Y a-t-il eu dautres meurtres?

– Non.

Ce qui rassure Délila, bien quelle se demande si cette accalmie perdurera.

– Très bien. Alors à demain, au bureau.

– Oui, à demain.

La jeune femme soupire, non ravie à lidée de voir débarquer un inconnu dans sa vie.
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Il est presque seize heures quand deux coups sont frappés à la porte dentrée.

Délila ne sursaute pas, elle sait très bien qui est là. Lentement elle se dirige vers la porte et louvre en sattendant à voir un imposant mastodonte et son attirail de chasseur. Mais non, cest Drew.

Elle le regarde, totalement hébétée.

– Quest-ce que tu fais là?

– Euh… On pourrait peut-être commencer par bonjour.

– Oui, bien sûr. Cest juste que…

– Tu attendais quelquun dautre? linterrompt-il.

– Le chasseur, soupire-t-elle. Mais jy gagne au change.

Drew sourit en entrant.

Linstant daprès, il la prend dans ses bras et lembrasse.

– Javais envie de voir si tu allais bien, explique-t-il en la libérant de son étreinte passionnée.

– Tout va bien.

– Comment se fait-il que tu attendes le chasseur? Il ne devait arriver que demain,non ?

– Hum… Anaïs ma appelée ce matin pour mannoncer ce merveilleux changement de programme.

– Ce qui ne tenchante guère!

– Cest sûr. Mais aujourdhui ou demain, ça ne fait aucune différence. Quil fasse son boulot et quil sen aille, cest tout ce que je veux.

Drew sourit, puis fait un rapide tour dhorizon.

– Sullivan est à la sieste?

– Oui.

– Jai donc sa jolie maman pour moi tout seul, constate-t-il en lui faisant un clin dœil.

Elle acquiesce dun hochement de tête en esquissant le plus beau des sourires, qui fait battre un peu plus le cœur de Drew.

Depuis quils sont ensemble, ils nont pas sauté le pas, et le jeune homme aimerait terriblement y remédier, sans toutefois la brusquer. Il veut prendre son temps, aller à son rythme… Il na aucune envie de la perdre. Depuis la mort de sa fiancée, cest la seule femme qui a su capturer son cœur. Sil la perdait, il ne sen remettrait pas.

Le jeune homme lattire à lui, passe une main autour de sa taille et lautre dans ses cheveux. Délicatement, il approche son visage du sien, puis pose ses lèvres sur les siennes avant de lui donner un baiser des plus chauds.

Drew râle quand on frappe à la porte et lâche à contrecœur la jeune femme.

– Le chasseur, souffle-t-elle avant daller ouvrir.

Cette fois, elle se retrouve bien en face dun inconnu. Il est grand, baraqué, vêtu de noir, les yeux sombres, pas de cheveux, il est rasé à blanc. Son regard lui donne la chair de poule. Pas de doute, cest Wayne Williams. Ce quil confirme dans linstant suivant en la poussant pour entrer, un sac dans la main.

Drew dévisage lhomme qui pénètre dans le salon, Délila sur ses talons. Il na aucun charme mais alors un charisme étonnant émane de lui. Il ferait peur à nimporte quel ange!

– Wayne Williams, se présente-t-il au journaliste.

– Drew…

– Oui! le coupe le chasseur. Où est ma chambre? demande-t-il en se tournant vers Délila.

La jeune femme le conduit dans la pièce inoccupée: la chambre damis, celle quelle destine à son futur enfant.

– Je nai pas eu le temps de faire le lit, je vais vous…

– Inutile, la coupe-t-il froidement en jetant négligemment son sac sur le couvre-lit. Je vais faire une course, linforme-t-il avant de sortir de la pièce et de la maison.

Elle rejoint Drew au salon.

– Eh ben, dis donc! soupire-t-elle.

Son petit ami est autant abasourdi quelle. Cet homme nest quun malotru!

– Je te souhaite bien du courage!

La jeune femme espère seulement quil est doué dans son travail et la débarrassera du dernier vampire vivant. Le reste, elle sen moque.



***



Drew sen va avant que le soleil ne se couche, devant encore être prudent pour ne pas inquiéter inutilement sa petite amie.

Cette dernière prépare le repas, sattendant à voir revenir le chasseur, mais personne ne se montre. Ni même quand elle mange en compagnie de son fils ou quand elle ferme les volets.

Délila couche son enfant quand elle entend du bruit dans le salon. À tous les coups, le chasseur fait comme chez lui, ce qui lexaspère déjà!

Elle dépose un baiser sur la joue de Sullivan qui sendort rapidement, un sourire sur les lèvres. Puis elle retrouve le malpoli dans lautre pièce.

Elle sarrête net en le voyant de dos, accroupi, en train de caresser Sparky.

Sale traître, ce chien!

Ce nest pas le chasseur, ses longs cheveux noirs le prouvent.

– Sulli, murmure-t-elle.

Le vampire se lève et se retourne, faisant leffet dune décharge électrique à Délila quand elle voit son visage.

– Je vais veiller sur toi cette nuit, jespère que ça ne tennuie pas.

En fait, si.

Déjà parce quun chasseur de vampires loge chez elle, mais en plus parce quelle ne veut pas quil se fasse des idées à son sujet maintenant quelle connaît ses sentiments.

– Tu tombes bien, jai quelque chose à te dire.

– Quoi donc? sintéresse-t-il.

Il ne se passera plus rien entre nous.

Cest une courte phrase, pas difficile à prononcer, et pourtant elle ne veut pas franchir la barrière de ses lèvres.

Je ne veux pas de toi dans ma vie.

Trop cruel, mais véridique.

Je nai pas de place pour toi dans ma vie.

Voilà.

Elle décèle ses lèvres, bien décidée à lui débiter ces quelques mots.

– Je nai pas de…

Sa porte dentrée souvre à ce moment, faisant apparaître Wayne Williams dans toute sa splendeur. Comme sil était chez lui.

Cest alors quune idée survient dans la tête de la jeune femme. Mieux que des mots: les actes.

– Tu mas manqué, mon chéri! lance-t-elle.

Elle se rue sur lhomme dapparence froide, se jette à son cou et écrase ses lèvres sur les siennes.

Quand elle se recule, Sulli passe à proximité du couple et sort de la maison.

Elle a gagné, mais ne se sent pas mieux pour autant, au contraire, elle a la sensation que son cœur se déchire.

– Cest un vampire! déclare Wayne.

Parce quen plus il est capable de les reconnaître?

– Cest pas un vampire, cest le père de mon fils.

Le chasseur ninsiste pas.

– À quoi rimait cette petite scène? demande-t-il en faisant de grands gestes pour limiter en train de se jeter dans ses bras.

– À rien qui vous concerne, rétorque-t-elle froidement.

Délila sapprête à se ruer dans sa chambre pour fuir une discussion qui pourrait savérer gênante mais Wayne la retient.

– On doit parler de vos assaillants.

Oui, très juste. Mais que peut-elle lui dévoiler? Jusquà quel point peut-elle lui faire confiance?

Les deux individus sinstallent autour de la table de la cuisine, puis Délila lui explique que deux vampires tuent des femmes avec un nom ou prénom similaire au sien. Elle lui avoue quand même que les deux créatures font partie de son passé, lui parlant aussi de Antoine Tringle  nom qui névoque rien au chasseur.

La jeune femme ne lui communique rien de ces derniers jours de terreur étant donné que ses amis les ignorent.

– Ils veulent vous tuer parce que…?

Que répondre? 

Parce quils  il, mais ça, il lignore  sont mandatés par Lilith? Non, il poserait trop de questions.

– Parce quils me tiennent pour responsable de la mort dun de leurs amis.

Il ne la questionne pas plus, une aubaine pour elle!

Délila aimerait vraiment lui dire que Rosalie est morte et quil ne reste quun vampire, mais comment lexpliquer?

Elle garde le silence.

Toutefois, cela la chiffonne. Quand Narcisse sera mort, Wayne courra après Rosalie… après un fantôme. Finira-t-il par sen aller? Ou sobstinera-t-il jusquà la trouver?

Pourvu quil en déduise quelle aura fui!



***



– Cest pas un vampire, cest le père de mon fils.

Cette phrase résonne en boucle dans son esprit.

Pourquoi a-t-elle sorti une énormité pareille?

Sulli ne comprend pas.

Délila sest jetée dans les bras de son compagnon. Celui-là même qui affirmait ensuite quil était un vampire. La jeune femme a démenti en lui faisant comprendre que cest impossible puisquil est le père de son fils, cet enfant quil n'a aperçu qu'une fois, ses visites nocturnes se faisant quand il dort.

Il en déduit une chose, cest que son compagnon nest pas le père biologique du garçon. Dailleurs que fait-elle avec un type pareil? Même lui dégageait plus de chaleur à lépoque où la traque était sa seule raison dêtre.

Le compagnon de Délila semble né pour tuer, une vraie machine de guerre… A-t-elle à ce point peur des Sangs Froids? Est-ce pour cette raison quelle a un tel homme dans sa vie? Se sent-elle en sécurité avec lui?

Il aimerait comprendre.

Comment a-t-elle pu le laisser, lui quelle disait aimer, pour ce genre dhumain?

Et cet enfant quelle lui cache? Qui est-il? De qui est-il surtout?

Dun homme de passage dans sa vie?

De lui?

Il sourit jaune à cette pensée. Cest absurde et impossible! Il ne peut pas concevoir denfant.

Alors il en revient à sa première déduction: elle a dit ça pour le protéger, pour que lhomme sûr de lui cesse de penser quil est un vampire.

Ce qui l'oblige à constater quil connaît leur existence. Peut-être que Délila lui a confié sa vie, la route quelle a faite avec des vampires…

Quoi qu'il en soit, il compte bien interroger la jeune femme et lui poser toutes les questions quil a dans la tête.

Mais pas ce soir, non… Il a besoin de prendre du recul vis-à-vis de tout cela, et puis il risquerait dinterrompre les retrouvailles des deux amants, ce auquel il na aucune envie dassister.

Il attendra… jusqu'à demain, plus le rendrait complètement fou.



***



Mexique. Rioverde.

Narcisse avance lentement dans ce bar malfamé des bas quartiers. Les humains comme les vampires ne sont pas raffinés, ce qui le dépayse totalement. Mais il est là en mission, une mission bien particulière.

Après lassassinat de Rosalie  sous ses yeux , il a bien compris quil ne pourrait pas remplir la tâche qui leur avait été confiée. Il est seul, et va devoir annoncer sa défaite à son maître.

La vampire rousse était une très bonne amie, mais cest bien connu, les vampires ne sattachent pas. Il est peiné par sa mort, cest naturel, mais cela ne lanéantit pas. La seule chose qui lui fait peur, cest la réaction quaura le mandataire de la besogne. Il napprécie pas léchec, en fait il exècre léchec.

Et cest bien ce que Narcisse sapprête à lui annoncer.

Il avance jusquà la table de lhomme au chapeau, simmobilise et se racle la gorge.

– Monseigneur, jai une mauvaise nouvelle.

Lhomme soupire bruyamment sans daigner lever les yeux sur Narcisse.

Ce dernier déglutit avant de lui faire part de ce fâcheux contretemps.

– Rosalie a été tuée.

Autre soupir.

Narcisse ravale la boule qui se forme dans sa gorge pour lui annoncer ce quil sait déjà qui ne plaira pas à son chef.

– Sulli est de retour à Montréal, cest lui qui la tuée, pour protéger son humaine.

– Quoi! vocifère lhomme au chapeau en frappant du poing sur la table.

Narcisse garde le silence, sachant pertinemment quil ne lui demande pas de répéter, il a compris.

Lautre serre les poings.

– Il faut tout faire par soi-même!

Lhomme se lève et tourne le dos au vampire avant de sen aller, vêtu de son long manteau noir.

Narcisse na pas peur de beaucoup de choses, mais son seigneur en fait partie.

Il le connaît depuis des décennies, mais jamais il ne sétait révélé si froid. Sans compter quil navait jamais usé de son statut de seigneur pour se faire obéir.

Il y a une hiérarchie chez les vampires, comme pour toutes les races. Lhomme qui gouverne est Vlad Tepes, le premier vampire. Son bras droit est lenfant quil a engendré par son sang: Sulli, bien quil refuse ce titre. Ensuite, il y a un seigneur par pays, nommé directement par Tepes. Au Mexique, cest lhomme avec qui Narcisse vient de sentretenir.

Sulli lui étant supérieur hiérarchiquement, il se demande ce que donneront leurs retrouvailles. Mais il aimerait ne pas être là pour le savoir, préférant les racontars de bas étage.

– Narcisse! résonne la voix tonitruante de son seigneur. Dépêche-toi, on a de la route!

Pourquoi lemmener? Veut-il lexécuter pour léchec de sa mission?

À contrecœur, le vampire le retrouve à lextérieur.
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En préparant le petit-déjeuner, Délila se demande ce que prend son invité plutôt indésirable. Vu son apparence et son caractère, elle parie sur un café noir.

Rapidement Sullivan entre dans la cuisine, habillé, bien quencore endormi.

– Viens voir maman, mon ange.

Sans se faire prier, lenfant court jusque dans les bras de sa mère qui le serre contre son sein.

En embrassant son fils, elle réalise que si Wayne Williams a mis le doigt sur la nature de Sulli, il pourrait avoir des doutes sur celle de son enfant. Dautant quelle lui a donné une information en or.

Son fils est aussi celui dun vampire.

Il pourrait donc la questionner plus en avant et découvrir… Rien du tout. Les vampires ne peuvent pas concevoir, il ne prendra jamais ses paroles au sérieux.

La voilà rassurée.

– Bonjour! lance Wayne en entrant dans la cuisine.

Délila lui répond en le dévisageant. Il est vêtu dun jean et dun pull, une tenue assez banale. Toutefois il paraît toujours aussi froid… glacial même.

Il na aucun charme.

Sa dernière constatation faite, elle lui présente son enfant quelle assoit sur une chaise.

Wayne se contente dun:

– Bonjour, jeune garçon.

Sullivan ny répond même pas.

– Dis bonjour, mon ange, intime Délila.

– Bonjour.

– Comment tu tappelles?

– Sullivan Nagar.

– Comment prenez-vous votre café? le coupe Délila.

– Noir, merci.

Elle lavait parié!

Sans tarder, elle lui en verse une tasse.

Le chasseur ne décroche pas un mot durant tout le repas, laissant son regard se perdre dans le décor de la pièce, bien que Délila soit certaine que ce ne soit pas la couleur de la tapisserie quil regarde. Non, il réfléchit.

Va-t-il accuser son fils de ne pas être complètement humain?

Cest sa plus grande hantise.

Mais le départ se passe sans contrariété.



***



Le rassemblement débute dans la salle de réunion. Claude, Anaïs et Drew font la connaissance de Wayne Williams. 

De prime abord, eux aussi le trouvent austère.

Le chasseur annonce quil veut dabord établir le profil psychologique des tueurs.

Des! Délila se demande à nouveau si elle ne devrait pas dire la vérité: quil nen reste quun.

Pourquoi a-t-elle commencé à mentir? Maintenant, elle na plus la possibilité de sen sortir correctement.

Claude fait un rapide résumé des derniers meurtres à Wayne qui prend des notes.

– Les victimes nont pas été choisies au hasard, mais en fonction de leur nom.

Oui, eh bien, ça, ils nont pas attendu quil arrive pour en faire la déduction.

– Cest un message visant Délila, affirme Anaïs.

– Javais compris, rétorque froidement Wayne.

Délila regarde son amie en lui faisant signe de laisser tomber.

– Si jai tout saisi, cest de la vengeance? demande-t-il en levant les yeux sur la cible.

– Oui.

– Un vampire nagit pas ainsi par vengeance, madame. Il trouve sa victime et la tue. Dans votre cas, cest une traque. On vous fait peur en tuant des femmes portant presque le même nom que vous, puis…

Wayne se tait, fronce les sourcils tout en la fixant, et linterroge:

– Les avez-vous vus, ces vampires?

Elle ne répond pas, feignant de ne pas vraiment saisir le sens de sa question.

– Sest-il passé des choses étranges ces derniers jours?

– Étrange comme?

– Comme anormale, madame, insiste-t-il, exaspéré quelle tourne autour du pot.

– Non, je ne vois pas, répond Délila qui commence à transpirer.

Le chasseur la considère longuement avant de lâcher une bombe:

– Et le vampire chez vous hier soir, vous considérez cela comme normal?

La jeune femme ferme les yeux durant quelques secondes, se sachant incapable daffronter Drew et les deux autres.

– Un vampire! sahurit Drew. Qui était chez toi?

– Elle a essayé de me faire croire que je faisais erreur, quil était humain…

– Sil vous plaît! réclame Délila en interrompant Wayne quelle trouve bien trop bavard.

Elle est certaine quil allait parler du fait quelle la fait passer pour le père de son fils. Claude et Anaïs le savent, mais Drew aurait voulu une explication parce quil est au courant de tout ce qui lui est arrivé et aurait sans doute cru les mots du chasseur.

– Cétait Su…

Elle ne finit pas sa phrase, comprenant que Wayne fera le rapprochement avec le prénom de son fils.

– Viens avec moi, réclame-t-elle en entraînant Drew hors de la salle de réunion.

Le jeune homme la suit jusquà son bureau et la questionne dès quelle referme la porte.

– Cétait Sulli. Il… il a entendu que Narcisse et Rosalie en avaient après moi et il est venu maider.

Il la regarde, abasourdi.

– Quand comptais-tu me le dire?

– Plus tard. Je ne voulais pas le faire à la réunion.

Il hoche la tête pour lui montrer quil comprend, mais ne décolère pas pour autant. La présence de lancien amour de sa petite amie lui fait peur.

– Il a tué Rosalie.

– Quoi?

– Hier, invente-t-elle, avant que Wayne revienne. Je ne lui ai rien dit, je ne voulais pas quil sache pour Sulli. Tu comprends, cest un chasseur et…

– Oui, la coupe-t-il.

Il est content que la jeune femme soit débarrassée dune menace, mais il aurait voulu que le vampire ne sen mêle pas.

– Tu dois le dire au chasseur.

– Jen sais rien. Je… jai menti et il va creuser pour trouver la vérité, avoue-t-elle.

– Sur quoi?

Elle ne peut pas reculer, elle doit lui dire. Parce que si elle ne le fait pas, Wayne s'en chargera. Elle pourrait le surnommer «la plaie»!

– Sulli croit que je vis avec un homme, le père de mon fils…

Drew ne lui demande pas pourquoi il le pense, mais si tel est le cas, cest quils ont abordé la question. Le voit-elle seulement depuis hier soir?

– … et hier, quand Wayne est rentré comme sil était chez lui, je lui ai sauté au cou pour donner le change. Je sais, cétait nul, mais ça ma paru être une bonne idée sur le moment.

– Une bonne idée pour quoi? rouspète-t-il. Repousser ses avances?

Oui. Mais elle ne compte pas le lui avouer, préférant faire comme sil navait rien dit.

– Sulli est parti aussitôt et Wayne a dit: cest un vampire. Jai démenti, je ne voulais pas quil le chasse.

Drew napprécie pas, cela signifierait quelle a encore des sentiments pour le vampire. Chose quil détesterait! Mais en voyant que sa petite amie le fixe intensément, il comprend que laveu nest pas terminé.

– Quoi dautre?

Délila prend son courage à deux mains pour prononcer les mêmes mots quà Wayne.

– Jai dit quil ne pouvait pas être un vampire car il… il est le père de mon fils.

Elle sapprête à recevoir la foudre, mais il ne se passe rien.

Drew est abasourdi par la nouvelle. Il narrive même pas à réfléchir correctement. Il sait pourtant que les Sangs Froids ne se reproduisent pas. Alors… où est la vérité?

– Est-ce… vrai? questionne-t-il en se laissant tomber sur lun des fauteuils devant le bureau.

La jeune femme a deux options. Soit elle lui avoue la vérité, soit elle continue à lui mentir en prétendant que cest un inconnu.

À cet instant, elle est complètement perdue et ignore quoi répondre.

Ce silence en dit long pour le journaliste.

Délila aimerait plus que tout mettre linstant en pause et pouvoir réfléchir. Mais elle nen a pas le temps.

– Oui.

Totalement achevé, le jeune homme pose sa tête entre ses mains. Jamais il ne se serait douté dune telle chose.

Délila entreprend alors de lui raconter pour quil comprenne comment cest possible.

Drew ne dit rien quand elle a terminé. Néanmoins il saisit pourquoi lenfant porte son prénom.

– Est-ce…

– Non! linterrompt-il. Jai besoin de digérer la nouvelle.

Délila hoche la tête.

– Retourne à la réunion, intime-t-il.

Elle obéit.

Deux minutes plus tard, elle excuse Drew auprès de ses collègues et du chasseur.

Maintenant que son petit ami connait la vérité, elle peut parler plus librement. Dans son histoire remaniée, Sulli nest apparu que la veille, il lui a annoncé être là pour la protéger et avoir déjà tué Rosalie.

– Donc, il nen resterait plus quun? demande Wayne avec scepticisme.

– Oui, il reste lhomme, affirme Délila.

Wayne se gratte le menton, semblant réfléchir.

– Dans ce cas, on va gagner du temps et se focaliser sur celui-là.

Le chasseur sinstalle à la table, sortant un crayon et un bloc de feuilles de sa besace.

– Tu as revu Sulli? sahurit Anaïs à mi-voix. Et alors?

– Rien. Tu sais bien que je… Plus tard, décide-t-elle en réalisant que Wayne les écoute.

Elle ne voudrait pas dévoiler un élément important.

– Décrivez-le-moi que je puisse commencer, réclame le chasseur.

Délila entreprend alors de dépeindre Narcisse version masculine. Néanmoins elle lui précise que le vampire aime se travestir en femme, alors le chasseur dessine un second portrait: Narcisse version féminine.



***



Dès que Délila se retrouve seule dans son bureau, Anaïs la rejoint, bien décidée à tout savoir sur le retour du vampire.

– Alors raconte! la presse-t-elle.

La journaliste est attristée de devoir lui mentir, mais que peut-elle faire dautre? Lui avouer quil est revenu depuis plusieurs jours? Elle le dira à Claude, et Drew finira par le savoir. Jamais il ne lui pardonnera un mensonge de plus, surtout quelle avait la possibilité dêtre honnête cet après-midi. Mais mentir sciemment à Anaïs… Encore? Elle est sa meilleure amie et pourrait la conseiller au mieux si elle savait toute la vérité.

– Jai menti, Anaïs, lâche-t-elle en soupirant.

– À quel propos?

Délila se confie, relatant lhorrible semaine quelle a passée, traquée par Rosalie et Narcisse, puis larrivée salvatrice de Sulli qui la sauvée dune mort imminente en tuant Rosalie.

Anaïs a la bouche grande ouverte durant tout le récit, nen revenant pas que sa meilleure amie ait pu vivre un tel cauchemar sans en parler. Elle comprend mieux ses yeux cernés et la fatigue omniprésente.

– Tu aurais dû le dire! lui reproche-t-elle.

– Javais bien trop peur de vous mettre en danger également. Ils peuvent entrer chez moi, personne ny aurait été en sécurité.

– Tu serais venue chez moi avec Sullivan.

Que répondre à cela? Drew aussi lavait invitée à venir dans son appartement. Elle avait refusé, pensant dabord être en sûreté chez elle, puis parce quelle avait peur pour lui.

– Je narrivais plus à réfléchir correctement, et Sulli était là pour me protéger…

– Comment est-il?

– Très beau, avoue Délila en souriant. Mais ça ne change rien à la décision que jai prise il y a des années.

– Et ton fils?

– Sulli me croit en couple avec un humain, Wayne, en fait, puisque…

Elle poursuit en lui racontant lépisode où elle a sauté dans les bras du chasseur en lembrassant  mauvaise expérience. Le plus important dans lhistoire cest que ce geste a fait fuir Sulli et réaliser une chose importante à Wayne.

– Il a compris que cétait un vampire.

Anaïs fait alors le rapprochement avec leur discussion dans la salle de réunion, le vampire présent chez elle était Sulli, elle lavait cependant deviné.

– Tu crains quil le chasse?

– Oui. Cest pour ça que jai dit au chasseur que cétait impossible car il était le père de mon fils.

– Délila! sahurit-elle.

– Je sais! Je naurais pas dû, mais je pensais que ça le ferait changer davis sur lui, quil penserait quil sest trompé. Dailleurs, il nen a pas reparlé depuis.

– Ça ne veut pas dire quil ne creusera pas de ce côté.

– Je sais, soupire-t-elle tristement. Jai… jai aussi révélé cette partie à Drew. Lui a voulu savoir si cétait la vérité.

– Donc il sait que ton enfant est celui de Sulli.

– Oui. Cest mieux comme ça, même si pour le moment il est fâché.

Anaïs le pense également. Elle na aucun intérêt à avoir trop de secrets, elle finirait par sy perdre et perdre tous ceux quelle aime.

– Sulli sait pour ton fils?

– Non! réplique Délila. Et il ne saura jamais. En revanche, Sullivan sait.

– Sait quoi? sétonne la journaliste.

– Quil est le fils dun vampire, de celui qui vient toutes les nuits.

– Euh… Comment?

Difficile pour la jeune mère de répondre à cette question, elle nen a pas la moindre idée. Daprès son fils, il le sait sans pouvoir l'expliquer. Ce quelle répète à Anaïs.

– Tu nas pu en parler à personne, rétorque cette dernière.

– Non. Je ne peux pas aborder le sujet avec Sulli.

– Tu comptes faire des recherches?

Recherche!

Ce mot lui rappelle autre chose: elle ne vieillit pas, la visite dIlleana, sa destinée.

Elle a abordé cela avec Sulli mais il ne semblait pas y croire. Pourtant, elle nest pas normale, sinon les vampires ne pourraient pas pénétrer chez elle.

– Non. Autre chose me préoccupe davantage.

– Quoi?

Délila fixe son amie qui ne va pas aimer apprendre la vérité aussi tardivement, encore une cachoterie! Décidément, Délila constate que sa vie nest que mensonge ces derniers temps.

– Est-ce que tu trouves que je vieillis?

Anaïs la dévisage longuement avant de hausser les épaules.

– Tu es jeune, pourquoi tu me demandes ça?

– Je nai pas changé en quatre ans! colère la jeune femme. Je ne suis pas humaine. Illeana ne ma pas complètement rendu mon humanité sans quoi mon destin naurait pas pu saccomplir!

– Quest-ce que tu racontes?

– Je lai vue dans une sorte de rêve, cest ce quelle disait. Cest pour ça que les vampires peuvent entrer chez moi!

La journaliste passe sa main sur son visage, ça fait du bien de dire ce que lon pense mais quand elle perçoit le regard abasourdi de son amie, elle sinterroge.

– Je crois que tu as besoin de vacances.

– Quoi?

– Tes épuisée autant physiquement que nerveusement, Délila, tu dois te reprendre en main avant de complètement disjoncter.

– Tu me penses folle? sahurit-elle.

Elle narrive pas à y croire, Anaïs est pourtant bien placée pour savoir quelle a la tête sur les épaules et quil se passe des choses étranges dans leur monde. Alors pourquoi ne la croit-elle pas? Quy a-t-il danormal à voir Illeana en rêve? À moins que ce ne soit cette histoire de non-humaine et de destinée qui linquiète?

– Je dis juste que tu devrais te reposer.

La journaliste secoue la tête, blessée par le manque de soutien de son amie. Elle prend son sac à main et, sans éteindre son ordinateur, quitte le bureau en faisant claquer la porte.

Anaïs comprend sa peine, néanmoins elle voulait juste laider. Délila a besoin de dormir pour pouvoir réfléchir et voir plus clairement les choses. Ces évènements des derniers jours ont été difficiles pour elle, elle le reconnaît et elle doit laider à aller mieux, à dépasser la folie qui la guette.

Sans perdre un instant, elle retrouve Claude dans son bureau, lui demandant de faire venir Drew et Wayne, elle a des choses à révéler.
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Sullivan joue à lextérieur avec Sparky sous les yeux de sa mère qui ne les voit pas, perdue dans ses pensées. Anaïs la croit à la limite de la folie… A-t-elle raison? Non. Elle est certaine davoir vécu ce quelle relate à propos dIlleana. Tout comme elle est persuadée de ne pas vieillir.

– Il faut que nous discutions, lance Wayne en se postant à côté delle, la faisant sursauter.

Il était encore au Journal quand elle est partie et y a passé toute la journée, elle ne lavait pas entendu rentrer.

– Où voulez-vous que nous nous installions?

Elle regarde autour delle et désigne le salon de jardin pour ainsi pouvoir veiller sur son enfant.

Wayne sassoit, elle limite, prenant place en face de lui.

– Je veux que vous sachiez une chose avant que nous commencions… 

Délila plonge ses yeux dans les siens, lair épuisé, en se demandant ce qui va encore lui tomber dessus.

– … je ne chasse pas les vampires pour lesquels je nai pas de mission.

Elle fronce les sourcils, pourquoi lui dire cela? Rapidement la raison se fraye un chemin dans son esprit: son explication de la vieille na pas tenu la route, il connaît parfaitement la nature de Sulli.

– Autrement dit?

– Votre ami vampire, le père de ce jeune garçon, ne risque rien.

Elle acquiesce dun hochement de tête en constatant quelle avait vu juste. Néanmoins, elle souhaite démordre un point.

– Il nest pas le père de…

– Sil vous plaît, linterrompt-il. Il est inutile de me mentir, je sais toute la vérité. Vous maviez caché pas mal de choses.

Une alarme se met à sonner dans sa tête, elle se sent soudain en danger. Anaïs a dû raconter toute la vérité et dans dix minutes une équipe médicale débarquera pour lenfermer dans une camisole.

Elle inspire lentement pour tenter de reprendre ses esprits.

– Que comptez-vous faire?

– Vous protéger jusquà ce que ce Narcisse soit mort et repartir chez moi.

– Vraiment? sétonne-t-elle.

– Que croyez-vous que je ferais? 

– Jai déjà eu affaire à un chasseur…

– Je sais, votre amie a eu la délicatesse de me parler plus en détail de votre vie mouvementée.

Elle le savait.

– Je ne suis pas comme cet homme qui nétait même pas un chasseur légalement parlant. Juste un vengeur. Chasseur de vampires est un métier. Je travaille pour une organisation qui mattribue des missions. Je suis rémunéré ensuite. Cest un vrai travail. Je ne tue pas de vampires juste pour le plaisir.

Peut-elle le croire?

– Votre amie mayant tout raconté sur vous, je connais votre passage vampire et votre pacte avec Illeana, la femme du créateur de votre cher vampire. Il est haut placé dans les sphères des nocturnes, je ne compte pas me frotter à lui, sachez-le.

– Les sphères des nocturnes?

– Il existe une hiérarchie chez les vampires, que nous appelons nocturnes, Vlad Tepes, communément appelé Dracula, en est le Tout-Puissant. Votre vampire, connu sous le nom actuel Sullivan, puisquil en change souvent, est son bras droit.

– Il ne ma jamais rien dit de tel.

– Sans doute parce quil fuit ses responsabilités. Je veux juste que vous sachiez quil ne craint rien de moi. En une fraction de seconde, il pourrait me briser le cou.

Elle le reconnait, si bien qu'elle se détend.

Elle écoute Wayne lui résumer sa vie, daprès les dires dAnaïs, et constate que rien ne lui est inconnu. Pas même la terrible semaine quelle a vécu à cause de Narcisse et Rosalie, ni lintervention salvatrice de Sulli.

– Vous auriez dû tout me dire, conclut-il.

– Antoine Tringle nétait pas digne de confiance, javais de bonnes raisons de douter de vous.

– Je vous laccorde. Mais sachez faire la part des choses, madame, je ne suis pas Antoine Tringle.

Délila hoche la tête pour lui signifier quelle a compris.

– Voulez-vous que nous abordions un sujet précis?

Elle ne peut pas remettre ce quAnaïs prend pour de la folie sur le tapis, alors quoi? Les certitudes de son fils quant à son père?

Wayne Williams connaît-il au moins les vampires? Et ce, jusquà quel point?

– Je ne vois pas, répond-elle avant de se lever, lui demandant de lexcuser, car elle doit préparer le repas.

Une trentaine de minutes après, les habitants de la maison passent à table. Délila ne sait pas si elle doit voir dun bon œil ou sinquiéter que le courant passe bien entre le chasseur et son fils.

Dès que lenfant est couché, la jeune femme informe Wayne quelle va dormir. Épuisée, elle va avoir besoin de nombreuses heures pour rattraper son retard de sommeil.

– Bonne nuit, madame, je veille sur vous.

– Bonne nuit, réplique-t-elle en se demandant sil compte dormir. Euh… partez-vous avec moi demain matin?

– Non. Je passerai la journée à dormir.

Logique! Elle aurait dû y penser.

– Très bien, dit-elle avant de regagner sa chambre.

Elle se glisse aussitôt sous une douche bien chaude, sinterdisant de penser à quoi que ce soit, puis, une fois en nuisette, dans son lit douillet.



***



Une brume sinfiltre entre les interstices des volets puis se laisse glisser par louverture de la fenêtre avant de se matérialiser à côté du lit. Délila est endormie, ce qui fait sourire son visiteur.

Il sapproche delle et sassoit sur le bord du matelas, faisant glisser ses doigts dans ses cheveux puis sur son visage.

Quand lhumaine bouge dans son sommeil, elle dévoile son cou gracile qui attire son regard. Il y appose ses doigts, la caresse longuement avant quelle ouvre de gros yeux ronds sur lui.

– Sulli! lance-t-elle en se redressant.

– Tu arrives à me reconnaître dans le noir, constate-t-il.

Elle sapprête à appuyer sur linterrupteur de la lumière quand il len empêche.

– Je ne veux pas quil sache que je suis là.

La jeune femme se souvient quil pense quil est son compagnon et ne compte pas démentir.

– Pourquoi es-tu ici?

– Parce que jai besoin de comprendre certaines choses.

Elle sent quil pose sa main sur la sienne, elle arrive à la distinguer dans la pénombre bien que ses traits soient invisibles à ses yeux dhumaine.

– Je ne te pensais pas avec un homme comme… lui.

– Quest-ce que ça peut faire?

Le vampire souhaitait débuter en douceur mais en voyant que la jeune femme se braque, il décide de la confronter à ce quil a entendu et compte bien exiger des réponses.

– Pourquoi lui avoir dit que je suis le père de ton fils?

Son visage se décompose, ce que Sulli perçoit de sa vision vampirique. Elle ne peut pas lui cacher ses émotions.

– Tu… tu as entendu ce que jai dit?

– Oui.

– Je… je ne voulais pas quil croie que tu es un vampire.

– Pourquoi?

– Quest-ce que ça peut faire? se rebelle-t-elle en retirant sa main de la sienne.

– Il nest donc pas le père de ton enfant. Quel âge a-t-il?

– Daccord! râle-t-elle sans hausser la voix. Il nest pas mon compagnon, jai juste voulu que tu le croies.

– Quoi? Pourquoi?

Ce quelle sapprête à faire lui fait infiniment mal, cela lui déchire le cœur. Mais elle na pas le choix, elle sent que ça doit être dit.

– Tu débarques de je ne sais où pour me sauver la vie et, crois-moi, je ten suis reconnaissante, mais je tai entendu quand tu croyais que je dormais, tu as dit… tu as dit…

Elle sanglote et ne parvient pas à poursuivre sur son élan.

– Jai dit que je taime.

Elle ferme les yeux pour laisser séchapper quelques larmes. Pourquoi a-t-il fallu quil prononce à nouveau ces mots. Leffet sur elle est dévastateur… son cœur tambourine dans sa poitrine alors quelle est en larmes. Elle doit être forte.

– Jai été clair avant que tu partes, Sulli, et je nai pas changé davis.

La jeune femme aurait aimé voir son expression, mais elle sent sa peine, cela lui brise davantage le cœur.

– Je navais pas prévu de revenir, je lai fait pour te sauver la vie…

– Et je ten remercie, le coupe-t-elle. Mais ça nira pas plus loin. Wayne nest pas mon compagnon, cest un chasseur de vampires, voilà pourquoi je tai fait passer pour le père de mon fils, je voulais quil te laisse en paix.

Si Sulli avait lespoir, même infime, que cela puisse être la vérité, il vient de senvoler en fumée. Il comprend maintenant pourquoi elle a prononcé cette phrase, elle voulait le protéger dun chasseur. Il réalise aussi que lhomme froid nest pas son compagnon. Une question se pose donc à lui: en a-t-elle un? Néanmoins il ne lui demandera pas. Il pense que oui, cest ce quelle lui avait affirmé, sans compter la fois où lenfant est sorti de sa chambre en appelant son père, il devait penser quil était revenu de son déplacement. Ou alors le couple est en froid. En tous les cas, cela ne le regarde pas.

– Permettez-moi de vous déranger! lance Wayne en ouvrant la porte de la chambre.

La seconde suivante, il appuie sur linterrupteur pour enclencher la lumière, dévoilant un vampire aux yeux rougis à Délila qui préfère ne pas sattarder sur ce spectacle douloureux.

– Vous auriez pu frapper! lui reproche-t-elle.

– Pour que vous laissiez à votre vampire le temps de déguerpir?

Elle déglutit. A-t-il menti? Compte-t-il sen prendre à Sulli?

– Je ne suis pas une menace pour vous! informe Wayne en fixant le Sang Froid qui vient de se redresser avec lenteur. Jai besoin de votre aide.

– Mon aide? sétonne Sulli.

– Vous avez éliminé un vampire, il en reste toujours un. Je veille sur la maison la nuit sans pouvoir enquêter, à deux on y arriverait plus facilement.

– Cest une plaisanterie? demande le vampire, abasourdi.

– Vous tenez à elle, jen suis persuadé, alors aidez-moi à la protéger. Je vous laisse le choix: sa protection ou lenquête.

Sulli est étonné par ce quil entend. Le chasseur qui voudrait faire une alliance avec lui? Bien sûr, il avait ce projet également mais jamais il n'a pensé qu'il pourrait se concrétiser.

– Il est lopposé de Tringle, lui affirme Délila.

– Quil soit sa réplique ou son contraire, je peux lui briser la nuque en une demi-seconde.

Pour confirmer ses dires, le vampire sélance sur lhumain quil saisit à la gorge alors que sa victime na rien vu venir.

– Sulli! sécrie Délila en bondissant du lit, se dévoilant dans sa nuisette noire aux yeux des deux hommes.

Elle pose sa main sur son avant-bras en lui demandant de lâcher Wayne.

– Je ne compte pas le tuer. Maintenant il sait qui est le plus fort des deux, réplique-t-il en le libérant de sa prise.

– Je le savais déjà, assure le chasseur en toussotant. Deal? propose-t-il à nouveau au vampire en lui tendant sa main.

Sulli la regarde puis pose ses yeux sur la jeune femme quil chérit pour avoir son avis. Elle hoche la tête, alors il serre la main de celui qui reste tout de même lennemi malgré cette trêve temporaire.

– Vous devriez dormir, conseille Wayne à Délila. Pouvons-nous nous entretenir…

– Non! le coupe-t-elle. Il faut que je vous parle avant.

– Ne vous inquiétez pas, promet-il en rivant son regard au sien.

Elle comprend alors quil sait ce quelle craint et quil ne dévoilera rien. Sulli ignorera tout de son fils.

Elle hoche la tête.

Wayne sort de la chambre, Sulli lui emboite le pas avant quelle lui retienne le bras.

– Pardonne-moi de tavoir blessé.

– Ton vœu sera bientôt exaucé, je disparaîtrai à tout jamais.

Le vampire se défait de son emprise alors quelle déglutit péniblement. Ces paroles lui font mal, mais elle se force à ne pas y prêter attention.

Cest mieux ainsi, se rassure-t-elle.

C'est ce qu'elle voulait.



***



Comme promis, Wayne ne parle pas de lenfant avec son interlocuteur, juste de leur plan daction.

Sulli, connaissant Narcisse, est capable de citer de nombreux endroits où il peut se cacher. Le chasseur compte les explorer en pleine journée pour ne laisser aucune chance au vampire.

Néanmoins, ce silence, depuis la mort de sa comparse, linquiète.

Maintenant quil connait toute lhistoire, il peut mieux réfléchir et comprendre les choses.

Sulli, étant également au courant, cela facilite tout.

Wayne na quune peur: commettre un impair et ainsi perdre le peu de confiance que Délila accepte de mettre en lui. Il na jamais déçu personne dans son travail et ne compte pas commencer aujourdhui.

Après deux heures de délibération, il résume:

– Je chasse le vampire et vous protégez les habitants de la maison.

Sulli a choisi de surveiller la propriété, non pas pour être avec la jeune femme  il a bien compris quil ne subsiste aucun espoir , mais parce quil sait être meilleur que le chasseur dans ce rôle. Que son ennemi aille se faire tuer en chassant Narcisse limporte peu, il veut simplement que ce dernier natteigne ni Délila ni son enfant.

Sans perdre un instant, Wayne sort de la maison.

Sulli fixe la porte de la chambre de la jeune femme, désirant la rejoindre et poursuivre leur conversation. Mais à quoi bon?
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Le réveil a sonné au moins cinq fois, mais jamais Délila ne sest levée. Elle est épuisée. Elle a eu beaucoup de mal à dormir la nuit dernière en sachant Sulli dans son salon. Sans compter les derniers mots quil lui a dits, il était en colère après elle, ce qui naidait pas.

Quand la jeune femme se lève, il est plus de dix heures du matin, elle na pas lintention daller au Journal et prévient de son absence, se faisant porter malade. Elle ne répond pas aux sept messages de Anaïs, ni à ceux de Drew.

La première chose quelle fait cest se doucher durant un long moment, tentant de se décontracter, de se sentir mieux, moins nouée.

Cest un échec cuisant.

Elle se vêt rapidement  jean et tee-shirt  et ouvre la porte pour sortir de sa chambre. Là, elle se rend compte que les volets sont ouverts, la lumière du jour éclaire le couloir. Elle pense au chasseur, en est dailleurs convaincue quand elle entend parler son fils dans le salon. Mais en arrivant dans ladite pièce, son cœur se révulse, elle narrive plus à respirer. Ce quelle voit est… Aucun mot ne peut le décrire.

Son fils est heureux, souriant, il tient une nouvelle voiture dans sa main  longue et noire, une réplique parfaite de celle du Comte des ténèbres, sans aucun doute , et une sublime jeune femme est à côté de lui.

– Ah! Maman est réveillée, lance la voix doucereuse.

– Maman! sexclame Sullivan. Regarde le joli cadeau que ma apporté la dame.

Ses yeux la piquent, elle ne parvient plus à penser correctement en serrant son fils contre elle.

–  Je tai dit de mappeler Lilith.

Cest bien la démone mi vampire qui se tient devant elle, dans son salon. Celle avec qui elle ne devait plus jamais rien avoir à faire.

Elle déglutit.

– Ça ne va pas? sinquiète Lilith. Tu es pâle!

Non, mais pour qui se prend-elle à sinviter chez elle et faire comme si elles étaient amies!

– Va dans ta chambre, mon ange, réclame Délila.

– Cest inutile, intervient Lilith.

– Sullivan, écoute maman!

Lenfant obéit.

– Il y a un chasseur de vampires dans…

– Je lai endormi profondément. Nous ne serons pas dérangées.

Délila déglutit. Wayne ne viendra pas à son secours. Dailleurs, quaurait-il pu faire contre la fille de Dracula? En pleine journée, elle ne verra pas non plus arriver Sulli. Elle est fichue.

– Respire, samuse Lilith. Je ne vais rien te faire. On sétait dailleurs quittées en bon terme si je me souviens bien.

– Cétait avant que japprenne ce que tu as obligé Sulli à faire.

– Cest du passé, rétorque-t-elle en balayant la remarque dun signe de la main.

– Que veux-tu? Pourquoi tu es là?

La jeune femme fait deux pas pour se retrouver derrière le canapé et ainsi pouvoir sy appuyer avant que ses jambes ne cèdent.

– Pour te remercier.

Là, Délila ne comprend plus. Elle sattendait à des représailles… Pire même, étant donné que Rosalie est morte et que ses émissaires nont pas fait la sale besogne, à ce quelle la fasse elle-même.

– Cest quoi ces conneries! sétonne lhumaine.

– Ma mère ma raconté que jétais vivante grâce à toi. Alors merci davoir dénoncé Sullivan pour…

– Jai la parole de ta mère que… linterrompt-elle en comprenant où elle veut en venir  sen prendre à Sulli.

– Je ne ferai rien, promet-elle en la coupant à son tour. Cest terminé tout ça. Je… Ma mère ma seulement donné la permission de venir te remercier, cest une sorte de test, si jéchoue elle me jettera un sort dimmobilité et, crois-moi, je nen veux pas.

– Donc tu viens dire merci? Et pour Rosalie? Tu… Tu as quand même envoyé tes sbires contre moi et lun deux est mort.

– Rosalie est morte? sahurit-elle.

– Tu voulais quelle me tue! Manque de chance pour elle, on ma aidée.

– Je nai rien demandé de tel! soffusque la démone.

Délila lui relate alors les paroles de Narcisse et Rosalie et lui fait part de ses déductions ensuite.

– Ils étaient après toi? Mais cela ne vient pas de moi! affirme-t-elle.

– Alors de qui?

Étonnamment, la jeune femme croit Lilith sur parole. Elle contourne alors le canapé pour se laisser ensuite tomber dessus.

– Il se peut que personne ne les ait envoyés. Qui a tué Rosalie?

– Sulli. Illeana est allée le voir pour le prévenir que jétais en danger. Tu étais toute désignée comme coupable.

– La parole de ma mère compte à mes yeux! lui fait remarquer Lilith.

Toutes les certitudes de Délila viennent de voler en éclats.

– Sulli est à Montréal? senquiert la démone.

– Il me protège de Narcisse avec… 

Elle ne finit pas sa phrase mais désigne le couloir. Le chasseur. Celui-là même qui est incapable de résister à la magie de la visiteuse. Le sera-t-il face à Narcisse? Rien nest moins sûr.

– Oui, il semble très… efficace, se moque Lilith.

Délila éclate de rire.

– Grâce à toi jai pu vivre, laisse-moi te protéger. Je suis la seule à en être capable. La seule qui puisse traquer et trouver Narcisse en un temps record.

Sulli et Wayne risquent de ne pas apprécier la nouvelle recrue dans léquipe. Elle entend dici le vampire qui lui hurlera quon ne peut pas lui faire confiance. Et étant donné ce quil a vécu à cause delle, il aura raison.

Mais il est question de sa vie à elle.

– Daccord.

Lilith sourit.

– Il est adorable ton fils. Cest surprenant que tu aies pu… Comment ça sest passé?

– Tu ne sais pas comment on fait un enfant? se moque Délila.

La démone adopte une mine plus sérieuse.

– Il ressemble à son père. Comment cest possible?

La journaliste ne rit plus en constatant que son interlocutrice est très perspicace. Sulli le sera aussi quand il verra distinctement le visage de son enfant.

– Je… javais couché avec lui juste avant quIlleana me rende de nouveau humaine.

Elle se contente de hocher la tête.

– Sulli ne sait rien, confie Délila.

– Pourquoi?

– Parce que je ne veux pas de vampires dans ma vie.

– Ce qui est absurde quand on sait à quel point tu laimes.

– Cest fini, murmure Délila.

– Cest à cause de moi?

– Non!

– Mais si, la malédiction qui pesait sur toi la fait commettre lirréparable. Ma mère a réparé ça, tu ne peux pas lui en vouloir éternellement.

– Pourquoi pas?

– Parce que ça te détruira.

La jeune femme en est consciente. Elle croyait avoir pardonné son acte à Sulli, mais en le revoyant elle a compris que non. Comment le pourrait-elle?

– Je ny arrive pas, souffle-t-elle.

La démone la rejoint sur le canapé et lui prend amicalement la main.

– Il va falloir faire un travail sur toi-même afin dy parvenir.

– Quest-ce que ça peut faire de toute façon? Cest un vampire et je suis humaine.

Lilith ne répond pas. Seulement parce quelle nen a pas le droit, ayant fait une promesse à sa mère.

– Il est temps de laisser Wayne en paix, décide Délila en lâchant la main de Lilith et se remet debout.

– Cest toi qui vois. Puis-je rester ici?

– Oui

Elle esquisse un sourire.

– Sullivan? Tu peux venir! lautorise sa mère.

Le garçonnet ne se fait pas prier et revient dans le salon.



***



Dans le courant de la journée, Délila décide quand même dappeler Anaïs pour la rassurer. Elle ne lui en veut pas davoir parlé à Wayne et le lui dit. Au contraire, tout est clair et il va même traquer Narcisse avec Sulli. En tout cas, elle imagine, car elle na pas encore eu de retour concernant leur discussion.

Pour le moment, elle trouve judicieux de ne pas parler de la présence de Lilith chez elle. Elle préfère attendre de voir ce quen penseront Wayne et Sulli. Oui, les deux femmes ont décidé den discuter avec les poursuivants de Narcisse.

– Est-ce que Drew m'en veut encore? questionne Délila.

Elle n'obtient pas de réponse, mais perçoit Anaïs se mordillant la lèvre à l'autre bout du fil.

– Anaïs!

– Il était là quand j'ai tout dit à Wayne.

Tout?!

La jeune femme tente de relativiser. Drew savait presque tout. Il a seulement appris sa semaine de terreur à fuir Narcisse et Rosalie qui s'en donnaient à cœur joie et que Sulli est à Montréal depuis plusieurs jours.

Elle devrait pouvoir gérer.

– Donc il m'en veut.

– Oui, confirme Anaïs. Je suis désolée, je crois que c'est mieux qu'il sache.

Certes. Néanmoins, elle aurait aimé pouvoir le décider elle-même.

– J'ai jugé bon d'aborder tes... délires.

– Pardon ?

– Tu sais bien. Tu racontes avoir vu Illeana dans un rêve, lui avoir parlé...

– Et pour toi c'est aberrant? Après tout ce que j'ai vécu! colère-t-elle, blessée que sa meilleure amie la pense folle.

– Il n'y a pas que ça. Prétendre ne pas vieillir, ne pas être réellement humaine.... Délila, tu es en train de disjoncter, je me fais du souci pour toi.

La jeune femme n'arrive pas à croire ce qu'elle entend.

– Achève-moi, Anaïs. Dis-moi que Claude et Drew pensent comme toi.

– Ne le prends pas comme ça, on veut...

– Laisse tomber, peste la jeune femme avant de couper la communication.

– Des ennuis? s'enquiert Lilith.

– Rien à part que mes amis me croient folle!

– Je suis désolée, je n'ai pas voulu être indiscrète, réplique la démone en jouant avec une mèche de ses longs cheveux blonds, mais j'ai entendu, ça fait partie de mes pouvoirs de...

– Oui! Et donc? l'interrompt la jeune femme, exaspérée, en colère, plus contre Anaïs que son interlocutrice, néanmoins c'est cette dernière qui est en face d'elle.

– Tu prétends ne pas vieillir?

Délila soupire, ne voulant surtout pas qu'une personne de plus la traite de dingue. Mais ce n'est pas ce que fait Lilith.

– C'est dû à la magie, rassure-toi, c'est normal, tu nes pas folle même si tes amies pensent le contraire.

– Dis-m'en plus.

– Je n'ai pas le droit.

Une chose est sûre, Lilith en sait plus qu'elle n'en dit. Mais comment la faire parler?

– Pourquoi?

– J'ai fait une promesse à ma mère.

Délila n'insiste pas, sachant d'avance qu'elle ne tirera rien de la démone.



***



Quand Wayne entre dans le salon, il est surpris de voir une jeune femme blonde qu'il ne connait pas.

– Une amie à vous? demande-t-il à la propriétaire des lieux.

– Je suis Lilith, se présente la démone.

Le chasseur, sachant qui elle est, est étonné de la voir ici.

– Je venais remercier une vieille connaissance quand j'ai appris qu'elle avait des ennuis avec Narcisse. Quoi de mieux comme remerciement que la débarrasser de la menace?

– Je suis sur le coup, réplique-t-il.

– Est-ce concluant?

– Le vampire n'a pas encore été localisé.

– Et je ne pense pas qu'il le soit dans les prochains jours voire mois, affirme la jeune femme.

– Comment pouvez-vous affirmer une telle chose?

– C'est très simple, sa seule alliée est morte, il a besoin d'en recruter d'autres.

– Tu crois qu'il cherche un autre vampire? s'ahurit Délila.

– Tout est possible, réplique Lilith.

La journaliste n'a aucune envie de voir débarquer une horde de ces créatures chez elle. Il faut absolument qu'il soit mis hors d'état de nuire au plus tôt.
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– Changement de programme! annonce Wayne à Sulli dès qu'il franchit la porte de Délila.

– C'est-à-dire? questionne le vampire.

– On a un coup de main.

Il est étonné et se demande qui pourrait leur venir en aide, polémiquant déjà sur des amis de Délila  des humains  ou d'autres chasseurs, quand il entend la voix qu'il déteste par-dessus tout.

– Bonjour, Sulli.

Il tourne la tête pour fixer Lilith, ne cachant rien de son dégoût. Il aurait aimé qu'elle ne vive jamais plus, s'il l'a permis c'est uniquement pour l'humaine, pour réparer ce qu'il avait brisé, mais revoir cette femme abjecte lui faire face lui donne la nausée.

– Je te maudis, crache-t-il. Pourquoi est-elle ici? demande-t-il à Délila.

La jeune femme s'approche du vampire, le saisit par le bras et l'attire dans sa chambre, préférant sentretenir en privé avec lui.

– Elle est venue me remercier, rapporte-t-elle.

– Ne te fie pas à elle, supplie-t-il, tu la connais comme moi...

– Sulli, le coupe-t-elle en posant ses mains sur son torse, faisant immédiatement taire le jeune homme. Elle est sincère. 

Il secoue la tête, écœuré de voir qu'elle s'est fait lamentablement embobiner, tout comme le chasseur apparemment.

– Après tout ce qu'elle nous a fait, tu oses dire qu'elle... J'y arrive pas! Je... je ne pourrai pas...

Il ne parvient même plus à aligner ces mots, alors faire une phrase!

– Sulli, je t'en prie, réclame la jeune femme en rivant son regard au sien.

– C'est au-dessus de mes forces, je suis désolé, rétorque-t-il tout bas avant de pivoter, faisant retomber la main de la jeune femme.

– Mon fils lui fait confiance, dit-elle pour le retenir.

– Qu'est-ce que ça peut faire? l'interroge-t-il sans se retourner.

– Je crois qu'il est extralucide.

Le vampire pivote pour la regarder, l'étonnement se peint sur son visage.

– Il... il ne t'a aperçu qu'une fois, pourtant il sait que tu es un vampire.

Il la regarde avec de gros yeux, ayant du mal à réaliser ce qu'elle lui raconte.

– Alors s'il fait confiance à Lilith, je peux en faire autant.

– Je ne suis pas d'accord. Ce n'est pas parce qu'il a dit que je suis un vampire qu'il a des dons ou qu'il faut se fier à ses paroles.

Elle aurait bien envie d'en remettre une couche en lui parlant de sa paternité et des certitudes de son enfant à ce sujet.

– Il a trois ans! Comment veux-tu qu'il sache? le questionne-t-elle.

– Trois ans?

Elle aurait dû se douter qu'en révélant une telle information il s'interrogerait.

– C'est pas le plus important. Je voudrais que tu suives son instinct.

– Peut-être que si je pouvais le rencontrer et en discuter avec lui...

Chose absolument impossible sans qu'il comprenne qu'il est son géniteur.

– Tu ne crois pas qu'il est un peu petit pour ce genre de conversation!

– Tu viens de me dire...

– Laisse tomber! On est attendus.

– Je n'irai pas. Je m'en vais.

Il s'approche de la fenêtre, puis l'ouvre. Délila sent qu'il va réellement partir, la laisser. Elle doit trouver quelque chose pour le retenir.

– Elle plaide ta cause, lâche-t-elle.

– Qui?

– Lilith. Elle veut m'aider à te pardonner.

Le vampire secoue la tête.

– Demande-toi quel peut être son intérêt et ne te laisse pas manipuler.

– Sulli! s'écrie-t-elle à l'instant où il se dissipe en brume avant de se faufiler hors de la pièce. 

Son cœur manque un battement, elle aurait tellement voulu qu'il reste.

Délila retourne dans le salon, dépitée, pour leur annoncer que Sulli ne participera pas.

– Il ne me fait pas confiance, comprend Lilith.

La jeune femme hoche la tête pour le confirmer.

Son départ ne semble pas perturber Wayne qui décide détablir un plan daction pour retrouver et neutraliser Narcisse au plus vite.

Délila écoute ses protecteurs discuter sans réellement les entendre. Sans compter quelle ne peut leur être daucune utilité, elle ne connaît pas vraiment leur cible, seul Sulli aurait été capable de donner de véritables informations.

Qui est réellement Narcisse?

De quelle manière réfléchit-il?

Agira-t-il seul ou trouvera-t-il dabord du renfort?

Qui lenvoie?

Délila était persuadée que cétait sur ordre de Lilith que lui et Rosalie agissaient, mais la démone clame le contraire. Et si elle mentait? Si elle avait dans lidée de gagner sa confiance pour mieux la détruire ensuite?

Impossible.

Sullivan lui fait confiance, cest donc quelle a de bonnes intentions. Mais s'il faisait erreur? Si son père avait raison?

Après tout ce quelle leur a fait, il est légitime quelle sinterroge, néanmoins, les choses ont changé depuis. Lilith est redevable envers Délila et elle a fait une promesse à Illeana.

La jeune femme sent quelle peut croire en elle.



***



Sulli est agacé par le comportement de Délila. Il ne le comprend pas. Comment peut-elle ne serait-ce quenvisager de croire en Lilith? Cest absolument aberrant.

Il est toujours en colère contre lhumaine à cause de sa naïveté lorsquil pénètre dans le Stéréo-Nigthclub. Cela fait bien longtemps quil na pas mis les pieds dans cet endroit. Il y venait avec ses amis  Bastian, Rosalie, Narcisse et Josephte , pour discuter, rire, mais surtout repérer ses proies.

Le sang humain lui emplit les narines, douce fragrance lui ouvrant lappétit.

Sa vie a terriblement changé depuis quil a rencontré Délila. Seuls deux de ceux qui étaient ses meilleurs amis sont encore en vie. Il ne le regrette pas, ce sont eux qui ont fait de mauvais choix… ou lui, en tombant amoureux dune humaine, ce qui la irrémédiablement changé. 

Voudrait-il revenir en arrière?

Oui. Ainsi il ne serait pas aussi malheureux à cause de cette femme qui le rejette. Il lui a tout donné, tout pris également… Sil navait pas croisé sa route, il aurait pu poursuivre sa vie insouciante, continuer à ne rien ressentir, à faire taire sa part dhumanité, celle quil se bat pour conserver dans lespoir de retrouver le chemin du cœur de Délila.

En explorant rapidement la salle, son regard vampirique lui révèle la présence de plusieurs de ses congénères, mais pas seulement, de Bastian également.

Que vient-il faire à Montréal? Est-il seulement parti ces dernières années?

Si Délila le voyait encore, elle le lui aurait dit. Non?

La jalousie sinsinue dans la moindre parcelle de son corps quand il avance vers le vampire assis dans un coin sombre de la salle, un verre de Whisky quil ne boira pas sur la table.

– Toi ici, lance Sulli en sinstallant face à son ancien ami.

– Toi également, répond Bastian.

Le blond na pas changé, ses cheveux sont toujours aussi mal coiffés pour se donner un genre, il continue de teindre les pointes en noir et de maquiller ses yeux en sombre pour accentuer son air dangereux.

– Des ennuis avec Narcisse, rapporte Sulli.

– Narcisse? questionne Bastian en arquant un sourcil. Il ne ferait pas de mal à une mouche.

– Il a été mandaté pour tuer Délila.

– Par qui? demande le vampire soudain très intéressé.

– Lilith, même si cette démone le nie.

– Cest quoi lhistoire?

Sulli lui raconte alors que Narcisse et Rosalie ont eu la mission de retirer la vie à Délila. Il linforme lavoir appris par Illeana qui aurait eu vent dune rumeur.

– Je suis arrivé chez elle à temps pour tuer Rosalie et faire déguerpir Narcisse. Maintenant on veut le neutraliser.

– Comment toi et les autres avez-vous pu entrer chez elle?

Bastian le fixe avec étonnement, nignorant pas quun vampire est incapable de pénétrer chez un humain sans y avoir été invité au préalable. Alors cela signifie que la jeune inconsciente a invité tout le monde? Non, ça ne ressemble pas à la Délila prudente quil connaît… a connue.

– Cest un mystère, répond Sulli. On pense que cest en rapport avec sa période en tant que vampire.

Bastian hausse les épaules. Il lignore. Cependant, il retient que la jeune femme voit Sulli, il aimerait savoir si leur relation a repris. Il a détesté la manière dont elle la chassé de sa vie, le bannissant parce quil était un vampire. Alors si elle est de nouveau en couple avec son rival d'antan il est capable de les trucider tous les deux pour laffront.

– Donc Illeana ta parlé de ce quelle a entendu et tu as accouru pour sauver la belle en détresse, constate Bastian, amer.

– Tu aurais préféré que je la laisse se faire massacrer?

Le vampire esquisse un sourire acerbe.

– Que fais-tu ici à glander si ta protégée est en danger? interroge-t-il, évitant la question.

– Elle est entre de bonnes mains.

– Quel genre?

Sulli soupire.

Bastian comprend alors quil napprouve pas le choix de la garde rapprochée de lhumaine.

– Un chasseur…

– Outch! samuse Bastian.

– Et Lilith.

– Ah! Et je croyais que cétait elle qui avait…

– Délila est persuadée que non.

Bastian semble sceptique. Il est de notoriété publique que la démone haït Délila. Quest-ce qui aurait pu changer? Même si avant, lhumaine lui était reconnaissante pour son sang qui lui permettait de se promener sous le soleil, Lilith a quand même brisé une partie de son existence. Et sa relation avec Sulli.

– Tu devrais les rejoindre et veiller sur elle si tu ne crois pas aux bonnes intentions de Lilith.

Le vampire pense que son ancien ami a raison, dailleurs une idée lui vient. Ne serait-il pas plus fort sil avait un allié? 

– Viens avec moi, propose-t-il.

Bastian ricane.

– Moi débarquer chez Délila alors quelle ma jeté de sa vie! Tu me prends vraiment pour un con!

– Jai eu droit au même sort que toi et pourtant je ne rechigne pas à la protéger.

– Dois-je comprendre que mademoiselle na pas changé davis?

Sulli ne répond pas, ce qui est un aveu pour Bastian, qui comprend que non seulement elle fuit toujours les vampires, mais quen plus Sulli aimerait se remettre avec elle.

– Ne la laisse pas te détruire encore, conseille Bastian.

Est-ce seulement possible?

Sulli sait quil narrivera pas à se forger une carapace face à la jeune femme. Tout latteindra directement en plein cœur sans quil ne puisse rien y faire, et ce, même sil ne bat plus. Il est apte à éprouver des sentiments et cest vrai que leur intensité le brisera sil est incapable de sen protéger.
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Chapitre 16







Délila est toujours aussi peu intéressée par la discussion entre ses deux protecteurs. 

Lilith est incapable de donner des informations concrètes sur Narcisse quelle na vu que peu de fois et Wayne ne peut prédire ce quil mijote.

Lhumaine constate que Sulli est son seul espoir. Sans son aide, la recherche de l'ennemi prendra un temps fou et elle devra mettre sa vie en suspens. Il faut quelle le convainque ou se plie à ses exigences, néanmoins elle a besoin de lui sur cette affaire.

Cest alors que la porte dentrée souvre, tous se tiennent aux aguets. La jeune femme sourit en voyant Sulli. Toutefois, il nest pas seul, et quand elle comprend que cest Bastian qui laccompagne, elle ignore comment réagir.

Elle la sorti de sa vie, au même titre que Sulli, il y a bien des années. Le revoir la ramène dans le passé quand elle était entre les deux vampires, quand son cœur battait pour eux, mais qu'elle a préféré taire ses sentiments pour Sulli, qui lui avait pris la vie, au profit de Bastian.

– Salut, lâche-t-il.

Elle le trouve toujours très séduisant, il na pas changé. Cest comme si les années nétaient pas passées, ce qui est l'avantage quand on est un vampire. Le temps n'a aucun effet.

– Salut.

– Bastian est en ville, je pense quil peut nous être utile puisquil connait bien Narcisse, émet Sulli.

Quand lui était resté au château pour dépérir, se languissant de son humaine, son ami était parti avec les autres pour visiter le monde, vivre ailleurs… Il pense que son aide peut-être inestimable.

Délila hoche la tête, tentant de masquer le trouble que lui cause sa présence. En vain, Sulli la compris et la jalousie le dévore de lintérieur.

Était-ce une si bonne idée de linviter?

Délila nest-elle pas toujours amoureuse de lui?

Bastian dévisage le chasseur qui ravale la boule qui se forme dans sa gorge, terrifié par le vampire duquel émanent de mauvaises vibrations. Puis, Lilith.

La démone ne cille pas devant lui.

– Explique à Wayne ce que tu penses de Narcisse, réclame Sulli à Bastian.

Ce dernier fixe à nouveau le chasseur  Wayne , avant de lui exposer sa théorie.

– Je crois quil cherche des renforts avant dattaquer.

Délila est ahurie par la révélation, mais Bastian explique que Narcisse nest pas un vampire courageux quand il est seul, au contraire, il se sent fort uniquement lorsqu'il est entouré.

Sulli l'admet volontiers, il se souvient quà chaque fois quil avait une altercation avec lui, lautre ne bronchait pas.

– Organisons-nous, suggère Lilith.

– Que fais-tu ici, démone? la questionne Bastian, hautain. J'ai cru comprendre que tu es à l'origine de tout cela.

– Je n'ai pas envoyé Narcisse contre Délila.

Le vampire la jauge longuement comme pour trouver la vérité en elle, puis, sans un mot, il détourne son regard, le reportant sur son congénère. Ce dernier hausse les épaules de façon presque imperceptible, montrant à son ancien ami qu'il ne croit pas un seul mot sortant de la bouche de Lilith.

– Comment fait-on? s'enquiert-il ensuite. Il est préférable que nous nous divisions pour mener nos recherches.

– Je veillerai sur Délila, propose Wayne, ainsi vous pourrez tous partir en quête de l'intrus.

Bastian le fixe en ricanant avant de lui dévoiler le fond de sa pensée.

– Parce que tu te crois de taille contre un vampire?

– Je suis un chasseur, monsieur! colère-t-il.

Il n'impressionne cependant pas son interlocuteur qui ricane de plus belle, faisant serrer les poings à l'humain qui le trouve exécrable.

– Si tu le dis!

– Je peux rester avec Délila si vous préférez, suggère Lilith.

– Tu plaisantes! crache Sulli. Je ne te fais pas confiance! 

– Il fut un temps où jamais tu n'aurais osé élever la voix sur moi, fait-elle remarquer, le regard sombre. Je te conseille de ne pas me manquer de respect, minable vampire.

– S'il vous plaît! intervient l'humaine avant que cela ne dégénère. 

Sulli n'insiste pas, mais brûle d'envie de faire ravaler ses mots à la démone. C'est vrai qu'elle lui faisait peur, c'est d'ailleurs toujours le cas, mais la sécurité de la femme qu'il aime passe avant tout et pour la protéger il ne reculera devant rien.

– Papa?

Tous les regards se braquent sur l'enfant debout au milieu du couloir, son ourson en peluche dans les mains et son pouce dans la bouche.

Délila se rue sur son fils qu'elle prend dans ses bras et reconduit à sa chambre. Derrière le mur, elle lui murmure de ne pas les déranger, mais Sullivan réclame son père, se mettant même à pleurer.

– Ne pleure pas, souffle-t-elle.

– Je veux mon papa.

– Il n'est pas seul. Je...

Elle inspire longuement pour se donner du courage, celui de mentir à son enfant.

– Tu pourras le voir quand il le sera, d'accord?

Sullivan retrouve le sourire et sèche ses pleurs. Il accepte enfin de se recoucher et de ne pas revenir dans le salon.

Quelque peu soulagée, la jeune femme dépose un baiser sur sa joue.



Dans l'autre pièce, c'est la stupeur qui se lie sur le visage de Bastian.

– Elle a un môme?

Comment aurait-il pu en être autrement? C'était son rêve! Il ne l'a pas oublié. C'est à cause de cela qu'elle n'a pas poursuivi sa relation avec Sulli, ou avec lui. Où cela l'aurait-elle conduit? Pas à avoir une famille, en tout cas. Pas là où elle le désirait.

– Oui, se contente de répondre Sulli.

– Où est son père?

– En déplacement.

Bastian réalise alors que l'humaine a refait sa vie depuis son départ, elle n'a pas perdu de temps étant donné l'âge de son enfant. Il lui en veut davantage. Qu'était-il pour elle? Une distraction? Un moyen d'oublier Sulli et les soucis que leur relation lui causait?

Une discussion avec la jolie blonde s'impose!

Dès qu'elle revient dans le salon, elle s'excuse pour l'interruption et annonce qu'elle souhaite que Lilith protège la maison.

Sulli secoue la tête, se demandant pourquoi il est revenu l'aider. Il n'aurait pas dû mentionner cette histoire à Bastian et encore moins le ramener. Il se serait trouvé un bon dîner au club et aurait passé une meilleure nuit que celle qui se profile.

– Alors allons-y! décide Bastian. On se sépare et on fait le point ici vers cinq heures.

La seconde suivante, telle une bourrasque, il quitte la maison. Son acolyte le suit sans octroyer le moindre regard à l'humaine qui comprend qu'il n'approuve pas sa décision. Elle aurait voulu lui expliquer et le remercier d'être revenu, avec des renforts qui plus est, mais doute d'en avoir la possibilité.

Wayne s'en va à son tour après s'être assuré que tout ira bien pour les deux femmes.

– Je vais me coucher, informe Délila à la démone, je me lève tôt demain, je dois aller au Journal.

Elle acquiesce d'un hochement de tête.

La jeune femme regagne alors sa chambre, sentant la fatigue l'envahir, elle n'a qu'une envie, se laisser tomber sur son lit. Néanmoins, le destin en a décidé autrement. Dès qu'elle ferme la porte, elle se fait plaquer contre celle-ci par deux mains sur ses épaules. Lorsque son agresseur allume la lumière elle reconnaît Bastian.

– Il ne faut pas laisser ta fenêtre ouverte! Un simple interstice permet à un vampire de se glisser dans ta chambre, dit-il en faisant glisser son doigt sur sa jugulaire.

– Tu me fais mal!

– Toutes mes excuses, réplique-t-il en la libérant. Il fallait que je te parle.

Elle l'imagine bien puisqu'ils ne se sont pas vus depuis plusieurs années, son retour dans sa vie doit le préoccuper, sans compter l'intervention de son enfant.

Bastian, qui ignore tout de sa vie, veut sans doute des explications.

– J'ai appris que ton mec est en déplacement.

– Oui.

– Tu as eu ce que tu voulais finalement.

– Oui.

Délila croise les bras sur sa poitrine. Elle ignore comment se comporter. Tout comme avec Sulli. Elle ne leur pardonnera jamais le passé... et encore moins le fait d'être des vampires. Cette race qu'elle hait et fuit. Cette race qui fait de sa vie un véritable enfer, et ce, depuis les traques de Sulli.

– Qu'est-ce que j'étais pour toi? peste-t-il à voix basse pour ne pas voir Lilith débarquer et interrompre cette conversation importante pour lui.

– Écoute, commence-t-elle.

– Non! Je n'écouterai pas tes conneries! Je ne t'ai servi qu'à oublier ta vie de merde! Tu t'es tournée vers moi parce que tu en voulais à Sulli!

– Tu n'as pas le droit de dire ça! C'est absolument faux! rétorque-t-elle sur le même ton que lui, pour ne pas réveiller son fils.

– Si c'était vrai, Délila, tu ne te serais pas précipitée dans les bras d'un autre juste après notre rupture.

– Quoi? s'ahurit-elle.

Elle ne s'est précipitée dans les bras de personne. Même si elle tentait de le cacher à ses amis et ses collègues, elle a eu beaucoup de mal à se remettre du départ des deux hommes de son cœur.

– Je n'ai pas...

– Je t'en prie, ne va pas me mentir pour soulager ta conscience.

– Soulager ma conscience! répète-t-elle, ahurie. Je n'ai jamais...

– Quel âge à ton fils, espèce de menteuse? Quand a-t-il été conçu? Quelques heures après mon départ?

Blessée par ces paroles, elle le gifle.

Bastian la fixe de ses pupilles ébène; à cet instant, il lui fait peur comme jamais auparavant. Lui, qui a toujours été doux et tendre avec elle, la terrorise.

– La vérité fait mal, crache-t-il.

Elle voudrait lui répondre qu'il ignore tout de la réalité. Il ne sait pas à quel point elle a souffert quand il a quitté Montréal. Lui et Sulli. Toutefois, aucun son ne franchit la barrière de ses lèvres.

La seconde suivante, il n'est plus dans la pièce.

La jeune femme seffondre et laisse couler ses larmes.

Elle n'aurait pas dû lui laisser croire qu'il n'était rien qu'une consolation, mais elle n'a pas pu lui avouer la vérité. Quelque chose la bloque quand elle est en présence de vampires, et si elle ne passe pas outre, elle n'arrivera jamais à leur pardonner. À se pardonner.

Elle les a fait souffrir tous les deux, et ce, par simple égoïsme.

Tout ce en quoi elle croyait à l'époque, ce qu'elle désirait, ne compte plus. Si elle pouvait revenir en arrière, agirait-elle de la même manière?

Elle n'a pas la réponse à cette question.

La jeune femme ravale ses larmes et essuie ses yeux avant de retourner au salon pour s'adresser à Lilith.

– As-tu le numéro de téléphone de Sulli?

– Non.

Délila est déçue. À quoi pensait-elle? Le vampire a changé de numéro après son départ de Montréal, il est logique qu'il ne l'ait pas donné à la démone qu'il hait par-dessus tout.

– Je vous ai entendus, je n'ai pas voulu intervenir. J'espère que j'ai bien fait.

– Oui, répond Délila.

– Il est très en colère contre toi.

Elle l'avait compris.

– Tu aurais dû l'apaiser.

– Je n'ai pas pu. Mais je le ferai.

– Si tu désires calmer Bastian, pourquoi veux-tu le numéro de Sulli?

Parce qu'elle aurait aimé discuter avec lui qui est également en colère après elle. Décidément, elle se met tous les vampires à dos!

– Tu as celui de Bastian? questionne-t-elle à tout hasard.

– Non plus.

Délila hoche la tête avant de retourner dans sa chambre. Cette fois, elle ferme sa fenêtre.

Après une douche rapide, elle se glisse entre ses draps. Ses retrouvailles avec Bastian ne se sont pas déroulées de façon agréable, elle doit rattraper le coup. Mais comment aurait-elle pu deviner qu'il allait débarquer chez elle? Avait-il au moins quitté Montréal?

Et Sulli? Il ne comprend pas ses décisions, pourtant elle a besoin de lui, de sa présence dans l'équipe. Sans son aide, Narcisse ne sera pas retrouvé et elle vivra dans la crainte toute sa vie.

Alors qu'elle ferme les yeux, elle entend la porte d'entrée s'ouvrir dans un fracas. Elle se redresse dans son lit et allume la lumière, apeurée, persuadée que c'est l'heure de sa mort. Narcisse est là avec une armée de Sangs Froids.

– Laisse-la en paix! entend-elle crier Lilith.

Mais la porte de sa chambre s'ouvre et elle aperçoit Sulli enragé.

Sulli?

Délila ne comprend pas.

– Ne t'interpose pas! prévient-il Lilith avant de se tourner vers l'humaine. Tu m'as menti!

Sur bien des choses, il est vrai, mais sans importance. Alors qu'est-ce qui peut bien le mettre dans un tel état?

Sullivan.

Elle pâlit en comprenant qu'il sait peut-être la vérité.

– Tu n'as personne! Si tu avais un compagnon, aucun vampire ne pourrait entrer ici! tonne-t-il. Pourquoi? Pourquoi tu racontes des salades?

La jeune femme ravale la boule qui se forme dans sa gorge avant de demander à Lilith de les laisser seuls et de fermer la porte derrière elle, ce qu'elle fait.

Voir Sulli dans un tel état de rage fait énormément de mal à Délila, qui n'ose même pas imaginer ce qu'il se passerait s'il découvrait la vérité sur l'enfant.

Elle doit le calmer.

– Approche, réclame-t-elle en lui faisant signe de s'assoir près d'elle.

Mais c'est au-dessus de ses forces. Il est dans un tel état qu'il lui est impossible de s'assoir calmement.

Délila le perçoit et se lève, se dévoilant à nouveau en nuisette devant lui, sans aucune pudeur.

– Je ne voulais pas te mentir, promet-elle. Je voulais seulement que tu croies que... que je n'étais pas seule.

Le regard et l'expression du vampire changent totalement. La fureur fait place à l'étonnement et ses tremblements cessent comme par magie.

– Pourquoi?

– Parce que c'était plus facile pour moi.

– Je ne comprends pas.

– Et je ne t'en dirai pas davantage.

Il hoche la tête avec une lenteur démesurée, semblant réfléchir aux mots de la jeune femme.

Plus facile pour quoi?

Le repousser? Ou ne pas lui céder?

Il lui faut absolument cette réponse. Bien qu'il penche pour la première possibilité, ce qu'elle ne cesse de lui laisser entendre depuis son retour.

Une autre chose le fait s'interroger:

– Où est donc le père de ton fils?

L'espace d'une seconde, la jeune femme se demande si elle doit être honnête. Elle a toujours dit qu'il ne le saurait jamais, mais n'est-il pas temps de modifier cette décision?

Après un court instant de réflexion, elle pense que non, qu'elle ne peut pas prendre une décision si lourde de conséquences en quelques secondes. Alors elle se braque, encore.

– C'est ma vie, et elle ne te concerne pas.

Voilà qui confirme au vampire que l'invention d'un homme dans son existence n'était destinée qu'à le repousser plus facilement.

Il fait volteface et quitte la pièce avec la sensation davoir un poignard dans le cœur.

Délila garde les yeux rivés sur la porte durant plusieurs minutes après son départ.

Peut-elle lui en vouloir pour sa réaction?

Bien sûr que non, elle connaît les sentiments qu'il éprouve à son égard, mais ne les partage pas... ou ne veut pas s'en souvenir. Elle les a enfouis au fond d'elle et, bien que ses barrières flanchent de temps à autre, elle ne compte pas les laisser céder.

Elle a sorti les vampires de sa vie... Sulli n'en fait plus partie. Elle doit se tenir à sa décision. C'est l'histoire de quelques jours, ensuite son existence retrouvera son calme et les vampires partiront. Pour toujours.
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– Comment s'est passé le débriefing? questionne Délila à Wayne qui avale un café dans la cuisine.

– Nous sommes revenus bredouilles.

Elle le redoutait.

Parviendront-ils seulement à le localiser? Narcisse pourrait avoir quitté le Canada.

Elle ne se voit pas vivre ainsi durant des semaines... Des mois?

Lilith est allée s'allonger sur le lit de la jeune femme pour quelques heures, Wayne va aller se coucher et elle partira au Journal. Est-ce une vie?

Pas celle dont elle avait envie et rêvé!

– Quelle est la prochaine étape?

– On se retrouve tous ici ce soir et on va essayer de découvrir qui en a après vous.

Autrement dit: qui tire les ficelles. Elle n'a pas d'ennemi, pas à sa connaissance en tout cas, il lui semblait logique de soupçonner Lilith. Connait-elle au moins le commanditaire? N'est-ce pas une vengeance visant Sulli? En l'atteignant elle, c'est lui qui souffrira.

Elle ne sait plus quoi penser et n'a aucune envie d'exposer ses théories devant tous.

– Vous avez des pistes?

– Aucune.

Voilà qui la réjouit!

Cette histoire finira-t-elle seulement?

Même si Narcisse est tué, ça ne fera que retarder le commanditaire. Il enverra quelqu'un d'autre et ainsi de suite. Wayne a raison, c'est d'abord à celui qui tire les ficelles qu'il faut s'en prendre.

Délila va lever son fils et le préparer avant de revenir dans la cuisine d'où Wayne sort.

– Vous devriez lui dire la vérité. Il finira par l'apprendre et vous ne pourrez pas contrôler sa réaction.

Elle déglutit.

Elle refuse de le dire à Sulli.

Le chasseur lui souhaite une bonne journée avant d'aller se coucher.

La jeune femme partage son petit-déjeuner avec son enfant puis se rend au Journal.



***



Cela fait deux jours qu'elle n'a pas mis les pieds à son travail, la pile de feuilles sur son bureau est impressionnante!

Délila commence par allumer son ordinateur puis regarde ses mails.

Rapidement, Anaïs lui rend visite, prenant des nouvelles de son état:

– Comment tu vas?

– Je ne suis pas encore complètement folle si c'est la question, rétorque-t-elle, amère.

– Je te parlais de surmenage, Délila, pas de t'interner dans un asile!

La journaliste fixe son amie, bien décidée à ne pas la laisser penser qu'elle divague.

– Si tu veux vraiment m'aider, Anaïs, cherche une explication à ce qui m'arrive au lieu de me traiter de tarée!

– Tu sais bien que...

– Je ne vieillis pas. Illeana elle-même me l'a confirmé. Si j'étais redevenue totalement humaine, je n'aurais pas pu accomplir ma destinée. Traite-moi de folle, si ça t'amuse, mais je suis tout ce qu'il y a de plus lucide.

– Donc tu as besoin de temps pour la réaliser.

Délila sourit en constatant que son amie y réfléchit au lieu de la traiter à nouveau de démente.

– La vieillesse ne sera pas la cause de ta mort, tu es presque éternelle, poursuit-elle ses réflexions.

– Quoi? s'ahurit son interlocutrice.

– À ton avis, Délila, pourquoi serais-tu quasiment éternelle?

La journaliste y réfléchit, mais ne voit pas. À part être la proie de vampires... C'est ça. Elle réalise que cela doit avoir un lien. Quelqu'un sait qu'elle est immortelle et qu'elle a une destinée à accomplir. Ce doit être quelque chose de très important, ce qui expliquerait que les vampires veulent se débarrasser d'elle. Mais quoi?

– La personne qui a demandé à Narcisse d'avoir ma peau... c'est pour m'empêcher de poursuivre mon destin.

– Lilith?

La jeune femme lui explique que ce n'est pas l'œuvre de la démone, elle l'informe de son arrivée chez elle et qu'elle s'active pour la sortir de cette histoire, au même titre que Wayne, Sulli et Bastian.

La journaliste est abasourdie par les révélations. Mais au-delà de la présence de Lilith, c'est une autre qui retient son attention:

– Bastian? Il est revenu aussi?

Délila hoche simplement la tête.

– Et toi, entre les deux là, comment ça se passe?

– Tout va bien et il ne se passera rien du tout.

En repensant aux précautions qu'a prises Illeana pour lui rendre la vie, elle se dit qu'elle est obligatoirement au courant de ce qu'elle doit accomplir. Ce qui pourrait faire d'elle une suspecte, même si elle n'y croit pas. Par contre, elle va demander à Lilith de faire venir sa mère, celle-ci doit éclaircir les zones d'ombre concernant sa mission. Puisque Lilith ne peut pas parler, sa génitrice le pourra. Peut-être qu'elle en saura plus sur l'identité de la personne qui la pourchasse, après tout, c'est elle qui a prévenu Sulli.

– Drew est au bureau? s'intéresse Délila.

– Oui.

– Il m'en veut encore?

– Quand tu iras le voir, pense à lui parler de Bastian, ça évitera une nouvelle tempête! conseille-t-elle en éludant la question.

Ensuite, elle sort du bureau.

Délila n'a pas spécialement envie d'aller rendre visite à Drew. Elle n'a aucun désir de se disputer avec lui, pas plus que celui de se retrouver dans ses bras.

Elle est complètement perdue.

Sa vie est un chaos, sa vie sentimentale l'est tout autant, peut-être même pire!

La jeune femme s'est mise en couple avec Drew, pensant qu'il pourrait la rendre heureuse alors que ce n'est pas le cas. Plus depuis que Sulli est en ville. Elle lui reproche de nombreuses choses, doute de pouvoir lui pardonner un jour tout le mal qu'il a pu lui faire, mais paradoxalement, elle sait qu'elle est amoureuse de lui, elle se bat à chaque seconde pour que ces sentiments restent enfouis au plus profond d'elle, se convainquant du mieux qu'elle peut qu'elle ne ressent plus rien à son égard. Elle souhaite que ses sentiments se taisent et la laissent en paix. Jamais elle ne pourra assumer de vivre avec un Sang Froid.



***



– À quoi réfléchissez-vous? demande Wayne à Lilith qui a le regard perdu sur l'extérieur.

Elle se tient debout devant la porte-fenêtre, admirant le paysage, bien différent de celui de Transylvanie. Elle aime la beauté du Canada, bien qu'elle ne se sente bien que chez elle, dans le château de son père. Et pour cause, il n'y a qu'en ce lieu qu'elle peut être véritablement en sécurité. Sulli lui a prouvé qu'il est possible d'attenter à ses jours, d'ailleurs, même si elle joue la femme forte devant lui, elle le craint. Il pourrait aisément recommencer. Sa première réussite lui a conféré plus de puissance. Et s'il y parvenait, Dracula  son père  trouverait la mort également, leurs vies étant liées.

La colère d'Illeana serait sans égale. Elle détruirait Sulli, peu importe les conséquences. Elle ne laisserait pas cet acte impuni une seconde fois. Sa mère a beau être pacifiste et calme, elle est également démoniaque et redoutable.

– À ma mère.

– Elle vous manque.

– Je suis venue ici pour remercier Délila pour l'aide inestimable qu'elle m'a apportée, je ne savais pas qu'elle était en danger. Je veux la protéger, ainsi j'aurai remboursé ma dette.

– Et ensuite?

– Je rentrerai chez moi pour vivre dans la paix.

Mourir l'a assagie.

– Quelqu'un vous y attend? Je veux dire... autre que votre mère.

– Seulement mon père, répond-elle avant de pivoter pour plonger son regard dans le sien.

– Pas de petit ami? questionne-t-il en saisissant une mèche de ses longs cheveux blonds.

– Mes histoires ne durent pas.

– Pourquoi cela?

Premièrement, elle est éternelle, ce qui pose un problème quand son compagnon est humain. Ensuite, elle est une peste doublée d'une capricieuse, ce que peu d'immortels supportent. Voire aucun.

Il est vrai qu'elle a beaucoup changé depuis sa résurrection, mais elle n'a pas essayé de débuter une nouvelle histoire avec quiconque.

– Les hommes me fuient, rétorque-t-elle en se forçant à sourire.

Le chasseur caresse la joue de la démone et lorsqu'il veut poser ses lèvres sur les siennes, Délila entre dans le salon.

– Vous voulez que je repasse, peut-être?

– Non, viens! lance Lilith en marchant vers sa nouvelle amie. Salut, mon grand, tu as passé une bonne journée? demande-t-elle à Sullivan.

Il répond par l'affirmative avant d'aller caresser Sparky avec qui il va jouer dans le jardin, derrière la maison.

– Il faut que tu appelles Illeana, réclame Délila aussitôt que son fils est dehors.

– Pourquoi? s'étonne Lilith.

Wayne suit la conversation avec intérêt, se demandant également pour quelle raison il faudrait contacter cette puissante femme.

– Elle seule est capable de me parler de ma destinée, si on sait pour quoi je vis alors on trouvera qui veut m'éliminer.

– Votre destinée? la questionne le chasseur, étonné par ce qu'il entend.

Elle lui parle alors plus en détail de sa vie, de sa mort, de sa résurrection en tant que vampire  Wayne comprend maintenant pourquoi elle ne souhaite pas dévoiler sa paternité à Sulli. Elle développe davantage ce qui l'intéresse, à savoir les mots d'Illeana lors de son drôle de songe et sa certitude quant à son non-vieillissement. Les raisons pour lesquelles elle souhaite s'entretenir avec la démone.

– Vous êtes persuadée de devoir accomplir quelque chose? l'interroge-t-il, sceptique.

– Sinon comment expliquer que je sois immortelle?

Le chasseur la regarde avec ahurissement, sentant qu'elle croit des choses fausses. Elle n'est pas immortelle et ne le sera jamais. C'est le vieillissement qu'elle n'aura pas à redouter si ce qu'elle dit est vrai, pas le reste. Alors qu'il s'apprête à rectifier ses mots, Lilith prend la parole:

– Tu n'es pas immortelle! Tu ne vieillis pas, ce qui te permettra de vivre éternellement, mais tu peux être tuée, ne l'oublie pas.

– Pour moi, vivre éternellement c'est être immortel!

– Non. Un immortel ne peut pas mourir, toi si.

La jeune femme ne répond rien. Si elle peut mourir, sa théorie tombe à l'eau. Elle n'a pas de destinée à accomplir.

Elle se laisse glisser sur le divan comme si tout le poids du monde pesait sur ses épaules.

Lilith s'accroupit devant elle, posant ses mains sur ses genoux.

– En devenant une vampire tu as reçu une nouvelle destinée, en te rendant humaine ma mère t'en aurait privée à jamais, c'est pourquoi elle t'a fait don de ce cadeau.

Délila ne comprend pas. Tout lui échappe. Elle avait fait fausse route. 

– Quelle est donc cette fameuse destinée?

La démone ne réplique pas, n'en ayant pas le droit.

– Réponds! intime l'humaine devant le mutisme de sa nouvelle amie.

– Il t'appartient de le découvrir.

Délila secoue la tête, démoralisée.

Elle débute ses réflexions alors que Lilith se redresse.

Qu'était sa vie quand elle était vampire? Elle a dû renoncer à la lumière du soleil, à son travail pour l'exercer la nuit, dans l'ombre. Elle détestait ce qu'elle était devenue. Elle détestait Sulli.

Le seul point positif c'était Bastian. Avec lui, elle se sentait bien. Tout semblait plus simple. Donc si elle avait poursuivi sa vie de vampire, elle serait restée avec Bastian. Elle aurait sans doute adopté des enfants.

Ce qui signifie que lui rendre son humanité l'a détournée de lui. Doit-elle regarder à nouveau dans sa direction?

Est-ce lui son futur?

Elle ne vieillira pas, donc pourra sans mal vivre en couple avec un vampire.

Sulli?

Non. Jamais elle n'arrivera à lui pardonner son acte, et ce, malgré ses sentiments pour lui. Malgré ce qu'elle pensait en étant loin de lui  qu'elle l'avait déjà fait.

– Si j'étais restée vampire, j'aurais fait ma vie avec Bastian.

– Tu en es certaine?

Face au silence de l'humaine, elle poursuit:

– Malgré que Sulli soit le père de ton fils?

– La question ne se pose pas puisque je suis humaine.

– Justement. Pose-toi-la et trouves-en la réponse.

– Pourquoi?

Lilith hausse les épaules.

– Je veux la connaître, réplique-t-elle tout sourire.

– Ma théorie ne tient plus, Wayne, soupire Délila en reportant son attention sur le chasseur. Il semblerait que je ne sois pas investie d'une mission importante, juste d'une possibilité de vie avec un vampire. Personne ne voudrait me supprimer pour cette raison.

– On finira par trouver, assure-t-il.

Délila acquiesce, elle l'aimerait beaucoup.
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À la nuit tombée, lorsque Sullivan dort à poings fermés, une réunion se tient dans la salle à manger de Délila, tous assis autour de la table.

La jeune femme révèle à Bastian ce qu'il ignore  son non-vieillissement et le songe où elle s'est entretenue avec Illeana sur sa destinée , elle n'aborde pas sa conclusion: une vie possible avec un vampire.

Il ne semble pas porter un grand intérêt à ces révélations, ne voyant pas bien le lien avec l'histoire qui les préoccupe.

Elle lui parle de sa théorie première qui est rapidement tombée à l'eau, elle se croyait investie d'une mission importante et, par là même, elle aurait trouvé un ennemi.

– Concrètement, qui aurait des raisons de t'en vouloir?

La journaliste l'ignore, sinon le problème serait déjà réglé.

A-t-elle des ennemis?

On lui aurait posé cette question il y a des mois, elle aurait répondu: Lilith. Aujourd'hui ce n'est plus le cas. Alors que doit-elle en conclure? Que Narcisse agit seul?

Bastian l'en croit pourtant incapable. Ce qu'elle a tendance à penser également puisque depuis la mort de Rosalie, il est seul et rien ne se passe. Doit-elle être rassurée ou trembler?

– Personne, réplique-t-elle après réflexion.

Le vampire la scrute un instant, puis fixe la table comme sil pensait y trouver une réponse.

– Il faut trouver Narcisse et le faire parler, décrète-t-il.

Tous approuvent, cest le seul moyen. Néanmoins un vampire loyal ne trahit pas son maître. La question est de savoir si celui-ci est capable de mourir pour protéger son commanditaire.

Bastian semble penser quils décideront de la marche à suivre si le problème se pose. Pour le moment, attraper le vampire est ce quil préconise.

À nouveau, ils décident de partir entre hommes, non pas que Lilith soit dune quelconque utilité mais sa fragilité, étant donné sa vie liée à Dracula, loblige à rester prudente.

Délila aimerait retenir Bastian, ou même Sulli, histoire de sexpliquer avec au moins lun deux, faire baisser la colère quils ressentent à son égard, mais elle ny parvient pas.

Le blond la foudroie du regard quand elle ose prononcer son nom et lautre est déjà parti.

Une fois seule avec la démone, elle soupire en lui avouant quelle ne parviendra jamais à leur parler et calmer la fureur qui les anime.

– Tu y arriveras. Il faut juste que tu leur parles quand ils sont seuls.

Chose difficile, voire carrément impossible! Les deux hommes sont présents uniquement la nuit et, encore, durant un laps de temps très court. Jamais elle ne parviendra à discuter avec eux. Il faut quelle arrive à obtenir leur numéro de téléphone, ainsi elle pourra les contacter séparément et sentretenir avec chacun d'eux, espérant les apaiser. Se réconcilier avec eux. Avec Sulli.

– Je vais me coucher, décide-t-elle.

Lilith lui souhaite une bonne nuit et Délila regagne sa chambre. Elle espère y trouver lun des vampires. Mais la pièce est totalement vide.

Pour obtenir leur numéro, elle a bien lidée de demander à Wayne, imaginant quil doit les avoir dans son répertoire téléphonique. Les lui donnera-t-il? Que dira-t-elle lorsquil voudra connaître la raison de cette demande?

Elle soupire en se glissant sous une douche chaude, attristée par les derniers évènements.

Même si elle sest réconciliée avec Anaïs, tout le monde la fuit. Bastian. Sulli. Et même Drew. Le journaliste nest pas venu la voir hier quand elle était au bureau pour la première fois depuis leur dispute. Il lui en veut, elle en est certaine. Que peut-elle faire pour le rassurer lui aussi?

Elle imagine que le choc a dû être rude. Au moins, il connaît la vérité.

Lui pardonnera-t-il?

Bizarrement, cela ne lui fait ni chaud ni froid. Encore une fois, elle pense quil nest pas fait pour elle. La jeune femme ne parvient pas à laimer. Pas autant quelle aimait Sulli.

Forcée de constater quelle en revient toujours à lui, elle sinterroge sur son avenir.

Peut-elle lenvisager avec lui?

Théoriquement: oui.

En a-t-elle envie?

Oui.

Le pourra-t-elle?

Non.

Il y a un trop grand fossé entre eux maintenant, jamais elle ne parviendra à franchir cette distance, pas même en le désirant plus que tout. Il y a toujours ce problème qui les sépare. Lui la tuant, la privant de son humanité, la transformant en vampire.

Le pardon est impossible.

Longtemps elle a pensé y être parvenue. Maintenant quelle est face à lui, elle sait que ça narrivera jamais.



***



Narcisse pénètre dans une pièce sombre, là où il a rendez-vous avec son maître, la boule au ventre. Il sait déjà que celui-ci ne va pas aimer les nouvelles.

– Parle, ordonne lhomme assis sur une chaise à bascule, lui tournant le dos.

Le vampire déglutit avant de lui avouer navoir trouvé personne pour gonfler ses rangs. Ses seuls amis sont morts  Rosalie et Josephte.

Aucun ne veut se joindre à lui pour attaquer la protégée de Sulli qui est le second de Dracula, mission périlleuse de sen prendre aux mauvaises personnes.

– Tu viens de griller ta dernière chance!

– Laisse-moi encore un peu de temps, je suis sûr que je peux…

– Du temps! Tu en as déjà eu assez! crache lhomme en se levant.

Vêtu dun long manteau noir, il donne limpression dêtre un Dieu des ténèbres. Quand il se retourne, Narcisse déglutit. Le vampire en face de lui na vraiment rien dun humain. Ses yeux dun noir profond ne reflètent rien de bon. Il lui fait peur comme jamais auparavant. Cette aura de destruction qui émane de lui depuis ces derniers mois le mènera à sa perte, sans le moindre doute.

Lhomme, planqué sous son chapeau noir, fixe son serviteur qui le déçoit. Il na pas été capable de mener sa mission à bien, causant la mort de Rosalie. Sa seconde chance a été un échec cuisant.

Comme il le pensait, il doit se charger de cette affaire lui-même.

– Je vais me passer de tes services, décide-t-il.

Le vampire, qui se tient devant lui, déglutit. Encore davantage quand il le voit sapprocher.

Cela naugure rien de bon.

Il est lent et se déplace tel un félin, fixant sa proie pour quelle ne lui échappe pas.

Ensuite, dune rapidité surhumaine, il sélance sur Narcisse, qui na pas eu le temps de le voir venir, et enfonce sa main droite dans sa poitrine, la ressortant la seconde suivante avec son cœur noir en main.

Il le laisse tomber, regardant son fidèle incapable se décomposer.



***



Délila est réveillée au milieu de la nuit par son fils qui pleure en appelant son père. Sans perdre un instant, elle se lève et sort de sa chambre, se figeant en voyant Sulli dans le couloir.

– Jallais voir ce quil avait, explique-t-il.

– Je men charge, décide-t-elle sans le laisser ajouter quoi que ce soit.

Elle se rue dans la chambre de son fils, sachant pertinemment quil réclame son père puisquil a senti sa présence.

Il a de plus en plus besoin de lui, cest un fait. Mais est-elle prête à dire la vérité au vampire?

– Calme-toi, mon ange. Maman est là, souffle-t-elle en le prenant dans ses bras.

Le garçonnet pleure en continuant dappeler son père.

Le cœur de mère de Délila se fend et elle décide de faire quelque chose, ne pouvant pas le laisser dans cet état.

– Écoute-moi, mon ange. Ton papa ignore tout de toi, je ne lui ai pas parlé. Tu me laisses un peu de temps pour le faire?

– Maintenant, décide-t-il.

– Cest compliqué en ce moment. On a des problèmes de grandes personnes, il faut les régler dabord.

Lenfant se calme, même sil ne parvient pas à comprendre ce que lui raconte sa mère.

– Papa, renifle-t-il.

La jeune femme ferme les yeux en embrassant son fils sur le front.

– Rendors-toi, mon ange.

Elle le borde quand il est couché et lui promet de dire la vérité à son père. Que peut-elle faire dautre?

En sortant de la chambre de Sullivan, elle sent son cœur se nouer. Davantage quand elle croise les yeux de Sulli au milieu du salon.

Il est en compagnie de Lilith bien quil ne lui accorde aucun regard.

– Tu es déjà de retour, dit-elle pour engager la conversation.

– Il est cinq heures, les autres vont arriver. On a rendez-vous pour faire le point.

– Je peux te parler un instant.

– Je tai dit que jattendais les autres.

– Sil te plaît, Sulli. Cest important.

La jeune femme le supplie du regard si bien quil cède et la suit jusque dans la chambre.

– Je nai rien sur Narcisse, commence-t-il défaitiste.

– Il nest pas question de ça.

– De quoi? Ta vie ne me regarde pas, il me semble!

La jeune femme constate quil na pas digéré ces mots.

– Excuse-moi pour ça, je ne le pensais pas.

– Ben voyons! Cest tellement facile! rouspète-t-il.

Sulli la fixe de ses yeux sombres, lui faisant froid dans le dos. Il est bien plus quen colère, il lui en veut profondément. La hait-il?

En même temps, il faut dire quelle ne la pas ménagé depuis quil est de retour. Il est revenu à Montréal pour la sauver et elle ne lui en est même pas reconnaissante.

À cet instant, elle a envie quil la prenne dans ses bras, quil la serre contre lui… Mais il croise les bras sur sa poitrine, affichant un air impassible.

Comment pourrait-elle lui annoncer la vérité dans ces conditions?

Il ne lencourage pas à parler. Au contraire.

– Mon fils a besoin de son père.

– En quoi ça me concerne?

Tu es son père.

Les mots refusent de franchir ses lèvres. Elle est certaine quil ne la croira pas et la détestera pour lui avoir caché la vérité. Il partira en la méprisant et Sullivan ne pourra jamais avoir de père.

À cet instant, elle est persuadée quil faut dabord quelle se réconcilie avec lui.

– Pardonne-moi, souffle-t-elle.

Le vampire soupire, ce qui ne lui donne aucune envie de poursuivre.

– Quest-ce que je peux faire pour que tu arrêtes de…

La jeune femme ne finit pas sa phrase.

– Tu as été claire avec moi, Délila, il est inutile de préciser davantage ta pensée. Je te demande quand même de mexcuser si cest dur à gérer pour moi. Tu veux que je sourie à chaque fois que je te vois? Que je fasse semblant daller bien? Parfait!

Il esquisse un sourire, mais elle sait que ce nest pas de bon cœur. Il ne lui en veut pas seulement pour les mots crus mais pour tout. Elle sest évertuée à le repousser depuis quil est ici pour la préserver.

Rien ne lempêche de faire un pas vers lui, alors elle savance jusquà poser ses mains sur son torse. Elle le sent tressaillir bien quil tente de le lui cacher.

– Mes mots ont dépassé ma pensée, susurre-t-elle en laissant promener ses mains sur son pull bleu marine. Je te demande pardon.

– Cela ne change rien aux faits, rétorque-t-il en emprisonnant ses mains dans les siennes.

À cet instant, elle a très envie quil lembrasse, mais il nen fait rien. Il relâche ses mains et lui tourne le dos, prêt à sortir de la pièce.

Refusant de le voir sen aller, elle le retient avec ces mots:

– Ne men veux plus.

Il simmobilise et serre les poings.

– Tu mas fait croire que tu avais un homme dans ta vie seulement pour que ça te soit plus facile de me repousser. Je naime pas les mensonges, Délila, et tu en uses beaucoup trop.

– Sulli, non, supplie-t-elle en empoignant la manche de son pull pour le retenir.

Il plonge son regard dans le sien, durant un instant, avant de quitter la pièce, sans quelle parvienne à le garder auprès delle.

Les larmes roulent le long de ses joues sans quelle ne puisse rien y faire. Le fossé est bien plus profond quelle ne le pensait. Peut-elle espérer combler ce trou immense qui les sépare?

Elle en a envie. Pour la première fois, elle ne sent plus d'obstacle entre eux. Elle ne fait que percevoir la tristesse du vampire, le mal quelle lui a infligé sans penser une seconde à ce quil ressentait. Cest comme si tout ceci avait réussi à faire plier l'entrave invisible jusquà la faire complètement disparaître.

Elle sait ce quelle veut maintenant. Sulli.
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Après une semaine, ils en sont au même point: aucune piste.

Une fois de plus, les vampires et Wayne sillonnent la ville en pleine nuit alors que Lilith veille sur Délila et Sullivan.

Après le départ des troupes, la journaliste décide quil est temps dagir.

– Est-ce que tu peux localiser Narcisse?

Lilith la regarde avec étonnement avant de la questionner:

– As-tu un objet lui appartenant?

– Non.

– Alors comment veux-tu que je fasse?

– Tu es une démone, ne me dis pas que rien nest à ta portée!

Les sanglots de Sullivan interrompent les femmes.

– Tu attends quoi pour parler avec Sulli? reproche la jeune femme.

– Il mignore!

Délila va retrouver son fils dans la chambre pour tenter de calmer ses pleurs.

Elle doit parler au vampire, elle le sait, mais il fait comme si elle n'existait pas depuis leur dernière conversation. Il ne lui adresse pas la parole, se contentant de discuter à Bastian et Wayne. En fait, il la traite exactement de la même façon que Lilith.

Bastian aussi. Elle na pas réussi à lui parler.

Elle avait dans lidée dextirper leur numéro de téléphone à Wayne, mais le chasseur lui a répondu clairement, avec néanmoins une pointe de chagrin dans la voix:

– Ils mont demandé de ne le donner à personne.

Ce à quoi elle avait répliqué:

– Je ne suis pas nimporte qui. Je pourrais en avoir besoin!

– Ils mont précisé que vous ne deviez pas lavoir. Je suis désolé.

Elle chasse ces souvenirs dun geste de la main en prenant son enfant dans ses bras.



***



– Jai besoin de ton aide, maman. Après je pourrai rentrer.

– Il est temps, ma fille. Je naime pas te savoir si loin de nous.

– Je sais, répond Lilith en serrant lappareil dans sa main.

Entendre la voix de sa mère lui rappelle à quel point elle lui manque.

– Il faut localiser Narcisse, maman. Ensuite les vampires et le chasseur attaqueront et je pourrai revenir.

Silence.

– Maman, je ten prie.

– Daccord.

La démone sourit.

Elle aurait pu lui demander tout de suite, mais elle pensait que les hommes sur le coup auraient fini par le trouver. Seulement, le temps passe et aucune trace du vampire rebelle. Cest pourquoi elle demande à sa génitrice dutiliser sa magie bien que cela laffaiblira. Elle aurait aimé ne pas avoir recours à cette solution, mais son séjour prolongé au Canada commence à lui peser.

Sa vie lui manque.

– Merci, maman.

– Je te rappelle dans un moment.

Délila ne tarde pas à revenir et la démone linforme de ce quelle vient de faire. La jeune femme sen réjouit, sentant que le cauchemar touchera rapidement à sa fin.

Toutefois, une effroyable sensation létreint. Si Narcisse est tué, alors Bastian et Sulli partiront. Elle ne peut pas laisser faire ça. Elle doit sexpliquer avec Bastian et dire la vérité à Sulli.

– Quand ils reviendront de leur virée, ils sauront où le trouver. Tu dois leur parler avant.

– Je sais, soupire Délila.

Mais comment faire?

Lilith lui expose son idée. Elle devra appeler Wayne et le convaincre de lui envoyer lun des vampires, puis lautre. À elle de trouver les mots.

– Je commencerai par Bastian, décide-t-elle.

Elle pense que ce sera plus simple avec lui.

– On na plus quà patienter.

Délila acquiesce dun hochement de tête.



***



Lorsque le téléphone de Lilith sonne, plus dune heure plus tard, les deux femmes se figent. Elles vont enfin avoir la réponse à leur question.

– Oui, maman.

Délila fixe sa nouvelle amie, son expression ne lui dit rien qui vaille. Que va-t-il lui tomber dessus? Narcisse est-il tout proche?

Elle tente de relativiser, Lilith est là pour la protéger et elle est très bien placée pour savoir quelle est puissante et redoutable.

– Tu en es sûre? sinquiète Lilith.

La journaliste déglutit, persuadée que sa fin est pour bientôt. Narcisse a dû se créer une armée et la détruira en un claquement de doigts.

Immortelle?

Non, décidément elle ne lest pas.

Dès que Lilith raccroche, elle se tourne vers lhumaine sans cacher sa déception.

– Alors? questionne difficilement la jeune femme.

– Ma mère est formelle: Narcisse est mort.

– Quoi? sahurit Délila.

– On ne doit pas être loin de la vérité. Il y a bien un commanditaire. Léchec de Narcisse la conduit à la mort.

– Celui qui tire les ficelles aurait tué Narcisse?

Lilith acquiesce dun hochement de tête, trouvant son raisonnement on ne peut plus juste. Mais maintenant que Narcisse nest plus, cela signifie deux choses: soit lennemi a engagé un autre vampire, soit il fera le travail lui-même. Quand elle expose sa théorie à Délila, cette dernière sassoit sous le poids de la terrible nouvelle.

– Alors ce nest pas fini, comprend-elle.



***



Les trois hommes reviennent à la maison de Délila après lappel de Lilith à Wayne, lui expliquant quelle venait dapprendre une information capitale.

Sans un regard pour les deux femmes, Sulli sassoit sur une chaise, Bastian préfère rester debout mais ne donne pas plus dattention à Délila. Seul Wayne décroche un mot:

– Alors? Quelle est cette information?

Son regard passe de Lilith à Délila. Cest la première qui ouvre la bouche.

– Jai demandé de laide à ma mère pour localiser Narcisse.

Elle aurait pu le faire plus tôt! Voilà la pensée du chasseur, alors que les vampires savent quun tel sort demande beaucoup dénergie à Illeana.

– Pourquoi maintenant? Vous auriez pu y penser avant!

Bastian répond à lhumain, lui en expliquant la raison. Quand il a compris, il présente ses excuses à la jeune femme qui les accepte.

– Où est-il? senquiert le chasseur.

La démone lance un regard à sa protégée avant de répondre.

– Mort.

La stupeur se lit sur tous les visages. Ils couraient après un fantôme, une chimère… Voilà pourquoi il ne trouvait pas le moindre indice de son passage.

– Que doit-on en conclure? demande Wayne après sêtre remis du choc de la nouvelle.

– Quil a échoué sa mission et que le commanditaire de tout ceci a décidé de faire le travail lui-même, répond Bastian.

– Peut-être quil a simplement trouvé quelquun dautre pour le faire, suggère Délila.

Bastian la fixe de ses yeux sombres. La jeune femme se dit quil est vraiment temps de lui parler avant quil la déteste pour de bon!

– Sa première tentative fut un échec, il ne demandera pas à un autre de le faire, il sen chargera lui-même. Tu verras.

Cela sonne comme une menace. Elle déglutit. Il est donc persuadé quà un moment ou un autre celui à cause de qui elle na plus de vie débarquera chez elle.

Cela lui fait froid dans le dos.

– Peut-on le trouver? demande Wayne à Lilith.

– Je ne vois pas comment.

Délila est abasourdie en constatant que cette situation pourrait durer des semaines, voire des mois… ou sa vie entière.

– Quel est le nouveau plan? senquiert Sulli.

– Je propose que Délila épouse un chasseur de vampires ou un vampire, rétorque Bastian en ricanant, moqueur.

Lintéressée lève les yeux au ciel. Comme si cela pouvait être la solution!

– Vous allez devoir vous passer de moi. Illeana veut que je rentre, les informe Lilith.

Délila nest pas enchantée à lidée de rester avec trois hommes, dont deux vampires ingérables.

– Encore quelques jours, la supplie-t-elle.

Sulli a envie de vomir en voyant celle quil chérit sabaisser à ce point devant lennemie. Parce que pour lui, Lilith est une ennemie. Pour rien au monde il nacceptera de lui faire confiance.

– On va trouver. Il faut juste quon réfléchisse, dit Wayne. Délila, qui aurait des raisons de vous en vouloir?

Elle a déjà répondu à cette question et na trouvé personne.

– Lautre cinglé, ton ami qui a voulu me tuer… non? questionne Sulli.

Drew.

Pourquoi le voudrait-il? Sulli lui a effacé la mémoire. Il a tout oublié de cette tentative de meurtre et de la sorcière quil avait payée pour laider. Il va mieux et jamais il ne ferait une telle chose, elle en est persuadée.

– Drew ne sen prendrait jamais à moi!

– Pourquoi pas?

Il ne vaut mieux pas quelle lui réponde quils sont en couple, cela ne ferait quaggraver leur relation.

– On est amis.

– Avant aussi si je me souviens bien.

– Sulli, je te dis que ce nest pas lui!

– Oui, réflexion faite, il na pas les couilles pour ça!

La jeune femme décide de ne pas répliquer sans quoi la discussion risque de mal finir.

– Qui en aurait? demande-t-il en la fixant. Qui te déteste au point de vouloir te voir morte?

Il est si blessant quelle décide de réagir.

– Pourquoi moi? Pourquoi pas ce que je représente?

– Éclaire-moi, que représentes-tu?

Il a une façon si hautaine de lui parler quelle le détesterait presque.

– Je ne vieillis pas, cest bien pour quelque chose, non?

– Ne remets pas ça sur le tapis, cest juste absurde.

– Elle a raison! intervient Lilith.

– Évidemment puisque cest soi-disant un cadeau de ta mère!

– Sulli, ce nest pas un cadeau, ma mère a ses raisons pour ne pas entraver lavenir irrémédiablement.

– Jen ai assez de vos salades! crache-t-il en les regardant tour à tour. Tu mappelleras quand tu auras quelque chose de concret, en attendant, je me casse!

– Sulli! le retient Délila. Faut-il toujours que tu fuies les discussions?

– Quand elles ne mènent nulle part, jy coupe court. 

La seconde suivante, il sort de la maison.

Délila serre les poings, détestant où ils en sont arrivés. Il faut pourtant quelle ladoucisse envers elle. Son avenir en dépend. Celui de son enfant également.

– Que fait-on? demande à nouveau Bastian.

– Moi je vais dormir, je travaille demain, informe la journaliste avant de gagner sa chambre.

– Il serait temps! ricane le vampire. On est dans une impasse maintenant. Je ne vois pas ce qu'on pourrait faire, sadresse-t-il au chasseur.

– Je crois quon va devoir y réfléchir.

Lautre acquiesce dun hochement de tête.

– On sappelle, conclut-il avant de sen aller.

Wayne se tourne vers Lilith.

– Vous remercierez votre mère pour cette information capitale.

Elle hoche la tête.

– Délila na vraiment aucun ennemi?

– Un vampire peut tuer pour pas grand-chose, mais est-ce vraiment un vampire qui la menace?

– À qui pensez-vous?

– Un chasseur peut-être. Elle a eu des déboires avec trois dentre eux par le passé.

– Où sont-ils?

– Morts.

– Alors il me semble improbable que ce soit lié à cette vieille histoire.

A quoi dautre? 

Lilith est très mal placée pour répondre à cette question, ne connaissant pas parfaitement Délila et son passé. Seule la jeune femme pourrait leur apporter des éléments de réponses.

– Je vais rester encore quelques jours, mais pas plus, je dois rentrer.

Le chasseur acquiesce. 

Lentement, il sapproche delle, puis caresse ses longs cheveux blonds avant de poser ses mains sur son visage.

Il trouve la jeune femme très séduisante, absolument ravissante même. Il ne savait pas quune démone pouvait être si sexy. Et son côté vampire ne le dérange pas. Ces derniers temps, il a appris que tous les Sangs Froids ne sont pas à mettre dans le même sac. Ils sont comme les humains, il y a les bons et les mauvais, même sil ne sera jamais ami avec eux.

Il contemple les iris bleus de la somptueuse déesse quil a en face de lui, avant de se risquer à poser ses lèvres sur les siennes.

Timidement, Lilith lui rend son baiser.
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Devant son ordinateur, Délila se demande sil nest pas temps daller voir Drew. Une discussion simpose de toute façon. Ça fait plus dune semaine que le journaliste lévite, il faut que cela cesse.

La jeune femme pose son stylo sur le bureau et quitte la pièce aussitôt pour gagner lantre de son collègue et petit ami.

Elle frappe deux coups contre la porte avant dentrer pour voir Drew plongé dans le travail. En levant les yeux sur elle, il semble étonné.

– Il est temps quon discute, dit-elle en fermant la porte.

– Je sais ce quil y a à savoir, monsieur Williams a appelé Claude ce matin. Narcisse est mort. Cest une bonne nouvelle, non? 

– Non. Ce nétait pas son idée de me tuer, le chef est toujours en liberté.

– Wayne veille sur toi. Et il n'est pas le seul, si je me rappelle bien! peste-t-il.

– Bastian aussi est là.

– Je sais. Quand comptais-tu me le dire?

– Tu laurais su si tu avais pris la peine de venir me parler au lieu de méviter.

– Javais besoin de réfléchir.

– Et alors?

Le fait quelle ne soit pas angoissée quant à la réponse quil s'apprête à lui donner lui prouve bien que son intuition est bonne. Ils nont rien à faire ensemble.

– Je ne parviens plus à te faire confiance.

– Dans ce cas, on na plus rien à faire ensemble.

– Délila! la retient-il alors quelle fait volteface pour sen aller.

Elle lui reproche de ne pas être venu la voir pour discuter, de la fuir, mais cest exactement ce quelle allait faire après cette pseudo rupture.

– Que veux-tu dire? Je nai pas le droit dêtre en colère contre toi à cause de tes mensonges? Tu veux tout balancer parce que je ne dis pas amen à tes conneries?

La jeune femme ne répond pas.

– Non, bien sûr. Tu veux le champ libre pour te vautrer contre ton vampire. Cest peut-être déjà fait…

– Je tinterdis… le coupe-t-elle en haussant le ton, se faisant interrompre à son tour.

– Rien du tout! vocifère-t-il. Tu nes rien quune salope!

À quoi sattendait-elle?

Pas à se faire insulter en tout cas, mais à des cris néanmoins.

– Je nai pas couché avec lui!

– Maintenant tu peux, on nest plus ensemble. Cest bien ce que tu voulais, non?!

Quespérait-elle? Que cela se passerait dans la courtoisie? Quil comprendrait?

Il ne la laisse même pas sexpliquer. Pour lui la raison est claire, cest Sulli. Cependant, il a tort. Le vampire ny est pour rien. Cest elle qui ne souhaite pas poursuivre avec lui. Elle a compris quil nétait pas fait pour elle. Dailleurs, ils nont toujours pas couchéensemble, cela prouve quinconsciemment elle le savait déjà.

– Jaurais préféré que tu me laisses texpliquer.

– Jai tout compris, assure-t-il.

– Jen doute fort. Tu rejettes la faute sur Sulli alors quil ny est pour rien. Il me déteste et refuse de me parler.

– Tu veux que je te plaigne? peste-t-il.

– Juste que tu comprennes que cest moi et pas lui. On est amis, Drew, le reste ne fonctionne pas.

– Parce que ten as après un vampire! Et on nest plus amis. Sors dici! hurle-t-il.

– Je suis désolée, souffle-t-elle en obéissant.

Cette rupture la rend triste. Elle vient de perdre un ami.

Jamais elle naurait dû laisser évoluer leur relation de cette façon, elle sen veut. Elle croyait pourtant quil lui apporterait bonheur et sérénité.

Quelle belle erreur!



***



Alors que la journaliste tape son article, concentrée, Anaïs fait irruption dans son bureau.

– Délila? Tu as une minute?

– Oui, répond cette dernière en terminant sa phrase. Que puis-je pour toi? demande-t-elle en levant les yeux sur son amie.

– Je viens de voir Drew.

Inutile d'en dire plus, la journaliste sait déjà ce que son ex-petit ami a pu lui raconter. Il ne lui reste qu'à savoir de quel côté se placera Anaïs.

– J'ai rompu, confirme-t-elle, sûre que c'est ce dont il s'agit.

– À cause de Sulli?

Question légitime.

– Plutôt de moi, réplique Délila.

– Tu n'étais pas heureuse avec lui, dit-elle, je le sais. Je t'ai vue avec Sulli, et tu ne te comportais pas de la même manière avec Drew.

– Je ne suis pas amoureuse de Drew, je pensais que ça viendrait avec le temps car je l'aimais beaucoup... mais j'ai juste réussi à gâcher notre amitié. J'ai perdu un ami, s'attriste-t-elle.

Anaïs ne le confirme pas, mais c'est bien ce que son collègue lui a dit. Il ne veut plus rien avoir à faire avec elle. Pire même...

– Claude m'a confié que Drew a demandé sa mutation.

Les yeux exorbités par l'étonnement, Délila fixe son amie.

– C'est mieux comme ça, crois-moi, souffle Anaïs. Il pourra recommencer sa vie ailleurs avec une femme qui l'aimera. Ce sera plus facile pour lui que de te voir tous les jours.

Elle le sait, néanmoins elle aurait voulu... Qu'aurait-elle voulu? Ne pas le faire fuir. Garder son ami.

– Tu crois qu'il acceptera de me pardonner avant de partir? demande-t-elle à tout hasard.

– Je ne sais pas. Il te reproche tellement de choses, mais aussi de t'être servie de lui.

Cela ne surprend pas la jeune femme, néanmoins, elle aurait voulu qu'il comprenne que ce n'est pas le cas. Qu'elle tient beaucoup à lui et qu'elle pensait sincèrement pouvoir former un couple avec lui.

– Quand part-il?

– Eh bien, étant donné qu'il accepte n'importe quel journal, c'est plus facile. Il partira dans une semaine.

– Où?

– En France.

La journaliste, qui ne s'attendait pas à une telle nouvelle, a besoin de quelques secondes pour s'en remettre.

Elle décide une chose également, elle doit s'entretenir avec lui avant son départ et lui expliquer ce qu'il refuse d'entendre. Elle ne peut pas le laisser s'en aller en la détestant. Néanmoins, elle compte lui donner un peu de temps avant de l'obliger à l'entendre à nouveau.

– J'irai lui parler dans quelques jours.

– Comme tu veux, réplique Anaïs en marchant vers la sortie. Ah oui, lance-t-elle en se retournant. Wayne a demandé une réunion, elle se tiendra à dix-sept heures.

– Tu sais pour quoi?

– Ton cas, ma chère, s'amuse-t-elle.

Délila se demande si Anaïs est au courant que Narcisse est mort et que ses protecteurs sont totalement perdus en ce qui concerne la marche à suivre. Si tel n'est pas le cas, elle le comprendra en fin d'après-midi.

Après son départ, elle se remet au travail.



***



À l'heure indiquée par Anaïs, la journaliste pénètre dans la salle de réunion pour y trouver Claude, Wayne et son amie. Quand leur chef annonce qu'ils débutent, Délila comprend que Drew n'est plus sur l'affaire.

Peu surprenant, même si cela la blesse.

– Nous vous écoutons, commence Claude en donnant la parole au chasseur.

Wayne Williams annonce la mort de Narcisse à Anaïs qui l'ignorait, ensuite il explique comment il a eu cette information; Claude apprend, ce que sa femme savait déjà, que Lilith loge chez Délila depuis plusieurs jours.

– Donc... c'est fini? en déduit Claude bien qu'il soit sceptique face à la facilité de la chose.

– Non, le contredit le chasseur. La menace pèse toujours sur Délila. Le commanditaire de son assassinat n'a pas été démasqué ni neutralisé.

– Comment comptez-vous vous y prendre?

Le chasseur se gratte le menton en semblant y réfléchir, mais c'est ce qu'il fait depuis une nuit sans succès.

– Pour le moment, on l'ignore. On y cogite.

– On? l'interroge Claude.

– Je travaille avec Sulli et Bastian.

– Parce qu'il est revenu aussi, celui-là? s'étonne Claude.

– Oui, lui confirme Délila.

– C'est encore du genre: entre les deux mon cœur balance! murmure Anaïs.

La journaliste est abasourdie par son attitude. Elle sait bien qu'elle affectionne Drew qui est un très bon ami, mais de là à s'en prendre à elle parce qu'elle a rompu, à penser qu'elle ait pu le faire pour les deux vampires... c'est n'importe quoi!

Il est vrai qu'elle les a aimés profondément et que pour Sulli rien n'a changé, mais cela ne fait pas d'elle une mauvaise femme. Au contraire, maintenant elle sait ce qu'elle veut, elle a vu clair en elle, en ses sentiments. Ce qui est, à son sens, une très bonne chose.

Toutefois, elle ignore encore si elle décidera de partager sa vie avec un vampire ou de les faire sortir de son existence pour la mener parmi les humains uniquement.

– Tout cela ne te concerne en rien! réplique Délila en gardant son calme. Wayne? Avez-vous des choses à ajouter? Je dois récupérer mon fils.

Le chasseur se tourne vers Claude pour lui expliquer que pour le moment, ils protègent Délila tout en réfléchissant à comment agir.

– Combien de temps cela va-t-il durer? s'enquiert le chef.

Personne n'a la réponse à cette question, et Wayne vient le confirmer.

Claude secoue la tête, peu enchanté par cette réponse. Néanmoins, il n'y a plus de meurtres et la journaliste ne semble plus être visée, ce qui s'explique par la mort du vampire responsable de toutes les ignominies.

– Je vous tiens au courant, informe Wayne à Claude avant de quitter la pièce avec Délila.

– Je vais en informer le directeur, décide Claude en regardant son épouse.

– La mort de Narcisse explique que les meurtres aient cessé, mais Délila est toujours en danger. Si tu parles à Bigord, il décidera de lever la protection.

– Pourtant il doit savoir. Il paye le chasseur, c'est à lui de décider si sa présence est encore utile ou non.

Anaïs ne réplique rien, mais elle sait que le directeur du Journal  monsieur Bigord  renverra Wayne Williams, jugeant qu'il ne sert plus à rien. Pourtant, si elle suit son raisonnement, quelqu'un en a après son amie et la tuera avec facilité si elle n'est plus protégée. Toutefois, il est vrai que rien n'implique une autre personne. Un autre vampire.

Alors... Narcisse n'était-il pas seul à décider?

Il aurait très bien pu tomber sur un ennemi et se faire tuer, cela n'aurait rien à voir avec leur histoire, mais créditerait, malencontreusement, la thèse du commanditaire.
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Lilith annonce à Délila qu'elle compte repartir samedi  dans deux jours , elle lui explique que ses parents s'inquiètent pour elle et qu'ils lui manquent, ce que l'humaine comprend parfaitement bien que son séjour se prolonge.

– Je voudrais qu'on discute de plusieurs choses avant.

– Comme quoi?

– Sullivan.

Délila pose alors ses yeux sur son fils qui joue à l'extérieur avec Sparky, puis sur Wayne qui est assis à la table du salon de jardin, le regard perdu dans le vague. Il cherche une solution pour la protéger, elle le sait. Mais personne ne pourra démasquer son ennemi tant qu'il ne fera pas de faux pas.

– Il est perturbé, Délila, tu dois l'aider, la somme Lilith.

– Tu dis ça parce qu'il se réveille en pleurs toutes les nuits en réclamant son père?

– Qu'attends-tu pour le dire à Sulli?

– Il me déteste, il ne comprendra pas que j'ai pu lui mentir sur un sujet si grave.

– Sulli t'aime, cesse donc de dire des idioties!

La jeune femme esquisse un sourire en se remémorant ces mots qu'elle l'a effectivement entendu prononcer. Si seulement elle avait été moins stupide à ce moment-là!

– Promets-moi de lui parler.

Elle lui tend un papier.

Délila la regarde avec étonnement, sans comprendre ce qu'elle veut. Elle saisit néanmoins la feuille pliée en deux pour y découvrir un numéro de téléphone inscrit à côté de chacun des noms des deux vampires.

– Comment tu as fait?

– J'ai regardé dans le portable de Wayne, murmure-t-elle pour que le chasseur n'entende pas.

– Merci! s'exclame la jeune femme avant de la prendre dans ses bras.

Lilith, qui fut jadis son ennemie jurée, est presque devenue sa meilleure amie aujourd'hui.

Après avoir glissé les précieux numéros dans la poche de son pantalon, Délila va s'affairer à la préparation du dîner.



***



Une fois la nuit tombée, il ne se tient aucune réunion. Wayne réfléchit seul dans la cuisine, alors que Délila et Lilith discutent. La démone veut être certaine que l'humaine pardonne à Sulli et elle compte bien l'y aider. Elle lui rappelle sa nature, ainsi que le fait qu'un vampire affamé ne peut pas résister au sang.

– Je sais que sans la malédiction que j'ai lancée sur toi, sur vous, rien ne se serait produit. Sulli ne serait pas parti pour revenir affamé, se pensant plus fort que sa nature prédatrice. C'est moi qui vous ai condamnés. C'est à cause de moi qu'il t'a mordue cette nuit-là.

La jeune femme ne réplique rien, sachant pertinemment que c'est la vérité.

– Si tu dois en vouloir à quelqu'un, c'est à moi, pas à lui.

– C'est lui qui m'a mordue. C'est à cause de lui que j'ai été transformée.

– Non! De moi! Jamais il ne t'aurait fait de mal et tu le sais parfaitement.

Repenser à cette période douloureuse de sa vie rappelle à Délila pourquoi s'est dressée une barrière invisible entre elle et le vampire. Ces derniers jours, elle voulait s'abandonner dans les bras de son aimé, mais évoquer leur passé douloureux ne fait que rouvrir les plaies mal cicatrisées. Lilith a peut-être pour but de l'aider à pardonner, néanmoins, elle ne fait que l'inverse: attiser sa rancœur envers Sulli.

– Sulli t'aime comme jamais il n'a aimé qui que ce soit, et surtout pas moi, assure la démone.

À cet instant, Délila se souvient de la belle histoire qu'elle vivait avec lui après la traque, quand il l'avait vue autrement que comme une proie. Elle se rappelle que la femme en face d'elle l'a piégée en l'attirant à elle pour les séparer. Elle n'a cessé de mettre des barrières entre eux, de briser son couple pourtant tellement fragile. Ce qui devait arriver arriva, il n'a pas survécu. Le pourrait-il un jour?

Tous les mauvais souvenirs qui ressurgissent en elle lui soufflent que non.

Quelle vie aurait une humaine avec un vampire?

Il finirait par la tuer, sa nature prédatrice reprenant le dessus.

–  Délila?

La jeune femme fixe la démone. Ses pensées sont confuses, emmêlées... À cet instant, elle est perdue. Son passé la pousse à haïr Lilith, mais ces derniers jours la laissent penser que c'est une femme bonne qui était simplement rongée par la jalousie pour agir ainsi, faire autant de mal.

C'est du passé maintenant, et elle a droit à une seconde chance.

Mais pas Sulli. Pas après ce qu'il a fait.

Son cœur n'est pas d'accord avec sa conclusion. Il se tord dans sa poitrine jusqu'à lui faire mal alors qu'elle sursaute quand les pleurs de son fils se font entendre.

Retrouvant ses esprits, elle se précipite dans sa chambre.

Lilith retrouve Wayne dans la cuisine.

– Je crois que je m'y prends très mal, soupire-t-elle en s'asseyant à ses côtés.

Il pose ses yeux sur elle, esquissant un sourire.

– À chaque fois que j'ouvre la bouche, j'ai l'impression de faire empirer les choses. Elle ne devrait pas le haïr à ce point, tout est de ma faute!

La démone se confie au chasseur, lui révélant toutes les mauvaises choses qu'elle a faites au couple Sulli/Délila. Ainsi que son désir de les réparer.

– Le temps effacera leurs blessures, promet Wayne. Laissez-les faire.

– Mais Sulli repartira si elle ne dit rien.

Le chasseur garde le silence en posant sa main sur celle de Lilith qu'il serre entre ses doigts.



***



Délila va se coucher après avoir consolé son fils. Elle n'en peut plus, il faut que tout cela cesse. Mais comment?

Elle supposait que les vampires seraient venus cette nuit, ne serait-ce que pour veiller sur elle, pourtant, personne n'est là. Elle en vient à se demander si elle compte réellement pour Sulli.

La jeune femme ne sait plus quoi penser.

Cet après-midi encore tout lui paraissait clair, mais discuter avec Lilith a fait saigner son cœur, si bien qu'elle est totalement perdue.

Elle regarde le papier avec les numéros qu'elle désirait tant sans éprouver la moindre envie de s'en servir.

Se réconcilier avec Bastian semble si dérisoire...

Avec Sulli c'est encore pire!



***



Ils devaient se retrouver au Stéréo-Nightclub, mais Sulli n'avait aucune envie d'être dans un lieu public, entouré de sang frais alors qu'il n'a pas mangé depuis plusieurs jours. Il a préféré retrouver Bastian dans un parc sombre où aucune lumière ne trahira leur présence.

– Tu voulais me parler, lance Bastian, je suis là.

– J'ai réfléchi à l'identité de celui ou celle qui en veut à Délila.

Le vampire l'écoute avec attention, restant sur ses gardes néanmoins. Le danger semble imminent.

– Je pense à Lilith. C'est obligé.

– Pourquoi elle?

– C'est Illeana qui m'a prévenue que Délila courait un danger. Comment aurait-elle pu le savoir?

– Je ne sais pas, c'est une puissante démone, j'imagine que...

– Elle a perdu énormément de son pouvoir en rendant son humanité à Délila, davantage en redonnant la vie à sa fille.

– Où tu veux en venir? demande Bastian, intrigué.

– Elle n'en a plus assez pour ses tours de passe-passe.

– Elle a pourtant assuré que Narcisse était mort.

– Détail qu'elle a pu apprendre par Lilith qui aurait très bien pu exécuter son sous-fifre. 

Bastian semble réfléchir, c'est vrai que c'est une possibilité.

– Sans compter que cette garce a le mobile!

– Oui, je te l'accorde. Mais pourquoi s'amuser à être son amie? Ça n'a pas de sens. Lilith agit rapidement, pas de cette façon qui est plus l'œuvre d'une vipère, d'une salope de première désirant faire souffrir Délila.

– Tu viens de faire le portrait de Lilith, lui fait remarquer Sulli.

Bastian esquisse un sourire.

– Que veux-tu qu'on fasse? Qu'on s'en prenne à elle? Malgré les risques? C'est une démone, je te rappelle.

– On l'a bien eu une fois.

– C'est vrai. Mais on aura Illeana sur le dos.

– Elle est diminuée, je te dis.

Bastian hausse les épaules, ignorant encore s'il est capable de prendre un tel risque.

– Que tu dis, rétorque-t-il, mais rien ne nous permet de l'affirmer. Je ne me baserai pas sur des suppositions.

– Et moi je refuse de laisser Délila dans ses filets. 

– Pff! Elle ne jure que par Lilith ces derniers temps. Elle me fait pitié!

– Alors que proposes-tu? Que nous la laissions agir à sa guise?

– On pourrait la pousser à repartir.

– Pour qu'elle revienne dans le futur et s'en prenne à Délila?

– T'es encore amoureux de cette humaine, ma parole!? T'as que ce nom à la bouche! T'as déjà oublié ce qu'elle veut: pas de vampire. Tu ne te souviens pas de la manière dont elle nous a virés de sa vie?

Sulli ne répond pas.

Il aurait tout donné pour qu'elle le retienne, qu'elle ne le laisse pas s'en aller, mais elle n'a rien fait. Il en a terriblement souffert.

– Sans compter que pas plus tard que quelques jours, elle lui a à nouveau servi le même genre de discours, allant jusqu'à lui mentir pour qu'il ne s'attarde pas, qu'il ne s'imagine rien avec elle.

Oui, il avait oublié.

Alors pourquoi protéger une femme qui le jettera dehors à la seconde où elle ne risquera plus rien?

Cela n'en vaut pas la peine.

À quoi bon mettre sa vie en jeu pour une personne qui se moque de lui?

– C'est toi qui as raison, rétorque finalement le vampire. Qu'elle se débrouille avec Lilith! Je pars. Adieu.

Il se transforme en chauve-souris avant de s'envoler dans les airs sous le regard de Bastian esquisse un sourire, ravi d'être parvenu à faire ouvrir les yeux à son ancien ami.
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Claude sort de l'antre de monsieur Bigord, le téléphone en main pour appeler Wayne. Il le convoque aussitôt dans son bureau. Puis, il rejoint Anaïs dans le sien.

– Tu es occupée?

La journaliste lève les yeux pour regarder son mari et comprend à sa mine contrite que quelque chose cloche.

– Que se passe-t-il? demande-t-elle en se levant pour avancer vers lui.

– J'aurais dû t'écouter, soupire-t-il.

Le couple avait à nouveau discuté du cas de Délila lors de la soirée dernière, chez eux. Anaïs lui conseillait de ne rien dire au directeur pour le moment, d'attendre d'avoir de nouveaux éléments. Mais Claude pensait devoir être franc et honnête, ce qu'il regrette maintenant.

La jeune femme le prend dans ses bras un moment pour lui donner du courage et lui montrer qu'elle ne lui en veut pas, sachant déjà à peu près ce qu'il va lui dire.

Claude la lâche en lui expliquant qu'il a convoqué Wayne.

Elle hoche la tête.

– Le boss a décidé qu'étant donné les faits, Délila n'est plus en danger. Il n'y a plus de meurtres, plus de menaces, et le vampire responsable est mort. Le chasseur va être payé et congédié.

– Ne t'en fais pas, Sulli et Bastian veilleront sur elle.

Elle ignore si ce qu'elle dit est vrai, néanmoins cela apaise quelque peu son mari.

– Je dois le dire à Délila.

Anaïs acquiesce d'un hochement de tête en lui conseillant d'attendre l'arrivée de Wayne pour ce faire.

Rapidement, Claude, suivie par sa femme, se rend dans son bureau pour y attendre son rendez-vous.

L'air épuisé, le chasseur ayant peu dormi pénètre dans la pièce et serre la main aux deux journalistes en guise de salutation.

– Qu'y avait-il de si important? les questionne-t-il.

– J'ai été mandaté par monsieur Bigord pour vous remercier et vous remettre ceci, réplique Claude en lui tendant une enveloppe.

L'homme la prend en se demandant ce que cela signifie. Quand il l'ouvre et voit une liasse de billets, il comprend.

– Ma mission n'est pas terminée, objecte-t-il néanmoins.

– Pour le directeur, si. Le vampire est mort et il n'y a plus de meurtres.

– Je suis d'accord, mais on pense que le vampire n'agissait pas seul mais sur ordre de quelqu'un d'autre.

– Il n'y a rien pour prouver vos dires.

Wayne hoche la tête, il le sait. Mais s'il en croit Sulli et Bastian, Narcisse n'est pas du genre courageux, pas quand il est seul en tout cas.

– Puis-je réclamer du temps pour prouver mes suppositions?

– Non. Votre contrat vient de prendre fin, tranche Claude.

– Votre patron sait qu'il met en danger la vie de l'une de ses employées?

– Il ne le voit pas ainsi. Il pense que tout danger est écarté.

Le chasseur aimerait crier son indignation devant cette stupide décision, mais Claude n'y est pour rien. Il sait qu'il est plus qu'un collègue pour Délila, il est certain qu'il a fait tout son possible.

La seule chose qui lui reste à faire c'est mettre les deux vampires au courant.

– Vous m'excuserez, j'ai des dispositions à prendre, dit le chasseur avant de quitter le bureau.

Anaïs enlace son mari, elle sait que ce n'était pas une chose facile pour lui. Elle maudit le directeur qui aurait pu faire le sale boulot lui-même.



***



Wayne pénètre dans le bureau de son ancienne protégée, se demandant si elle sait pour la nouvelle  la fin de sa mission.

Délila lève les yeux sur lui dès qu'elle entend la porte s'ouvrir.

– Bonjour, lance-t-elle.

– Bonjour, Délila, réplique-t-il, la mine grave.

– Quelque chose ne va pas?

– Vous n'êtes pas au courant de la décision du patron du Journal apparemment.

– Quelle décision?

Elle commence à prendre peur.

– Ma mission est terminée.

– Votre mission?

Il n'a pas besoin de lui donner plus d'explication, elle a compris. Il va s'en aller et la laisser livrée à elle-même. Elle en perd son stylo en réalisant l'impact que la décision de son patron a sur elle et sa vie.

Elle est condamnée.

– Rassurez-vous, je ne compte pas vous abandonner pour autant, promet le chasseur. Je resterai tant que je n'aurai pas de nouvelle mission.

La jeune femme sait qu'il fait partie d'une organisation et que toutes les missions sont réglementées. Il n'en aura pas d'autres tant que celle en cours n'est pas terminée, mais Bigord a dû prévenir que Wayne Williams a fini son travail chez eux. Alors il sera affecté sur une autre tâche et devra partir, peu importe ce qu'il désire.

– Jusqu'à quand?

– Je l'ignore, cela ne dépend pas de moi. Je vais organiser une réunion ce soir chez vous, on trouvera une solution, promet-il à la jeune femme qui en doute fortement.

Elle ne répond que par un soupir et, dès que le chasseur quitte la pièce, elle n'arrive plus à se concentrer.

Que va-t-elle devenir?

Il serait malvenu d'aller dire ses quatre vérités à son patron, après tout il croit bien faire. Comment pourrait-il savoir qu'une menace pèse sur elle? D'ailleurs, il se fiche bien de son sort, elle en est certaine!

Elle décide d'arrêter d'y penser et de se replonger dans son travail pour oublier, néanmoins, elle n'y parvient pas. Elle laisse alors son esprit voguer du côté des deux vampires qui seront chez elle ce soir. Comment réagiront-ils à la nouvelle?

La jeune femme soupire, totalement désespérée.

– Ça va? l'interroge Anaïs.

Délila, qui ne l'avait pas entendue, sursaute.

Son amie referme la porte derrière elle, puis s'approche du bureau.

– Bigord est un con!

La journaliste esquisse un sourire.

– Je voudrais t'expliquer ses raisons.

– Je les connais, assure Délila, il s'en fout.

– Les meurtres ont cessé et Narcisse est mort. Plus aucune menace ne pèse.

L'intéressée soupire.

– Pourquoi penses-tu que quelqu'un d'autre t'en veut?

Délila la fixe, s'apprêtant à lui exposer ses théories quand elle constate que ce n'est que du vent, des suppositions. En fait, il se peut très bien que Rosalie et Narcisse aient décidé de venger la mort de Jose, ils la tenaient pour responsable, ce n'est un secret pour personne. Une fois que Rosalie a été tuée, Narcisse a pris peur et s'est enfui. Mais dans ce cas, qui l'a assassiné?

Quelqu'un a bien dû ôter la vie à cette ordure. Il ne s'est pas suicidé!

La question est de savoir qui.

Elle se souvient que c'est Bastian qui a lancé l'idée que jamais Narcisse ne se serait attaqué à elle sans qu'on le lui ait soufflé. Ça pourrait venir de Rosalie. Mais si c'est la vampire qui dirigeait la mission, qui a tué Narcisse?

Elle en revient toujours au même point.

Le commanditaire  ou la commanditaire  de tout ce cinéma a assassiné Narcisse. Il n'y a aucune autre possibilité.

Mais qui a intérêt à la voir quitter ce monde?

Personne.

Elle a beau y réfléchir, elle ne voit pas qui pourrait lui en vouloir à ce point. À moins que ce ne soit pas personnel, c'est une explication. La seule, en fait.

Tout ça pourrait être lié à son état. Elle sait qu'elle n'est pas totalement humaine. Qui d'autre le sait?

Illeana.

Lilith.

Bastian.

Sulli.

Wayne.

Claude.

Drew.

Anaïs.

La liste est courte. Elle ne voit personne à ajouter. Ou peut-être:

Dracula.

Parmi ces noms, lequel a intérêt à la voir disparaître?

Elle a confiance en la plupart. Et pour les autres, elle ne voit pas ce qu'ils pourraient lui reprocher.

A-t-elle oublié un possible ennemi?

Le connaît-elle au moins?

– J'en sais rien, répond-elle à son amie. Je ne sais plus quoi penser.

Anaïs tente de lui remonter le moral, mais rien n'y fait, alors elle finit par la laisser seule, sentant qu'elle en a besoin.

Délila pose ses coudes sur son bureau et laisse retomber sa tête entre ses mains. Elle n'en peut plus, elle craque...



***



C'est à la tombée de la nuit, quand Sullivan est couché, que Wayne contacte Bastian pour lui demander de venir immédiatement chez Délila, mentionnant uniquement qu'il a une chose importante à lui révéler.

Intrigué, le vampire assure de sa venue.

Il réitère son geste avec Sulli mais, à sa grande stupeur, celui-ci n'a aucune envie d'entendre ce qu'il a à dire et refuse de venir, répondant qu'il a quitté la ville.

Le chasseur est abasourdi par la révélation.

Sulli, qui ne souhaite pas s'étendre sur le sujet, raccroche rapidement.

Wayne l'imite ensuite en se tournant vers Délila.

– Il a quitté la ville.

– Quoi? Qui? questionne-t-elle difficilement.

Sa gorge se noue tant elle appréhende la réponse du chasseur.

– Sulli. Je suis désolé.

– Pourquoi? intervient Lilith en voyant que l'humaine a du mal à encaisser la nouvelle.

– Il n'a rien dit.

La jeune femme ravale ses larmes, décidant de se montrer forte, même si elle doit encore affronter le départ de Sulli où une fois de plus elle ne l'a pas retenu. Aurait-elle pu au moins?

– Bastian arrive, ajoute le chasseur.

Cela ne réconforte pas Délila.

Elle est bien obligée de reconnaître que le départ de Sulli lui déplait, pire, ça lui brise le cœur.

À cet instant elle réalise quelle n'éprouve plus la moindre amertume pour le vampire. Elle voudrait qu'il soit là avec elle et pouvoir lui parler.

Bastian arrive rapidement, mettant fin à ses pensées. Il semble aller bien, il est même souriant, heureux.

– Que se passe-t-il? questionne-t-il en posant son regard sur Wayne, puis Délila et enfin sur Lilith.

– J'ai terminé ma mission, informe Wayne avant de lui expliquer ce que cela signifie.

Après deux courtes minutes de réflexion, Bastian décide:

– Je veillerai sur Délila avec Lilith. Pars tranquille.

– Je rentre chez moi, annonce la démone.

– Eh bien, dans ce cas, je veillerai seul sur elle.

Personne ne pipe mot.

– Tu y vois un inconvénient? demande-t-il à Délila.

– Non. Mais je ne veux pas que tu interrompes ta vie pour moi.

– T'en fais pas, mon cœur...

Elle tressaille en se souvenant que c'est ainsi qu'il l'appelait avant qu'elle le sorte de sa vie.

– ... ça ne me dérange pas. Et j'ai une longue vie devant moi.

Délila esquisse un sourire avant de le remercier.

Wayne précise tout de même qu'il ne compte pas partir le lendemain et espère bien rester assez longtemps pour trouver et neutraliser l'ennemi.

– Où est Sulli? questionne ensuite Bastian en regardant autour de lui, remarquant son absence.

Au départ, il le pensait en retard, maintenant il s'étonne.

– Il a quitté la ville, répond Wayne.

– Comment ça? s'ahurit Bastian.

– Je l'ignore.

Le vampire hoche simplement la tête. Il connaissait l'intention de son vieil ami, mais n'était pas certain qu'il s'y tienne.

Il s'en passera...



***



Une fois de plus, Sullivan se réveille au milieu de la nuit, en pleurs. Délila décide de s'allonger à côté de lui jusqu'à ce qu'il se rendorme.

Elle n'aura plus l'occasion de dire la vérité à Sulli sur son fils.

Elle ignore pourquoi il a quitté Montréal, mais c'est en rapport avec sa personne, elle en est certaine.

Peut-elle lui en vouloir?

À sa place, elle serait partie il y a bien longtemps.

– Papa, murmure l'enfant entre deux sanglots.

Les larmes aux yeux, Délila sait qu'il faut qu'elle fasse quelque chose. Alors, quand son fils s'endort enfin, elle se rend dans sa chambre et appelle Sulli sans réfléchir à ce qu'elle lui dira. Il faut qu'elle le fasse revenir.

Le vampire décroche après deux sonneries.

– C'est qui?

Quel accueil! pense la jeune femme en entendant le ton bourru qu'il emploie.

– C'est moi, Sulli.

Il y a un long moment de silence, pendant lequel le vampire se demande comment elle a obtenu son numéro.

– Je n'ai rien à te dire, crache-t-il finalement.

– Moi j'ai à te parler.

– Je n'ai aucune envie d'écouter.

– Lilith s'en va demain.

– C'est pas trop tôt! Je m'en réjouis d'avance. Sur ce, adieu.

– Attends, Sulli!

Mais le jeune homme ne semble pas décidé à discuter avec elle et raccroche malgré sa supplication.

Les larmes roulent le long des joues de la jeune femme quand elle constate que jamais plus elle ne le reverra.
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Le départ de Lilith est difficile pour Délila qui se sent perdre sa seule véritable amie dans cette histoire, son seul soutien... Mais la démone ne peut rester davantage, elle pense même avoir assez retardé son retour en Transylvanie.

– Prends bien soin de vous deux, dit-elle en serrant les mains de Délila dans les siennes.

L'humaine acquiesce d'un hochement de tête.

– Tu n'es pas seule. Wayne veillera sur toi et Bastian aussi.

Pas Sulli.

La jeune femme aurait aimé qu'il ne parte pas. Pourquoi s'en est-il allé d'ailleurs?

À cause d'elle et de ses mensonges, sans compter son acharnement à mettre de la distance entre eux.

Elle regrette ses actes.

Mais c'est trop tard.

– Ne t'en fais pas, ça ira, promet l'humaine.

Lilith esquisse un sourire qui se veut réconfortant avant d'aller saluer Sullivan. Elle se contente de l'embrasser sur le front et de lui faire promettre d'être un enfant bien sage.

– Wayne, veillez bien sur eux, réclame-t-elle ensuite en se tournant vers le chasseur.

– Aussi longtemps que je le peux, assure-t-il.

Rassurée, la démone lui sourit avant de prendre l'une de ses mains dans les siennes.

Wayne est un homme qui dégage une certaine animosité, les gens qui le croisent dans la rue n'ont pas très envie de l'approcher, préférant garder leur distance. Néanmoins, Lilith a tout de suite été attirée par lui qui représente l'homme fort et viril. Peut-être que si elle était restée davantage de temps, il se serait passé autre chose entre eux que le baiser qu'ils ont partagé. Elle en avait envie.

– Peut-être nous reverrons nous, souffle-t-elle.

– Je l'espère, répond le chasseur avant de lui faire un baisemain sans la quitter des yeux. Prenez soin de vous, Lilith.

Elle dépose un rapide baiser sur les lèvres du jeune homme avant de quitter la maison après un dernier sourire.

Wayne soupire à la suite de son départ, il aurait aimé qu'elle reste plus longtemps. Il commençait seulement à la connaître et l'apprécier. Il fait partie des hommes qui n'ont pas de préjugés. Il chasse les vampires parce que c'est son métier, mais rien ne l'empêche de s'entendre avec l'un d'eux. La preuve avec Bastian et Sulli. Sans compter Lilith qui est aussi à moitié démone.

– Tu vas jouer avec Sparky, suggère Délila à son enfant.

Il hoche la tête et, dès que sa mère a ouvert la porte-fenêtre, il suit le chien qui court au jardin.

La jeune femme se sent bien seule soudainement.

C'est samedi matin, elle aurait aimé autre chose pour son week-end. Décidément, c'est le moment des départs. D'abord Sulli, maintenant Lilith, ensuite Drew.

Toutes les personnes qu'elles aiment s'en vont.

– Ne vous inquiétez pas, tout ira bien, promet Wayne en posant sa main affectueusement sur son épaule.

– Oui, répond-elle en se forçant à sourire.

Comment ça pourrait aller?

Elle n'a plus que Wayne et Bastian pour veiller sur elle.

Le premier partira bientôt à cause de son travail, même si pour le moment il n'y a aucune date précise. Quant au second, elle doute qu'il la protège nuit après nuit. Il a une vie. Autre chose à faire.

Alors qu'adviendra-t-il d'elle quand il s'en ira?

Elle se retrouvera à la merci de celui qui souhaite sa mort. Et il la tuera avec une facilité déconcertante.

Elle pourrait faire rester Bastian. Avoir une relation avec lui. Après tout, elle ne vieillira jamais, c'est techniquement possible.

Sauf que ce n'est pas avec lui qu'elle désire un avenir.

Décidément, il n'y a aucune solution.

À moins que... Elle pourrait s'en aller également.

Fuir celui qui la traque.

Recommencer sa vie ailleurs.

Loin de tout et de tous.



***



Comme promis, Bastian vient chez Délila dès la tombée de la nuit. Il est ravi d'apprendre le départ de Lilith, même s'il pensait qu'elle ne partirait pas si tôt. Pourquoi a-t-elle laissé sa protégée alors qu'elle est encore en danger?

Décidément, il ne comprendra jamais les démons!

– Comment fait-on? s'enquiert aussitôt le vampire. Tu restes et je mène mon enquête, propose-t-il au chasseur.

– Nos recherches n'aboutissent pas, c'est un pro, soupire-t-il. Je n'ai jamais vu ça.

– Ah non?

– Je termine mes missions en deux ou trois jours habituellement.

– C'est fâcheux! Tu as trouvé plus fort que toi!

Délila suit l'échange des deux hommes, sachant déjà qu'il ne mènera nulle part.

Comment trouver celui qui en veut à sa vie?

En découvrant son motif peut-être. Mais quel est-il?

– On pourrait rester là et discuter, suggère la jeune femme.

– Bien sûr, mon cœur, de quoi veux-tu parler ?

– Du taré qui en a après moi. Si on découvre son mobile alors on pourra établir une liste.

– Possible, reconnaît Bastian. Quel est le mobile?

– Je pense à une vengeance pour la mort de Jose ou alors c'est lié à ma condition.

– Ta condition? s'étonne Bastian. Tu peux être plus claire.

– Je ne vieillis pas.

– Tout le monde s'en fout! assure-t-il.

– Tu crois? s'étonne-t-elle.

La jeune femme pensait pourtant que cela pouvait être lié.

– Quant à la mort de Jose, c'était y'a quatre ans. Je pense que l'autre s'en fout également.

– Non! Le temps ne s'écoule pas pareil pour les vampires.

– Je suis un vampire, mon cœur, je sais mieux que toi ce que les miens pensent. Tu veux qu'on cause de Jose, alors allons-y. Qui voudrait la venger? Mmm?

– Narcisse et Rosalie. C'est pour ça qu'ils s'en seraient pris à moi.

– Plausible. Ensuite?

– Ensuite quoi?

Elle le fixe en attendant la réponse, pensant que sa théorie est bonne.

– Ils ont monté une mise en scène pour me faire peur et m'ont attaquée, explique-t-elle.

– Sulli t'a sauvée en tuant Rosalie. Narcisse est parti. Je connais ce passage. Mais si on en croit ta copine la démone, Narcisse est mort. La question est donc: qui l'a tué?

Délila ne répond pas.

– Ta théorie tombe à l'eau, conclut-il.

La jeune femme soupire.

– Sauf si la démone a menti, précise Bastian. Narcisse pourrait être en vie.

– Pourquoi mentir?

– Mmm... Pour t'amadouer. Durant sa présence ici, il ne s'est rien passé, et si maintenant qu'elle est partie, Narcisse refaisait surface?

– Tu dis n'importe quoi! peste l'humaine.

– C'est toi qui as voulu discuter, lui rappelle Bastian, rieur.

Wayne ne dit rien, suivant leur échange avec attention.

– On en revient alors à ce qu'ont dit les vampires, Lilith est la commendataire.

– Pff! Et pour quelle raison?

– La même qu'à chaque fois: Sulli.

Elle sait pertinemment que cela pourrait s'avérer exact, mais elle ne le conçoit pas. Pas après ce qu'elle a fait pour que Lilith soit ressuscitée, pas après la promesse d'Illeana. Pourquoi lui donner l'éternité si c'est pour que sa fille la lui arrache? Cela n'a aucun sens. Son intuition lui dit de ne pas chercher dans cette direction. Dans ce cas, il n'y en a qu'une autre.

– Et si on parlait du fait que je ne vieillis pas, suggère-t-elle.

Bastian hausse les épaules, indifférent.

– Cela n'a aucune espèce d'importance. Toi tu y gagnes, les autres s'en moquent royalement.

Elle prend un instant pour y réfléchir. Bastian peut-il être dans le vrai? Si tel est le cas, cela signifie qu'elle n'a pas l'ombre d'une idée sur le mobile de son assaillant.

Alors que cela peut-il signifier?

Elle pâlit.

Bastian s'approche d'elle et pose ses mains sur ses épaules.

– Qui que ce soit, on le trouvera, promet-il. Je ne te laisserai pas tomber.

Il fait ensuite glisser sa main dans ses longs cheveux blonds, respirant son parfum en même temps.

Il n'a pas cessé de penser à elle depuis qu'il a quitté la ville.

Il laisse retomber sa main et recule pour regarder Wayne.

– Que fait-on?

– À quoi bon chercher puisque nous ne trouvons rien. Restons ici.

Bastian hoche la tête, il pense la même chose que le chasseur. Enquêter ne sert absolument à rien, autant s'installer confortablement dans le canapé et regarder un bon film. D'ailleurs, il s'empare aussitôt de la télécommande et allume la télévision.

– T'avais une envie spéciale pour ce soir? interroge-t-il l'humaine.

– Euh... non, répond-elle, surprise par son attitude.

Le vampire fait défiler la liste des programmes de la soirée avant de suggérer un film d'horreur, expliquant que c'est son genre préféré, surtout quand les Sangs Froids sont mis en scène. Ainsi, il peut se moquer du scénario et du réalisateur.

La jeune femme comprend alors que c'est un amusement et qu'il n'aime pas réellement ce genre. Elle le savait pour avoir vécu avec lui durant quelques semaines.

Quand il a découvert la télévision, il était comme un enfant devant un nouveau jouet.

– Tu maîtrises le truc maintenant, se moque-t-elle en constatant que le téléviseur n'a plus de secret pour lui.

– Grâce à toi, rétorque-t-il en haussant les sourcils.

La jeune femme sourit.

– Viens t'asseoir, mon cœur, réclame-t-il en s'installant sur le canapé.

Elle le rejoint.

– Amène tes fesses, le chasseur! exige le vampire.

Wayne roule des yeux avant d'obéir en riant.

Ce soir, pas de chasse, pas de prise de tête.

Juste trois amis devant un film d'horreur qui les fait rire, surtout quand Bastian leur démontre à quel point les scènes manquent de réalisme.

Un bon moment de détente et de décompression pour eux.
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Après un week-end bien plus sympathique qu'elle ne l'aurait pensé, Délila se sent bien. Elle commence à croire que malgré le départ de Lilith, la vie lui sourira de nouveau, qu'elle ne sera pas inévitablement la proie de son harceleur.

Wayne est là. Bastian aussi.

Elle se souvient encore du premier jour où elle a vu le chasseur débarquer chez elle, il ne lui disait rien qui vaille. Maintenant, elle l'apprécie beaucoup et lui fait confiance. Il est un homme merveilleux sous sa carapace.

Rien à voir avec Antoine Tringle et ses acolytes.

Wayne Williams est parvenu à lui faire changer d'avis sur la profession de chasseur de vampires, ils ne sont pas tous monstrueux.

– Délila?

La jeune femme, en train de cuisiner, tourne la tête pour regarder son invité. Elle perçoit immédiatement que quelque chose ne va pas.

– Qu'y a-t-il? s'inquiète-t-elle.

Il respire fort à plusieurs reprises avant de lui annoncer:

– Mon chef vient de m'appeler, j'ai une nouvelle mission.

La jeune femme se fige, il vient de prononcer exactement les mots qu'elle redoutait.

– Je pars demain.

Elle ravale la boule d'anxiété qui se forme dans sa gorge.

– Bastian veillera sur vous. Je vais voir cela avec lui. Ne vous inquiétez pas.

Facile à dire!

En cet instant, c'est exactement ce qu'il se passe!

La peur la submerge.

Wayne tente de sourire pour lui montrer que ça ira, mais n'y parvient pas, et la jeune femme n'est pas dupe. Elle comprend que le chasseur aurait aimé rester, trouver le fin mot de l'histoire, la protéger...

– Vous avez mon numéro, vous pourrez m'appeler, assure-t-il.

Elle le remercie et reporte son attention sur la préparation du repas qui devient soudain plus fade.

Appeler Wayne en cas de danger est une excellente idée, mais arrivera-t-il à temps chez elle? Non, évidemment. Il ne lui reste qu'à demander officiellement son numéro à Bastian pour qu'il lui porte secours en cas de besoin.

S'il savait qu'elle l'a obtenu par Lilith, il serait capable d'être fâché!

Lui, qui ne s'énervait pas jadis, a bien changé en quatre ans!

Elle a toutefois eu l'impression de l'avoir retrouvé la veille au soir, il avait l'air jovial et rieur. Néanmoins, elle sait bien que ce n'était que passager. Il lui en veut beaucoup et il est temps qu'elle lui parle, qu'elle apaise sa colère... qu'il sache la vérité.

Ira-t-elle jusqu'à lui dévoiler le nom du père de son enfant?

Il le faudrait pour qu'il comprenne qu'il a compté, qu'il n'était pas qu'une passade comme il semble le croire, mais en aura-t-elle le courage? C'est prendre le risque d'affronter ses foudres alors qu'elle veut l'apaiser.

Elle décide de ne pas prendre de décision pour le moment et de voir comment se déroulera la discussion.

Délila la lancera demain soir, elle sera seule avec lui, Wayne sera parti, ce sera plus facile. Le moment idéal.



***



À la nuit tombée, Bastian apprend le départ du chasseur. Il savait bien que celui-ci ne pourrait pas rester éternellement, mais de là à partir si tôt!

Le vampire ne s'attendait pas à ce que son ami de fortune ait une nouvelle mission avant des semaines. Il va devoir faire avec.

– Tu pourras partir tranquille, je veillerai sur Délila.

Wayne en est certain, il a confiance en lui. Il connait l'histoire qu'il a partagée avec l'humaine et sait qu'il tient à elle.

– C'est un soulagement de savoir que tu es là, réplique le chasseur. J'aurais aimé que Sulli le soit également. Vous auriez pu vous relayer. Je ne sais pas comment je vais pouvoir t'aider à distance!

– Où dois-tu te rendre?

– Dans l'Ontario. Plusieurs jeunes femmes ont été vidées de leur sang. Les autorités parlent d'animaux sauvages, on sait tous de quoi il s'agit!

Animaux sauvages?

C'est cette hypothèse que devait défendre Délila quand les vampires se sont attaqués ouvertement aux femmes de Montréal, en commençant par Peggy. Elle aurait aimé pouvoir dire la vérité à la population, malheureusement, même dans son métier, elle ne peut pas faire ce qu'elle veut. Publier un tel article sans l'aval de son supérieur c'est se faire virer à coup sûr.

– Tu pars quand?

– Demain matin.

La jeune femme écoute les deux hommes converser de l'affaire, dialogue qui ne l'intéresse pas. Elle n'aurait jamais pensé être si triste à cause du départ de Wayne.

– Délila?

Cette dernière, égarée dans ses pensées, sursaute quand elle entend Bastian prononcer son prénom.

– Ben dis donc, tu étais partie bien loin!

– Non, je... je repensais à l'époque où ont commencées les attaques à Montréal.

Puis à la découverte des deux étranges piqûres dans son cou.

Tout cela lui semble si lointain, dans une autre vie.

– C'est ce que je dis, tu étais bien loin! sourit Bastian.

Elle sourit à son tour.

– Je te laisse choisir le film, décide-t-il.

– Ouah! Quelle générosité!

– Que veux-tu, mon cœur? Je suis un homme parfait, on le sait tous les deux!

– Mouais...

Elle allume le téléviseur alors que Bastian rouspète pour sa réponse peu enthousiaste. Bien sûr, il n'est pas fâché et le voir rire redonne du baume au cœur de Délila.

Il est vrai que le vampire est parfait. Il est séduisant... beau à en faire pâlir la gent féminine, pour être exact. Il a de l'humour, un corps d'athlète, il est puissant de par sa nature... Elle a craqué pour lui à une époque qui lui semble lointaine également. 

Mais il n'est pas Sulli.

C'est lui qu'elle veut, celui-là même qui est parti sans qu'elle ne puisse l'apaiser. Celui-là qui la déteste par-dessus tout en cet instant.

– Une romance, lance-t-elle en regardant le guide.

– Oh pitié! soupire le vampire. Des combats et du sang!

– Ce n'est pas mon genre préféré.

Wayne rit en les écoutant. Ils sont bons amis, c'est incontestable, et il semble que le temps n'ait pas brisé cette amitié rapidement retrouvée malgré les tensions. Bastian s'est adouci depuis le départ de Sulli. Cela ne peut que réjouir le chasseur qui se sent plus serein de quitter Montréal.

– Évidemment! soupire-t-il.

Les trois amis s'installent devant un film sentimental pour le plus grand dam du vampire qui aimerait pouvoir s'endormir devant. Délila semble apprécier le long-métrage alors que Wayne s'en moque, savourant ces derniers instants auprès de sa protégée.

Fatiguée, l'humaine laisse sa tête glisser sur l'épaule de Bastian qui ne la repousse pas.

Il apprécie le temps passé en sa compagnie. Il ne pensait pas que cela pouvait être possible, se voyant consumer par la haine durant des siècles. Mais elle a su l'adoucir, peut-être qu'il devrait tenter une discussion à cœur ouvert avec elle, il ne veut pas avoir de regrets.

Le chasseur quittera cette maison le lendemain, il décide d'aborder le sujet qui le tourmente avec la jeune femme la nuit prochaine.

Quand le générique défile, Bastian exprime son contentement avec un:

– Il était temps!

Wayne rit alors que Délila bâille.

– Tu bosses demain, mon cœur, tu devrais aller te coucher.

La jeune femme approuve et dépose un baiser sur la joue de son ami, ainsi que sur celle du chasseur, avant d'aller se coucher.

– T'es plus en colère! constate Wayne.

– Comment ça?

– C'est limite si tu l'aurais pas bouffé ces derniers jours!

– Ah ça! Non, c'est bon.

– Pourquoi tu étais fâché avec elle?

– C'est personnel, l'ami! rétorque-t-il avant de changer de chaînes.

– Comme tu veux.

Le chasseur ne souhaite pas insister. Après tout, cela ne concerne que les deux autres.



***



Avant de partir pour le Journal, Délila serre Wayne dans ses bras, le remercie pour sa présence et lui promet de donner de ses nouvelles. Elle, qui déteste les adieux, ne s'éternise pas, ne souhaitant pas rendre les choses plus difficiles qu'elles ne le sont déjà.

En roulant vers son travail, elle pense à la seconde épreuve difficile de la journée: parler avec Drew. Un peu plus tard ce sera avec Bastian.

Décidément. Elle n'a que des choses peu enviables à réaliser en ce jour pluvieux. Même le temps s'y met, il est assorti à son humeur maussade.

Après avoir laissé Sullivan à la garderie, elle pénètre dans les locaux du Journal de Montréal. Elle s'octroie quelques minutes pour regarder ses mails et la pile de travail qui l'attend avant d'aller frapper à la porte du bureau de Drew. Elle sait qu'il part bientôt et ne veut surtout pas que ce soit en étant fâché avec elle.

– Entrez!

Elle obéit et se fige en refermant la porte derrière elle.

Le jeune homme est surpris de la voir et ne décroche pas un mot.

– J'ai appris que tu t'en allais à Paris, dit-elle.

– Oui.

– Quand pars-tu?

– Demain.

Elle réalise qu'elle a bien fait de venir le voir aujourd'hui.

– Il faut qu'on parle avant ton départ.

– Je ne vois pas ce que tu pourrais dire qui...

– S'il te plaît, réclame-t-elle, la gorge nouée.

La jeune femme n'aurait jamais cru que ce soit si dur de discuter avec lui.

Drew lui fait signe de parler avant de croiser ses bras sur sa poitrine dans une attitude nonchalante.

Délila prend place sur le fauteuil devant son bureau pour se sentir plus à l'aise, bien que cela ne l'aide pas vraiment.

– Je suis désolée de t'avoir menti sur plusieurs choses. Je pensais que c'était mieux comme ça. J'ai eu tort.

Le journaliste ne répond rien. Elle lui a déjà présenté ses excuses et il n'a pas souhaité lui pardonner.

– Je ne sais pas quoi te dire pour que tu arrêtes de m'en vouloir, ajoute-t-elle sincèrement. J'ai vraiment cru que ça pourrait marcher entre nous. On se connait depuis longtemps et tu n'es pas un vampire. Tu as tout ce que je désirais trouver chez un homme. Mais je ne pense pas que j'étais prête pour une relation. On n'aurait pas dû dépasser le stade amical.

– Je suis d'accord.

Elle le fixe, espérant qu'il ait enfin compris et qu'il ne lui en veuille plus. Mais elle voit au fond de son regard que ce n'est pas le cas. Ils n'auraient pas dû avoir de relation parce qu'elle n'est pas la femme qu'il pensait, voilà ce qu'elle lit.

– Avec lequel es-tu?

Cette question la blesse mais elle nen laisse rien paraître. La prend-il vraiment pour une fille facile? Il la connait assez pour savoir que ce n'est pas du tout son genre. Que veut-il? La faire souffrir autant qu'il a souffert?

C'est réussi.

Néanmoins, elle refuse de lui donner satisfaction et ravale la boule douloureuse qui se forme dans sa gorge.

– Aucun. Sulli est retourné à sa vie et Bastian prendra très vite le même chemin.

Il ne le lui a pas dit, mais finira par le faire, elle le sait.

Le jeune homme hoche la tête pour signifier qu'il a entendu sa réponse.

– Wayne est parti. Sa mission est terminée, je suppose que tu le sais.

– Claude me l'a dit.

Elle ne réplique rien.

– Mais d'après lui, tu es toujours en danger.

– Il finira par se lasser, rétorque-t-elle en haussant les épaules, espérant qu'il croit à ce qu'elle dit.

– Pour être en sécurité, il faudrait que tu vives avec un autre humain, ainsi, personne ne pourrait entrer chez toi.

Elle y réfléchit quelques secondes avant de reconnaître qu'il a raison. Elle n'aurait plus à craindre qu'un vampire s'invite chez elle en pleine nuit. Bastian n'aurait pas besoin de jouer les chaperons.

Mais qui? Là est toute la question.

– Je ne connais personne qui...

– Moi j'aurais pu, la coupe-t-il, si tu n'avais pas tout fichu en l'air.

Ce ton plein de reproches ne lui dit rien qui vaille. Elle doute sérieusement de parvenir à le faire changer d'avis sur elle.

– Je suis désolée. Comment dois-je te le dire pour que tu comprennes?

Drew ne répond pas, se contentant de hausser les épaules.

– J'étais sincère avec toi...

– Je t'en prie, Délila, ne te ridiculise pas.

Ben voyons!

Parce que lui expliquer les choses c'est se ridiculiser? Elle espère sincèrement avoir plus de chances avec Bastian ce soir, parce qu'elle ne supportera pas deux échecs de suite.

Elle a bien compris qu'elle a perdu son ami et que rien ne pourra le faire revenir vers elle. Tout ce qu'elle dira, ou pourra dire, restera vain.

Quel gâchis!

– Bonne continuation, articule-t-elle difficilement avant de sortir du bureau, les larmes aux yeux.

Comment peut-il être aussi cruel?

Elle aurait aimé qu'il la retienne, mais il n'en fait rien. La journaliste regagne son bureau et se plonge dans le travail pour oublier la froideur de Drew.

– Salut! lance Anaïs en pénétrant dans la pièce. 

La journaliste lui répond en levant les yeux sur elle, remarquant de suite que son amie rayonne.

– Je suis enceinte! annonce-t-elle.

– Waouh! Félicitations!

– Merci. Avec Claude, on est fous de joie.

La jeune femme le comprend sans mal. Peut-elle gâcher cet instant de bonheur avec ses problèmes?

– Wayne est parti.

Eh bien, oui.

Le visage d'Anaïs s'assombrit.

– Oh non!

– Drew me déteste! J'ai essayé de parler avec lui avant son départ mais en vain.

– Je suis désolée, compatit la jeune femme en s'approchant du bureau.

– Sulli est parti. Il ne reste que Bastian.

– Ça va aller? s'intéresse-t-elle.

– Il faudra bien.

– Et moi qui viens t'annoncer ma grossesse, je suis vraiment une nouille!

– Mais non, ça égaye ma journée!

– Que vas-tu faire? demande sérieusement la journaliste en caressant son ventre plat.

– Bastian va rester avec moi pour le moment. Mais ce n'est que temporaire, il faut que je trouve autre chose.

– Te mettre avec lui pour ne plus rien craindre définitivement? suggère-t-elle.

Délila y a bien pensé, mais à quoi bon? Cela ne fonctionnerait pas.

– Tu m'as bien parlé d'une destinée à accomplir? La vie éternelle te confère la possibilité de vivre avec un vampire. Qui choisis-tu?

– Ce n'est pas si simple.

– Pour moi, si. Sulli ou Bastian?

– Sulli est parti.

– N'as-tu donc aucun moyen de le joindre?

Elle explique à son amie qu'elle a bien son numéro de téléphone dans le cas où il ne l'a pas changé quand il a su qu'elle l'avait.

– Donc je répète ma question: Sulli ou Bastian?

Tout semble si simple en sortant de la bouche d'Anaïs.

– Sulli.

– Eh bien, voilà.

Délila sourit.

Après sa discussion avec Bastian qui, elle l'espère, se passera bien, elle contactera Sulli.

Ce n'est pas son jour de chance aujourd'hui, quand elle voit comment a débuté la journée, peut-être qu'elle devrait la remettre à demain ou plus tard. Dès qu'elle en fait part à Anaïs, son amie lui interdit de repousser l'échéance, il est temps qu'elle reprenne sa vie en main.

Et avec Sulli à ses côtés, elle ne risquerait plus rien.
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Même si Wayne était dans sa maison depuis peu, Délila s'était habituée à lui, à une présence chez elle. Ce soir, c'est seule avec son enfant qu'elle passe le seuil de sa demeure vide. Elle est maussade en ouvrant la porte de derrière à Sparky qui se précipite à l'extérieur.

Comme pour rendre les choses plus réelles, elle va dans la chambre d'amis et constate qu'elle est complètement vide.

La jeune femme retient ses larmes, réalisant qu'elle ne supporte plus la solitude. Elle prend les clés de la boite aux lettres et va relever le courrier, prenant dans sa main la clé de chez elle qu'elle avait prêtée à Wayne.

Il est temps qu'elle se trouve un compagnon! constate-t-elle.

Comme avant que le chasseur n'arrive dans sa vie, elle ferme ses volets dès les premières lueurs de la nuit. Puis s'attèle à la préparation du repas qu'elle partage avec son enfant avant de le doucher et de le coucher.

Une fois seule, elle a l'impression d'entendre des bruits. Être à l'affût du moindre mouvement ou son la rend complètement paranoïaque.

Sparky est couché sur le tapis du salon, il n'esquisse aucun mouvement et dort paisiblement.

Délila maudit son chien en cet instant! Bien trop endormi pour entendre l'extérieur inquiétant. Sa peur devient phobique et la fait trembler.

Quand la porte d'entrée s'ouvre, elle hurle.

Bastian se précipite sur elle pour la calmer.

– C'est moi!

Lorsque la jeune femme réalise qui se tient devant elle, elle le laisse la prendre dans ses bras pour la détendre.

– Y'avait du bruit, bafouille-t-elle toute tremblante.

– Il n'y a rien dehors, rassure-toi.

Le vampire caresse son dos un instant avant de la lâcher.

– Je te protégerai, mon cœur, n'aie crainte.

Elle hoche la tête tout en le remerciant.

Quand elle se sent mieux, Délila exprime l'envie de discuter avec lui.

– Je t'écoute.

– Tu étais fâché parce que tu pensais que je m'étais moquée de toi. Je veux que tu saches que c'est faux.

Le vampire soupire, revenir là-dessus ne lui présage rien de bon. Il aurait préféré qu'ils oublient et passent à autre chose.

– Je ne le suis plus.

– Je t'ai aimé, Bastian...

Sans le savoir, elle vient de prononcer une phrase qu'elle n'aurait pas dû. Délila pensait lui faire du bien, alors qu'elle réveille un démon.

– Dois-je comprendre que ce n'est plus le cas?

– Lui, qui avait envie d'une vie de couple avec elle, le ressent comme une trahison.

La jeune femme, qui n'avait pas prévu cette question, se sent un peu perdue. Si elle décide d'être totalement honnête avec lui, il partira en claquant la porte, c'est une certitude.

Que doit-elle faire?

– Les choses ont changé, tente-t-elle.

– Un non aurait suffi.

– Ce n'est pas si simple, réplique-t-elle. Tu as beaucoup compté pour moi.

– Bien sûr. En tant que bouée de sauvetage.

– T'as pas le droit de dire ça!

– Je dis ce que je veux!

– Le vampire fait quelques pas dans la pièce, sa nervosité dérange le chien qui commence à grogner. D'un regard glacial, il calme Sparky qui va se coucher dans un coin de la pièce, en couinant, la queue entre les jambes.

– Tu n'étais pas obligé! lui reproche Délila.

– J'avais tort de penser que tu avais pu changer, dit-il sans faire attention à sa remarque. Tu es restée la même, amoureuse de Sulli, te servant de moi pour sécher tes pleurs.

– C'est faux! Enfin...

– Silence! s'écrie-t-il.

Elle n'aurait pas dû réclamer à avoir cette discussion aujourd'hui. La journée avait pourtant mal commencé, c'était sûr qu'elle ne pourrait pas finir autrement.

Elle a perdu Drew ce matin, elle perdra Bastian ce soir.

– Je sais très bien ce que je dis! Mais c'est la dernière fois que tu te joues de moi.

– Je n'ai pas...

– Ferme-la! exige-t-il en la poussant en arrière.

Il la maintient contre la paroi de ses deux mains sur ses épaules.

– Prouve-moi que j'ai tort, réclame-t-il, suppliant, dans un sursaut de lucidité.

– Je n'ai pas couché avec un inconnu après t'avoir quitté, souffle-t-elle.

– Alors... comment as-tu conçu ton fils?

– C'est Illeana, en me rendant la vie.

Les larmes roulent sur les joues de Délila.

Bastian comprend ce qu'elle essaye de lui dire. Quand son corps a repris vie, la semence d'un vampire également. Mais le désespoir qu'il lit dans les yeux de la jeune femme lui prouve que ce n'était pas la sienne, mais bien celle de Sulli.

Encore.

– Un vampire bafoué peut tenir des années avant de se venger, cocotte, dit-il en faisant glisser ses mains jusqu'au cou gracile de la jeune femme qu'il caresse.

L'emploi de ce surnom ne lui présage rien de bon.

– Quoi? questionne-t-elle, ne comprenant pas ce qu'il raconte.

Bastian ne répond pas. Il laisse ses doigts courir sur sa carotide, puis sa gorge avant de l'enserrer. Il plonge son regard sombre dans le bleu océan de ses yeux et serre plus fort.

– Je suis celui qui désire te voir morte! crache-t-il avec mépris.

Elle comprend, mais trop tard. 

C'était lui la menace. Lui en qui elle avait confiance.

Elle pose ses mains sur les avant-bras de son agresseur et le griffe pour le faire lâcher prise.

Chose inutile puisqu'il ne ressent pas la douleur.

Pourquoi a-t-il fait ça?

Elle n'a pas besoin de lui poser la question, elle l'a compris. C'est une vengeance parce qu'elle l'a rejeté jadis. Peut-être que si elle avait accepté ses avances ce soir tout aurait été différent, elle ne le saura jamais.

Elle se sent partir, l'air lui manque, sa respiration se fait plus saccadée, ses yeux se ferment. Elle se laisse rapidement glisser dans les profondeurs de la mort.



***



Il a plus d'une dizaine d'appels en absence et un message sur son répondeur.

Sulli hésite entre le supprimer et l'écouter. Mais comme il provient de Wayne, au même titre que les appels en absence, il choisit de l'entendre.

– Sulli, je te dis adieu. J'ai une nouvelle mission et je repars dans l'Ontario. Bastian veillera sur Délila, j'aurais aimé que tu le fasses également. Dieu seul sait de quoi est capable celui qui la traque!

Le vampire efface le message.

– Il serre les poings en imaginant sa bien-aimée avec Bastian, son rival depuis tellement d'années. Ils ont beau être amis, il ne lui fera jamais confiance.

Que doit-il faire?

Se laisser consumer par la jalousie et disparaître? Ou aller chez Délila et mettre ce voyou dehors avant de tenter de regagner le cœur de sa belle?

Est-ce qu'au moins cela pourrait être possible?

Il refuse de réfléchir, il veut juste ne pas la savoir seule avec lui.

Sans perdre un instant, il se précipite chez elle.

N'ayant pas quitté la ville, il y est en quelques secondes. Il voit la lumière filtrer à travers les volets, il imagine qu'elle regarde la télévision, seule ou en compagnie de l'autre vampire.

La jalousie le dévore encore un peu.

Sans s'annoncer au préalable, il entre dans la maison. Ce qu'il voit le terrifie. Bastian a ses mains autour de la gorge de sa victime.

Sulli se rue sur le vampire, le faisant lâcher sa proie qui s'écroule, inerte. Refusant de se battre ou de perdre du temps, il lui arrache le cœur, l'extrayant de sa poitrine sans mal avant de le laisser tomber sur le parquet auprès du corps raide du vampire.

Il se précipite ensuite sur Délila qu'il prend dans ses bras en la suppliant d'ouvrir les yeux. D'un doigt sur sa carotide, il sait que son cœur bat encore.

– Ouvre les yeux, ma belle, souffle-t-il.

Il lui met de petites tapes sur les deux joues pour qu'elle reprenne conscience. Il a terriblement peur qu'il soit trop tard et s'en veut d'avoir si longuement hésité à écouter le message de Wayne et à venir. Il se reproche son attitude  s'il n'était pas parti, rien ne serait arrivé  avant de réaliser que c'est Bastian qui l'a poussé à s'en aller. Il en conclut qu'il voulait le champ libre pour s'en prendre à la jeune femme.

Pourquoi?

Une idée se fraye dans son crâne, bien qu'il la repousse car c'est juste absurde, impossible... Mais il finit par y croire. 

C'était lui la menace, lui qui avait placé un contrat sur la tête de Délila.

Il s'en veut de n'avoir rien vu.

– Délila, supplie-t-il en caressant son visage.

La jeune femme cherche son air avant de tousser.

– Calme-toi, ma belle, je suis là. 

Terrorisée, elle lève ses yeux sur le vampire l'étreignant: Sulli. Puis elle scrute la pièce du regard et découvre le corps sans vie de Bastian. Son agresseur. Les larmes perlent de ses yeux, elle n'arrive pas à y croire. Et pourtant. À bout, elle seffondre dans les bras de Sulli.

– Viens, requiert-il en la soulevant.

Il la prend dans ses bras pour la déposer sur le canapé, restant un instant contre elle pour qu'elle reprenne ses esprits.

– Je vais me débarrasser de son corps avant qu'il se décompose.

Elle hoche la tête tout en se recroquevillant sur elle-même, les joues baignées de larmes. Elle s'est vue mourir.

Sulli dépose un tendre baiser sur son front avant d'ouvrir le volet et la porte-fenêtre. Il aperçoit Sparky terrorisé dans un coin et s'approche, lui tendant sa main pour qu'il le sente.

Le chien se laisse caresser.

Il saisit ensuite le cadavre qu'il conduit à l'extérieur pour le faire disparaître.

Délila réalise qu'elle aurait dû comprendre que les intentions de Bastian étaient mauvaises quand il a terrifié l'animal d'un regard. Mais elle croyait en lui, lui faisait confiance.

Il n'était animé que par la haine, la rancœur et l'envie de vengeance. 

La jeune femme se laisse aller et pleure tout son soul...

Sulli revient quelques minutes plus tard, il ferme la porte-fenêtre et le volet avant de s'asseoir sur le canapé où il prend l'humaine dans ses bras. Il la serre contre lui comme pour la protéger alors que le mal est déjà fait, qu'il aurait pu arriver trop tard.

– Je m'en veux, dit-il après plusieurs minutes de silence.

– Ce n'est pas de ta faute, assure-t-elle en s'écartant pour le regarder dans les yeux. Tu ne pouvais pas savoir.

Elle caresse sa joue, se heurtant à sa barbe de quelques jours.

– Je suis contente que tu sois là. Tu m'as manqué.

Le vampire ne répond rien, étonné par cette déclaration.

La jeune femme caresse à nouveau sa joue avant de poser ses lèvres sur les siennes.

Ahuri, Sulli recule.

– Mais qu'est-ce que tu fais?

Délila repart à l'assaut de ses lèvres sans essuyer de refus cette fois. Il se laisse aller contre elle, la pressant contre son corps de roc, la désirant ardemment... Quand elle caresse sa langue de la sienne, il ne répond plus de rien, et rend les armes...

Mais une personne les interrompt, faisant retomber les désirs de Sulli comme un soufflet raté.

– Papa?!
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Sulli pose ses yeux sur l'enfant de Délila alors que cette dernière va le prendre dans ses bras.

Il est temps de dire la vérité...

Elle l'assoit sur le canapé, entre elle et le vampire qui le fixe intensément, c'est la première fois qu'il le voit vraiment. Le petit a des cheveux noirs magnifiques ainsi que les yeux de sa mère. Son visage d'ange lui ferait obtenir le Bon Dieu sans confession!

– Papa, articule l'enfant émerveillé en fixant le vampire.

– Je crois que tu fais erreur, mon garçon... commence-t-il en posant son regard perdu sur la jeune femme.

Elle se force à sourire en essuyant une larme qui roule sur sa joue. Elle espère de tout son cœur ne pas le perdre après l'aveu qu'elle s'apprête à lui faire. Après tout, ce n'est pas sa journée!

– Il a raison, confirme-t-elle.

Sulli fronce les sourcils en reportant son attention sur le garçonnet. Il lui ressemble, c'est vrai, mais comment cela pourrait-il être possible?

– Je te présente Sullivan. Je lui ai donné ton prénom.

Le vampire caresse lentement le visage de l'enfant souriant.

– Papa, dit-il à nouveau avant de se jeter dans les bras du vampire qui l'enlace.

Il n'arrive toujours pas à comprendre comment cela est possible et fixe Délila qui promet de tout lui expliquer. Il serre alors le petit contre lui. Son enfant.

Sullivan, qui n'a aucune envie de dormir, reste entre ses parents et ne cesse de discuter avec son père, lui racontant un tas de choses avant de finalement s'assoupir.

– Je vais le recoucher, informe la jeune femme en prenant son fils dans ses bras.

Sulli la regarde faire, ne réalisant toujours pas, ne comprenant pas... Comment cela pourrait-il être possible? Il est stérile de par sa nature de vampire.

Quand la jeune femme revient, elle s'assoit à côté de lui et prend sa main dans la sienne, ressentant le besoin de le toucher.

– En rendant la vie à mon corps, Illeana a aussi fait revivre ce qui s'y trouvait, dit-elle en guise d'explication.

– Toi et moi venions de...

Il hoche la tête, comprenant enfin le fin mot de l'histoire.

Un autre père que lui est impossible, il a bien vu que l'enfant lui ressemblait.

Il a donc un fils avec la femme qu'il aime. Bonne nouvelle. Sauf qu'il aurait aimé le savoir avant. Ne pas être privé de voir grandir l'unique descendance qu'il naura jamais.

– Il a deviné seul que tu étais son père. Il dit qu'il le sait, tout comme le fait que tu sois un vampire, l'informe-t-elle.

– C'est à cause de ça que tu fais confiance à son intuition?

– Oui.

– Tu avais raison pour Lilith. Elle n'était pas responsable. Mais Bastian... Le petit ne t'avait rien dit?

Elle secoue la tête, serrant davantage la main de Sulli dans la sienne.

– Il se réveille en pleurs toutes les nuits en te réclamant... il ne pensait qu'à ça depuis la première fois où tu es venu ici.

Il se souvient de l'instant dont elle parle. Cette fois où il a aperçu l'enfant qui appelait son père. Lui.

– Pourquoi tu ne m'as rien dit? demande-t-il en retirant sa main des siennes.

Son geste a sur elle l'effet d'un coup de poignard en plein cœur. Elle le vit comme un rejet et a terriblement mal.

– Ne me rejette pas, supplie-t-elle.

La voir si triste et les yeux rouges menaçant de pleurer à nouveau lui brise le cœur, mais que peut-il faire d'autre? Il a besoin de temps pour digérer l'information, accepter sa paternité et par là même le mensonge de la femme qu'il aime.

– Tu comptais me le dire un jour ou c'est le petit qui t'a forcé la main?

– J'avais décidé de te le dire. Sulli, je...

Il la fait taire d'un signe de la main.

– J'ai besoin de réfléchir, déclare-t-il en se levant du canapé.

– Ne me laisse pas, supplie-t-elle, les larmes aux yeux.

– Tu ne risques plus rien.

– Sulli! tente-t-elle de le retenir quand elle le voit marcher vers la porte, mais le vampire n'arrête pas sa course et sort de la maison avec hâte, laissant Délila en pleurs derrière lui.

La jeune femme s'effondre, terrifiée à l'idée de le perdre, pour de bon cette fois.

Elle tente de se consoler, maintenant il connait la vérité, mais la lui reprochera-t-il éternellement?

Pourra-t-il lui pardonner d'avoir mis autant de temps à la lui révéler?



***



Délila a une mine affreuse quand elle ouvre la porte de chez elle. C'est mardi, mais comme elle n'a quasiment pas dormi de la nuit, à cause de la tentative de meurtre de Bastian, puis de la révélation qu'elle a faite à Sulli, elle a donc prévenu le Journal qu'elle ne viendrait pas travailler de la journée. Elle a besoin de dormir, de faire le point sur son avenir et surtout de trouver les mots pour convaincre Sulli quand il reviendra. S'il revient!

Alors qu'elle avale le café dont elle a cruellement besoin, on frappe discrètement contre la porte. 

En l'ouvrant, elle se retrouve face à Drew. Aucun mot ne franchit la barrière de ses lèvres. Elle sait qu'il quitte la ville ce jour, peut-être a-t-il décidé de lui dire au revoir, de lui pardonner...

Peut-elle y croire?

– Bonjour, dit-il.

– Bonjour, réplique-t-elle à son tour, interloquée par sa présence.

– Tu as mauvaise mine, commente-t-il.

– C'est un peu le résultat quand on ne dort pas de la nuit.

Il ne répond rien, elle l'invite alors à entrer, imaginant qu'il n'est pas venu pour bavarder sur le seuil de la maisonnette.

– Je suis venu dire au revoir à Sullivan.

Bien sûr! Pas à elle, elle en est certaine maintenant.

– Sullivan?

Le garçon sort de sa chambre en courant pour retrouver Drew au salon. Il lui saute dans les bras, ravi de le voir, et commence à lui raconter qu'il a vu son père la nuit dernière.

Surpris, Drew lance un coup d'œil à Délila qui le confirme tristement, ne désirant pas lui faire davantage de mal.

Bon joueur, le jeune homme écoute tout ce que lui raconte l'enfant avant de lui offrir un cadeau d'adieu, de l'argent, ce qui étonne la journaliste, bien qu'elle n'intervienne pas. Il explique à Sullivan qu'il déménage et va s'installer à Paris, puis l'embrasse. Il aime tellement cet enfant... Il pensait naïvement pouvoir l'élever, comme il le fait depuis sa naissance, mais c'était sans compter le retour du vampire.

Il le maudit.

Sullivan accourt à l'extérieur pour retrouver son fidèle compagnon, alors que Drew s'approche de Délila.

– J'aurais aimé être présent pour lui, mais comme ce sera impossible, je subviendrai à ses besoins financiers, dit-il en lui tendant un livret d'épargne. Je te donnerai mon nouveau numéro de téléphone si jamais il veut m'appeler.

Elle hoche la tête.

– Ça y est, le vampire est revenu dans ta vie! Remarque... je m'en doutais.

– Wayne et Lilith sont partis. S'il n'était pas venu hier soir, je serais morte.

Il la regarde avec étonnement, c'est alors qu'elle lui explique que Sulli ne voulait plus la voir et qu'elle n'avait plus que Bastian, le commanditaire de son meurtre.

Ahuri, le journaliste ne trouve pas les mots. Il sait qu'elle avait confiance en ce vampire et que jamais elle ne se serait méfiée de lui, finalement, il bénit l'intervention de Sulli.

– Pourquoi? demande-t-il une fois la stupeur passée.

– Il n'a pas supporté que je le repousse, il y a quatre ans.

Les vampires ont une bien étrange façon de raisonner, pense-t-il.

Finalement, elle est en vie, elle va bien, c'est tout ce qui importe.

Il lui en veut également, et pour beaucoup de choses, mais jamais il naurait pu envisager de la tuer pour se venger. C'est toute la différence entre un humain et un vampire, lui, il a une conscience.

– Où est-il maintenant?

– Bastian? Sulli l'a tué.

Il acquiesce d'un hochement de tête, rassuré.

– Tu ne risques plus rien, c'est bien.

C'est aussi son avis.

– Prends soin de toi et de Sullivan.

– Pourras-tu un jour me pardonner?

– Je l'ignore, mais je ne t'enverrai pas de tueur à gages, s'amuse-t-il.

Elle esquisse un sourire.

Drew lui fait un signe de la main avant de s'en aller.

La jeune femme le regarde marcher dans le couloir, puis passer la porte, avant qu'il ne disparaisse à jamais.

Elle ressent un pincement au cœur, elle aurait tellement voulu ne pas faire souffrir son ami.
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Délila tente de se concentrer dans la rédaction de son article, ce qui n'est pas gagné!

La veille, elle pensait que Sulli lui rendrait une petite visite, imaginant qu'il avait des questions à lui poser, ou même envie de voir son fils. Mais il n'est pas venu, pourtant, elle l'a attendu longuement. Même Sullivan est resté éveillé, ne cessant de réclamer son père.

Délila a dû inventer qu'il avait à faire et qu'il reviendrait bientôt. Elle n'a pas osé l'appeler pour réclamer sa présence.

La jeune femme essaye de ne plus y penser et de travailler, ce qu'elle ne parvient pas à faire. Plus le temps passe et moins elle se sent épanouie dans son métier. Elle prend plus de congés et ne ressent plus le même entrain qu'avant. Tout lui semble fade.

Peut-être qu'elle aussi devrait penser à s'en aller.

Plus rien n'est pareil dans ces locaux.

En arrivant ce matin, elle s'est rendue au bureau de Drew, le voir totalement vide lui a fait mal. Elle avait dans l'idée d'aller se consoler chez Anaïs, mais sa meilleure amie est distante ces derniers temps, sans doute à cause de sa rupture et du départ de son ami.

Jamais elle n'aurait dû laisser déraper leur relation. Elle s'en veut terriblement. Leur petit comité a explosé, plus rien ne sera comme avant.

Elle sursaute quand la sonnerie de son téléphone retentit, pensant bêtement à Sulli alors qu'elle sait que c'est impossible.

– Allo?

– Bonjour, Délila, c'est Wayne. Comment allez-vous?

– Bonjour, Wayne. Je fais aller.

– J'ai contacté Sulli pour lui annoncer mon départ, j'espère qu'il est venu vous voir.

– Oui.

Elle l'entend soupirer.

– Je suis rassurée. Avec lui et Bastian, vous êtes entre de bonnes mains.

Elle espère qu'il plaisante!

À cet instant, elle réalise qu'il ignore tout. Sans doute n'a-t-il pas parlé à Sulli.

– Il s'est passé quelque chose...

– Quoi? Quelqu'un vous a attaquée?

– Oui.

– Mon Dieu! Est-ce que vous allez bien?

– Grâce à Sulli ça va.

Elle perçoit son soulagement.

– Je sais qui m'en voulait, qui avait orchestré toute cette mise en scène pour me terroriser... qui a voulu me faire tuer avant de tenter de le faire lui-même, relate-t-elle, amère.

Wayne l'écoute sans l'interrompre alors qu'il brûle d'envie de connaître l'identité et le mobile de son agresseur.

– Par vengeance. Il a voulu se venger de moi qui l'avais sorti de ma vie il y a presque quatre ans.

Le chasseur n'aime pas du tout ce qu'il entend. Connaissant l'histoire de la jeune femme et l'identité de son sauveur, il en déduit rapidement que la brebis galeuse était parmi eux dès le début et qu'il n'a rien vu, rien compris.

– Bastian, souffle-t-il. Comme je suis désolée de ne pas...

– Ce n'est pas votre faute, assure-t-elle.

– Qu'est-il advenu de lui?

– Sulli l'a tué. Je ne risque plus rien.

Voilà une très bonne nouvelle!

– Je me réjouis pour vous, vous allez pouvoir reprendre votre vie.

– Oui.

Mais de quelle façon? Là est toute la question.

– J'ai avoué la vérité à Sulli, pour son enfant. Il est fâché.

– Ça lui passera, promet Wayne.

Elle aimerait être aussi confiante que lui, parce qu'elle pense qu'il lui en voudra pendant un moment. Il n'y a qu'à voir Bastian consumé par le désir de vengeance pendant près de quatre ans.

Délila détesterait être la proie de Sulli.

Les deux individus discutent encore un moment avant de mettre fin à la communication.

La journaliste n'arrive pas plus à se concentrer après cet appel.

Son travail ne lui donne plus envie.

Elle ouvre le premier tiroir de son bureau et prend son roman en main. Elle l'a sorti dans sa totalité il y a deux ans maintenant et il s'est très bien vendu. Les lecteurs ont adoré l'histoire qui paraissait semaine après semaine dans le Journal, davantage quand ils ont pu l'avoir dans un livre.

Peut-être devrait-elle écrire une suite.

Le roman relate sa vie depuis le soir où elle a croisé le chemin de Sulli, un vampire. Les gens sont friands de ses créatures dans la littérature.

Elle l'avait arrêté sur le départ des deux hommes de sa vie, après qu'elle ait retrouvé son humanité.

La jeune femme réfléchit à ce qu'elle pourrait raconter dans un autre tome. La découverte de sa grossesse d'abord, puis sa vie calme durant plusieurs années qu'elle résumerait en un chapitre avant de commencer vraiment l'histoire au retour de Narcisse et Rosalie. Elle aurait tellement de choses à raconter.

Tout ce qu'elle ignore encore, c'est la fin de son second livre.

Après avoir fermé la page où elle rédigeait sa chronique, elle en ouvre une autre et commence la rédaction du premier chapitre de son second roman.

Quel meilleur moyen d'exorciser ses démons?



***



Une fois la nuit tombée, Délila n'est pas inquiète. Elle se sent sereine, sachant qu'elle ne risque plus rien.

La jeune femme s'installe sur le canapé avec son fils qui désire attendre son père, bien qu'il n'y ait aucune certitude quant à sa venue. Alors que Sullivan rit devant le dessin animé, sa mère réfléchit. Elle repense au plan de Bastian. Il n'agissait pas en aveugle, il avait parfaitement tout orchestré. Il s'est incrusté avec eux pour suivre l'évolution de leur plan d'action, ensuite il s'est intégré et a attendu patiemment que tout le monde s'en aille. D'abord Lilith, puis il a écarté Sulli, bien qu'elle ignore comment, et Wayne. C'est seulement lorsqu'il était certain que personne ne le dérangerait qu'il est intervenu. Il n'avait pas pensé que son ancien ami pourrait revenir, c'est donc qu'il était sûr de son départ. Il avait sans doute dû en discuter avec lui, le convaincre qu'il serait vain de rester... Ce serpent avait tout calculé.

Et dire qu'elle lui faisait confiance! Qu'elle a eu une liaison avec lui par le passé!

S'il croyait à ce point qu'elle s'était moquée de lui c'est que peut-être il y avait du vrai dans ses mots. Elle s'est éloignée de Sulli, ne pouvant plus le regarder en face, refusant d'être en sa compagnie... après ce qu'il lui avait fait. Elle s'est, en quelque sorte, consolée avec Bastian.

Les vampires peuvent-ils sentir ce genre de chose?

Elle l'ignore.

Toutefois, c'est sans doute possible puisqu'il le clamait haut et fort.

– Papa! s'écrie l'enfant.

Délila sort aussitôt de ses pensées alors que Sullivan se lève du canapé.

– Où vas-tu?

– Papa est là.

Elle suit son fils jusqu'à la porte d'entrée et regarde par le judas avant de lui donner l'autorisation d'ouvrir. Il a raison.

– Papa! s'écrie à nouveau le garçonnet en se jetant dans les bras du vampire.

Délila sourit en voyant Sulli prendre son fils dans les bras. Puis, il pose ses yeux sur elle, et là, son cœur s'emballe.

– Je peux entrer?

– Bien sûr.

Elle se pousse pour qu'il pénètre chez elle avant de refermer la porte.

Durant plusieurs dizaines de minutes, le vampire ne lui adresse ni un mot ni un regard, totalement absorbé par sa discussion avec le garçonnet. Quand ce dernier bâille, Délila décide qu'il est temps qu'il aille dormir, c'est son père qui le couche.

Lorsque Sulli revient dans le salon, la jeune femme le couve du regard.

– J'ai à te parler.

Elle déglutit, espérant que ce qu'il a à lui dire ne sera pas une mauvaise nouvelle.

– Bien sûr. Je t'écoute.

– Pourquoi ne m'as-tu rien dit de ta grossesse? J'aurais aimé le savoir, commence-t-il sur un ton calme.

– Comment aurais-je pu te joindre? Tu étais parti j'ignore où et sans possibilité pour moi de te contacter!

Sulli ne répond pas.

En effet, comment aurait-elle pu?

Mais cela ne change rien à ses désirs au moment là. D'ailleurs, quels étaient-ils?

– Si tu avais pu me joindre, l'aurais-tu fait?

La jeune femme respire longuement avant de plonger son regard dans le sien.

– La question ne se posait pas puisque je ne pouvais pas.

– Délila. J'aimerais une réponse franche et honnête pour une fois.

Elle ne pense pas qu'elle l'aurait fait. Elle avait chassé les vampires de sa vie à l'époque et ne voulait pas les revoir. Surtout pas autour de son fils. Néanmoins, elle n'a cessé de penser à Sulli et si elle avait eu un numéro de téléphone valide, il se peut qu'elle aurait cédé à un moment ou un autre. Comment savoir?

– Honnêtement, Sulli, je ne sais pas. D'un côté, je ne voulais plus de vampire dans mon existence, et de l'autre...

– De l'autre? l'encourage-t-il à poursuivre.

– Je n'ai jamais cessé de penser à toi, alors si j'avais pu te contacter... peut-être que je l'aurais fait.

– Mais tu n'en es pas sûre, lui reproche-t-il sans méchanceté dans la voix.

Comment pourrait-elle l'être?

– Quand je suis revenu, tu aurais pu me le dire, pourquoi n'en avoir rien fait?

– J'ai essayé de te parler, mais tu étais si en colère contre moi... Je suis désolée, j'avais peur que ça nous sépare davantage.

Le vampire ne répond rien, il sait qu'elle a raison. Plusieurs fois, elle a tenté de lui dire des choses, mais son ton agressif envers elle ne l'y a pas encouragée.

Peut-il lui en vouloir?

C'est ce qu'il fait depuis qu'il a quitté Montréal. Il lui reproche beaucoup de choses, dont le fait de l'avoir laissé. Celui d'avoir refait sa vie avec un autre aussi. Il sait maintenant qu'elle n'a jamais eu personne d'autre.

Est-ce vraiment sain toute cette rancœur qu'il éprouve pour elle?

Il ne veut pas finir dévoré par une envie de vengeance et lever la main sur elle un jour prochain. Il n'est pas Bastian. Il a une conscience, une part d'humanité subsiste en lui, Délila la lui avait déjà fait voir.

– Finalement, si Illeana ne m'avait pas demandé de veiller sur toi, je n'aurais rien su.

– C'est peut-être un signe du destin, réplique-t-elle.

C'est alors qu'elle repense aux mots de la démone: accomplir sa destinée. Cela lui aurait été impossible si elle l'avait rendue totalement humaine, elle en a déduit que son avenir était avec un vampire. Le fait qu'Illeana ait poussé Sulli vers elle confirme cette déduction, mais aussi le fait que ce vampire soit lui.

Elle lui en fait part sans perdre un instant.

Il l'écoute avec attention avant de répondre:

– T'as de ces idées farfelues!

Délila le fixe, ne le faisant pas baisser les yeux pour autant, mais finissant par apercevoir un joli sourire se dessiner sur ses lèvres.

– Plus j'y pense et plus je me dis que c'est ça.

– Vraiment? Illeana m'aurait poussé vers toi? Elle te savait en danger.

– Non. Cela aurait très bien pu être une invention de sa part. Un moyen de te faire venir.

– Tu crois?

– Comment aurait-elle su que j'étais en danger? Ni elle ni sa fille n'avaient eu vent des projets de Bastian.

– Sinon, on l'aurait su aussi, évidemment.

– Donc... articule-t-elle en se rapprochant jusqu'à poser ses mains sur ses avant-bras. Tu n'es pas là par hasard.

– Elle voulait qu'on se retrouve.

– Et puisqu'elle m'a donné un bonus: la vie éternelle, je peux très bien vivre avec toi si j'en ai envie.

– Si t'en as envie? Et moi dans tout ça? Ce que je veux ne compte pas?

Soudain, la jeune femme panique. Elle retire ses mains du vampire et recule. Jamais elle ne s'est posé la question.

Que désire-t-il?

Qu'a-t-il fait pendant ces quatre dernières années?

Où vit-il?

Avec qui?

Est-il en couple?

Elle déglutit.

Rien de tout cela ne lui avait traversé l'esprit et pourtant c'est capital qu'elle sache.

– Que veux-tu, Sulli?

Il la fixe, de la même manière qu'elle, sans décrocher un mot.

Que veut-il?

La question est si vaste. Son désir l'est tout autant.

Maintenant qu'elle sait que le souhait d'Illeana était de les réunir, pour réparer ce que Lilith avait brisé sans doute, elle ne pense qu'à se jeter dans ses bras. Elle tient un tout autre discours que celui qu'elle avait à son arrivée ici.

Il sait néanmoins qu'elle est influencée. Il le regrette.

Quand il lui a dit l'aimer  ce qu'elle n'était pas supposée entendre , elle a très mal réagi. Pourquoi fait-elle volteface maintenant? Pour suivre la destinée que la démone prétend être la sienne?

Il ne veut pas de ce genre de femme.

– Tu devrais commencer par te poser la question avant de m'interroger.

– Quoi? s'étonne-t-elle. Ça veut dire quoi?

– Ça veut dire que je déteste ce que je viens de déduire.

– Sulli... supplie-t-elle en voyant qu'il se détourne d'elle.

– Tu ne veux de moi que parce qu'Illeana prétend que c'est ton destin! peste-t-il.

– Mais non! s'offusque-t-elle.

– Tu mens très mal, Délila!

– Je ne mens pas! s'énerve-t-elle.

Il ricane.

– Cela n'a aucune importance, je rentre chez moi.

– Quoi? Mais où?

– Je vis dans une petite ville en Islande. J'ai une grande propriété boisée...

– Où quelqu'un t'y attend! le coupe-t-elle, mauvaise. Eh bien, va la retrouver!

– Personne ne m'attend. Je vis seul là-bas.

– Mais bien sûr! Toi, beau comme un dieu, tu vas me faire croire qu'aucune nana ne se pavane devant toi.

Il esquisse un sourire.

– Je n'ai pas dit ça.

Délila est enragée, en colère, et même carrément jalouse, même si c'est déraisonnable.

Soudain, Sulli se rue sur elle, l'enlace et l'embrasse avec une telle fougue qu'elle laisse tomber ses barrières et sa colère en s'agrippant à lui.

– J'en avais envie, dit-il simplement quand il s'écarte d'elle. Je te laisse à ta vie... sans vampires, ajoute-t-il avant de se transformer en brume pour disparaître ensuite.

– Sulli? 

Silence.

Plus l'ombre d'une présence.

– Sulli! s'écrie-t-elle en larmes avant de se laisser tomber sur le parquet pour ne plus s'arrêter de pleurer.

Cette fois, c'est terminé.
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Délila n'a pas su trouver les bons mots et se le reproche. Elle a perdu l'homme qu'elle aime et ne parvient pas à sécher ses larmes. Même une semaine plus tard, elle pleure encore.

Étonnamment son fils se sent bien, il est joyeux et, chose pour le moins étrange, il ne réclame jamais son père.

L'a-t-il oublié?

Sulli lui aurait-il effacé la mémoire?

Il en serait bien capable! Mais elle ne pose pas la question à son enfant, ne voulant pas raviver ce qu'il a oublié.

Aujourdhui, elle doit aller vider son bureau au Journal; elle a démissionné. À quoi cela sert-il de se lever tôt jour après jour pour aller travailler alors qu'elle n'est plus passionnée par ce qu'elle fait?

Depuis quelle a donné naissance à son fils, elle évite les reportages afin dêtre le plus souvent à la maison, et se contente de rédiger les articles, mais cela ne lui convient plus.

Il faut bien préciser que la jeune femme rêvait dêtre une grande journaliste qui voyagerait pour publier des chroniques sur des sujets plus passionnants les uns que les autres. Néanmoins, la naissance de son enfant a changé les choses. Elle ne voit plus son avenir de la même façon.

Il y a trois jours, elle sest rendue chez son éditeur  celui qui a publié le roman de sa vie, bien que personne ne le sache  et lui a fait lire le premier chapitre de son second roman  la suite de sa vie depuis le retour des vampires. Il a adoré et était emballé par lidée. Elle a signé son contrat le lendemain, c'est pourquoi elle a décidé de quitter son travail.

Maintenant, elle se sent mieux. Elle passe ses journées chez elle avec Sullivan qui joue avec Sparky. Son fils sépanouit davantage. Et en septembre il fera sa première rentrée scolaire. Dans quelques mois déjà.

Délila ignore si elle va continuer à vivre à Montréal; une part delle lui souffle de ne pas déménager au cas où Sulli reviendrait, une autre au contraire lui conseille de recommencer sa vie ailleurs.

Peut-elle seulement sy résoudre?

Elle se surprend souvent à simaginer au bord dune forêt, son ordinateur portable en main, et elle, perdue dans lécriture de son roman. Sparky courrait dans la grande propriété, suivi par Sullivan qui rirait aux éclats. Sulli ne serait pas loin.

Dans son songe, elle vivrait avec lhomme quelle aime, loin de tout, isolé du monde, juste elle, lui et leur fils.

La jeune femme sait néanmoins que cela restera à létat de songe. Une bonne fin pour le roman quelle écrit. Elle rêvant de lui alors quil est parti loin, sans lenvie de revenir.

Pourquoi le ferait-il?

Elle na pas su lui dire à quel point elle laime, elle na pas pu trouver les mots pour le garder. Il en a conclu des choses complètement fausses.

Peut-elle le lui reprocher?

Toutefois, elle doute que ses lecteurs apprécient une fin où le héros népouserait pas lhéroïne.

Ils se marièrent et vécurent heureux pour toujours.

Voilà bien une phrase quelle ne pourra jamais utiliser pour finir le second tome de sa vie.



***



Sullivan est à la garderie pour une heure au plus alors que Délila vide son bureau. En remplissant les cartons, elle ne regrette pas sa décision, constatant seulement quelle a emmagasiné beaucoup de choses inutiles depuis quelle travaille ici.

Elle trie ses affaires, entre celles quelles jettent et celles qui resteront au Journal  dossiers et autres , elle nen met que peu dans son carton.

– Je viens dapprendre la nouvelle, lance Anaïs en pénétrant dans la pièce. Alors cest vrai, tu ten vas?

– Oui, répond seulement la jeune femme.

– Pourquoi?

Délila sassoit alors que son amie ferme la porte. Elle lui explique quelle ne se sentait plus à sa place, que son métier ne lui apportait plus rien et quelle a décidé de changer de voie. Elle lui annonce la grande nouvelle concernant le tome2 quelle écrit et son contrat de publication déjà signé.

– Ouah! Félicitations! De quoi parlera-t-il? 

– De ma vie depuis le départ de Sulli, du retour des vampires et tout ce qui a suivi.

La journaliste hoche la tête. Cest difficile pour elle ces derniers temps. Dabord Drew qui est parti, maintenant Délila. Elle a perdu deux amis chers en lespace de quelques jours.

– Tu vas me manquer, avoue-t-elle.

– Je vis toujours à Montréal, sourit Délila.

– Je sais. Mais ce ne sera pas pareil.

Mots que la jeune femme ne peut quapprouver. Elles avaient lhabitude de constamment papoter au bureau, et puis elles travaillaient presque tout le temps sur les mêmes affaires. Malgré le fait que ces derniers temps, Anaïs soit devenue plus distante à cause de lhistoire avec Drew, elle lui manquera également.

– Comment ça se passe depuis le départ de Wayne?

Délila fixe son amie avec étonnement. Le chasseur est parti depuis un moment et c'est seulement maintenant qu'elle l'interroge! Elle ne va pas être déçue de la réponse! Toutefois, elle était certaine que Wayne ou Drew les auraient informés, elle et Claude, de la suite des évènements. 

– Sulli étant parti à ce moment-là, c'est avec Bastian que j'ai passé ma première soirée.

Son amie sourcille, pensant entendre des détails croustillants. S'imagine-t-elle vraiment qu'elle aurait pu remettre ça avec le vampire?

– Il a essayé de me tuer. C'était lui l'ennemi.

Les yeux exorbités en la fixant, Anaïs a du mal à réaliser.

– Je serais morte sans l'intervention de Sulli.

– Alors t'es vraiment sérieuse! Pourquoi tu ne mas rien dit?

– Qu'est-ce que ça aurait changé?

Effectivement: rien. Mais Anaïs aurait aimé le savoir et la consoler. À moins que Sulli l'ait fait. Elle s'imagine que maintenant ils sont à nouveau ensemble et que c'est pour ça qu'elle démissionne, pour avoir un semblant de vie normale avec un vampire.

– Il est avec toi, je suppose.

– Sulli? questionne-t-elle, amère, il est parti.

– Quoi? Mais je pensais que... Tu l'aimes, Délila, pourquoi tu ne lui as pas dit? 

Ben oui, pourquoi?

Cela semble tellement facile dans la bouche d'Anaïs, la championne du retournement de veste. D'abord, elle la pousse à se mettre en couple avec Drew et, une fois que c'est fait et que leur relation s'avère être un échec, elle lui parle beaucoup moins, lui reprochant cet échec. Quand finalement le journaliste quitte le Journal, elle redevient l'amie sincère d'antan et la pousse vers Sulli.

– Cela ne sert à rien d'en parler, répond la jeune femme pour couper court à la discussion douloureuse. Il est parti et la vie continue.

– Tu le penses vraiment?

Délila ne répond pas.

La vie continue certes, mais elle aurait aimé qu'il reste.

– Il sait la vérité à propos de son fils.

– Et il est quand même parti? Ce mec est un mufle!

Anaïs semble absolument outrée en posant sa main sur son ventre alors que son amie comprend le vampire, elle lui a tellement menti. Elle s'est évertuée à le repousser, au final, il pense lui avoir donné ce qu'elle désire: la paix. Pas de vampire dans sa vie.

Ce qu'il ignore, c'est qu'elle ne pense plus de la même façon qu'il y a quatre ans. Elle désire cet homme, ce vampire.

C'est lui qu'elle veut plus que tout.

– Il croyait bien faire, souffle Délila.

– Que veux-tu? Crois-moi, il est temps de te poser cette question.

– Ce que je veux? Une vie avec lui.

Anaïs sourit avant de pouffer:

– Comme c'est romantique!

Délila se force à sourire. Ça pourrait l'être si elle navait pas été aussi maladroite avec le vampire.

– J'ai réussi à faire l'inverse de ce que je voulais, finalement, je suis vraiment pas douée.

Claude interrompt la conversation des femmes en entrant dans le bureau.

– J'avais peur que tu sois déjà partie, je vois que je m'inquiétais pour rien, lance-t-il à Délila.

Il dépose un baiser rapide sur les lèvres de son épouse ensuite.

– Je voulais te dire au revoir, ajoute-t-il.

– Elle ne part pas! objecte Anaïs. Elle habite toujours à Montréal.

Pour le moment, pense Délila qui aimerait rejoindre le vampire de son cœur là où il dit vivre, en Islande.

– Je sais, rétorque Claude à son épouse.

L'ancienne journaliste se lève et termine de remplir le carton avec ses affaires. Ensuite, elle serre ses amis dans ses bras et leur promet qu'ils continueront à se voir.

D'ailleurs Anaïs y compte bien, elles n'ont pas fini leur discussion!

– Vous faites quoi demain soir? questionne Délila. Vous voulez venir dîner à la maison?

Son amie regarde Claude avant d'approuver.

– Alors à demain, décide Délila en souriant.

Elle empoigne son carton et quitte le bureau, laissant le couple en tête à tête.

Elle a la sensation d'avoir fait une bonne chose, elle se sent comme libre en regagnant sa voiture.

Quelques minutes plus tard, elle récupère son fils à la garderie et lui annonce le dîner du lendemain avec Anaïs, Claude et Chris.
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C'est le samedi en fin d'après-midi que Claude, son épouse et leur fils arrivent chez Délila.

Sullivan est ravi de revoir Chris et l'emmène aussitôt dans sa chambre pour lui montrer la voiture dont Lilith lui a fait cadeau.

Les trois amis partagent un café, assis dans le salon de jardin sur la terrasse sous un soleil magnifique. D'abord, ils évoquent le départ de Drew, puis celui de Délila.

La jeune femme savait qu'elle en entendrait parler. Que Claude voudrait des explications, comprendre... Ils n'ont eu que peu le temps de discuter ces derniers temps.

L'ancienne journaliste lui explique alors qu'elle ne ressentait plus le même attrait qu'avant pour son métier. Elle voulait écrire, raconter la suite de sa vie peu banale.

Le jeune homme hoche la tête, saisissant son point de vue, bien qu'elle manque à Anaïs au bureau. Son amie se sent bien seule si bien que lorsqu'elle fait une pause, elle rend visite à son mari.

Tout a changé pour elle également au Journal. Et pour Claude aussi. Le couple a perdu deux amis en l'espace de quelques jours. Il est vrai qu'ils pourront toujours voir Délila qui habite à proximité alors que pour Drew, qui a quitté le pays, ce sera plus difficile.

C'est avec une mine triste que Claude sattèle au barbecue pour surveiller les grillades. Anaïs et Délila décident alors de préparer les salades à l'extérieur afin de lui tenir compagnie.

– Faut que Délila se trouve un mec! lance Anaïs en souriant à son mari.

– Je t'en prie! s'offusque l'intéressée.

– Ben quoi?

Anaïs part dans un fou rire alors que son amie hausse les épaules avant de se concentrer sur la salade verte.

– Maman? On peut jouer dehors? questionne Sullivan, son carton de voitures dans les mains, Chris à ses côtés.

– Oui. 

Les deux enfants s'installent alors dans l'herbe.

Anaïs, qui avait l'idée de questionner plus en avant Délila, remet ça à plus tard, préférant ne pas aborder de sujet sensible devant les enfants.

Rapidement, ils passent tous à table puis, lorsque les garçons rentrent à l'intérieur, Anaïs tente sa chance.

– Tu as des nouvelles de Sulli?

– Non, répond-elle. Il est parti, tu as déjà oublié?

– Tu ne m'avais pas dit avoir son numéro?

La jeune femme ne répond pas.

– Alors? insiste-t-elle.

– Si, je l'ai, finit par avouer Délila.

– Pourquoi tu ne t'en sers pas?

– Parce que j'ignore s'il est toujours valide.

– Eh bien, essaie-le!

La jeune femme se lève et dessert la table, espérant ainsi se débarrasser des questions ennuyantes de son amie. Mais cette dernière la suit.

– Délila? Pourquoi tu ne l'appelles pas? Tu n'as pas envie de le revoir? demande-t-elle en posant la pile d'assiettes dans l'évier.

– Si, avoue la jeune femme.

– Alors qu'est-ce qui te retient?

Claude dépose la bouteille de vin et un verre avant de ressortir pour continuer à desservir. À nouveau, seules, les filles se fixent avant que Délila confie:

– C'est la seule chose qu'il me reste de lui. Si je m'en sers et qu'il a coupé sa ligne... je ne sais pas si j'arriverai à le surmonter.

Anaïs ne répond rien, comprenant ce que peut ressentir son amie, néanmoins elle aimerait l'aider à accepter de sauter le pas. Sulli est le père de son fils, elle est certaine que sa place est avec lui et Délila.

Le faire reconnaître à la blondinette est une autre histoire!

– Et s'il ne l'a pas changé, tu ne crois pas que c'est une bonne idée de l'appeler?

– Il est loin, soupire-t-elle.

– Et alors? 

La jeune femme sourit alors que Claude revient avec les couverts.

– Je veux rien dire, mais c'est moi qui fais tout! lance-t-il, taquin, aux deux femmes.

– Je viens t'aider, mon chéri, rétorque Anaïs.

Elle emboite le pas à son mari, laissant son amie seule.

Délila ignore si elle doit contacter Sulli. Que lui dirait-elle?

Il est parti.

Il est vrai aussi qu'ils ne se sont pas compris. Il a pensé qu'elle n'éprouvait plus rien pour lui, qu'elle ne voulait de sa présence que parce qu'Illeana et sa non-vieillesse la suggéraient. Comme il se trompe!

– Tu veux de l'aide pour faire la vaisselle? propose Anaïs en posant les derniers verres dans l'évier.

– Je vais mettre tout ça dans le lave-vaisselle, assure la jeune femme.

– Chris? Tu viens, on va rentrer! retentit la voix de Claude.

– Appelle-le, tente encore Anaïs. Tu ne risques rien et au moins tu sauras. S'il a coupé sa ligne alors c'est un con qui ne vaut même pas la peine que tu penses à lui. Mais peut-être qu'il ne l'a pas fait et dans ce cas... tu comptes pour lui.

Délila esquisse un sourire malgré elle.

Anaïs sort de la cuisine pour rejoindre son mari et leur fils. Elle lui enfile sa veste alors qu'il joue encore aux voitures avec Sullivan.

Délila regagne la pièce à vivre également. En posant les yeux sur son enfant, elle se dit que, pour lui, elle doit faire une dernière tentative avec le vampire. De toute façon, elle veut savoir s'il a fait oublier son existence au garçon, dans quel cas elle ne voudra plus rien avoir à faire avec lui.

Alors quand la famille Vestian est partie et que son enfant dort à point fermé, elle se rend dans sa chambre, le cœur battant à tout rompre.

Elle allume une petite lumière pour rester plongée dans la pénombre, espérant parvenir à trouver le courage d'appuyer sur une seule touche. Elle s'assoit sur son lit et fixe son téléphone dans ses mains tremblantes.

Il lui faut plusieurs minutes avant de faire défiler sa liste de contacts, puis l'arrêter au "s".

Sulli.

C'est très difficile pour elle d'appuyer sur la fameuse touche qui lui révèlera ce qu'elle souhaite savoir.

Compte-t-elle malgré tout? Ou a-t-il choisi de les effacer, elle et son fils, de sa vie. Définitivement.

Qu'entendra-t-elle? La voix de Sulli ou un message préenregistré lui annonçant que le numéro n'est plus disponible?

C'est tellement difficile.

Elle ne pensait pas un jour avoir aussi peur avant de téléphoner à quelqu'un.

Finalement, elle appuie sur cette maudite touche verte et attend, le cœur battant la chamade, la respiration saccadée... L'effet est encore pire qu'une traque!

La sonnerie retentit.

Toute la pression accumulée en elle ces dernières minutes retombe pour se muer en appréhension. Que va-t-elle lui dire?

– Allo?

La voix douce de Sulli.

– Sa... sa... lut, bafouille-t-elle en essayant de rassembler ses idées.

Elle respire un bon coup avant de se lancer:

– J'ai besoin de te voir.

Silence.

Elle espère qu'il est toujours là. C'est difficile à dire car un vampire ne respire pas, rien ne peut donc trahir ou non sa présence.

– Sulli?

– Oui.

– Tu veux bien qu'on discute.

Les mains moites, tant elle a peur de sa réponse, elle patiente, terrifiée à l'idée qu'il refuse cette perche qu'elle lui tend. Il pourrait penser qu'ils se sont tout dits.

– D'accord. Je viens.

– Combien de...

Les bips stridents annonçant que la communication a été coupée l'interrompent. Elle voulait savoir dans combien de temps il serait chez elle. L'Islande n'est pas la porte à côté.

Elle imagine que sa venue prendra quelques jours, cela lui laisse le temps de trouver les mots. Les bons mots. Elle n'aura plus d'autres chances, il faut qu'elle le retienne cette fois.

Peut-être pourrait-elle en discuter avec Anaïs.

Elle sourit avant d'aller à la salle de bain où elle se glisse sous un jet d'eau bien chaude. Son esprit voguant du côté d'un certain vampire très sexy qui lui manque et avec qui elle a envie d'être... éternellement. Il n'a pas résilié sa ligne, c'est une bonne chose.

Après plusieurs minutes, elle retourne dans sa chambre, dans une tenue légère  nuisette mauve. Une présence la fait sursauter.

Sulli se tient devant elle. Plus beau que jamais.

– Je pensais que le voyage prendrait des heures, fait-elle remarquer.

– Je...

Il s'arrête et sourit. Diablement sexy.

– J'étais dans le coin.

Délila comprend alors qu'il n'a jamais quitté Montréal. Il n'a pas non plus fait oublier son existence à son fils ; jamais il n'aurait fait ça.

– Pour ton fils?

– Je suis venu le voir chaque nuit, avoue-t-il.

Elle s'en doutait.

La jeune femme ressent une envie indescriptible de se jeter dans ses bras. La discussion peut-elle attendre? D'ailleurs, qu'avait-elle à lui dire? Si les mots n'ont pas sur lui l'effet escompté parce qu'elle ne trouve pas les bons, peut-être que les actes marcheront davantage.

Alors sans y réfléchir plus longuement, elle se jette dans les bras du vampire et pose ses lèvres sur les siennes pour l'embrasser.

Sulli la repousse en plaçant ses mains sur ses hanches.

– Qu'est-ce que tu fais?

La jeune femme esquisse un sourire en constatant que c'est la seconde fois qu'il lui sort cette réplique!

Sans répondre, elle se presse contre lui et lembrasse à nouveau.

Cette fois, il l'enlace et profite du baiser, laissant sa langue aller à la rencontre de la sienne. Leur baiser, d'abord timide, se transforme en quelque chose de profond, de passionnel, d'enivrant... Délila attire l'homme qu'elle aime jusque sur le lit. Il ne montre aucune objection, s'allongeant même à sa demande.

La jeune femme, brûlante de désir pour lui, se laisse consumer en déboutonnant sa chemise pour caresser son torse dur et parfait. Ses lèvres quittent sa bouche pour glisser sur la peau froide du vampire, embrassant chaque parcelle jusqu'à parvenir à son pantalon qu'elle ouvre avant de le lui retirer. En s'asseyant à califourchon sur lui, il l'interroge:

– Tu es sûre?

Sa voix rauque empreinte de désir la fait chavirer davantage. Trois petits mots pour qu'il comprenne enfin à quel point elle le veut, lui.

– Je t'aime.

Le vampire ferme les yeux pour les savourer alors qu'elle le guide en elle. Quand ils ne font plus qu'un, elle s'abaisse pour unir ses lèvres aux siennes dans un long baiser.

Désirant prendre le contrôle des évènements, Sulli renverse la position pour se retrouver entre les cuisses de sa précieuse femme. Il lui fait l'amour pour la première fois depuis bientôt quatre ans. Quatre longues années sans elle. Quatre longues années à ne penser qu'à elle, à chercher ailleurs ce qu'il partageait avec elle. Sans succès.

– Je t'aime, souffle-t-il avant d'atteindre l'extase au même instant qu'elle.

Enlacés dans les bras l'un de l'autre, la nuit étant loin d'être terminée, ils tentent de rattraper tous les moments perdus. Le plaisir les terrassant davantage à chaque fois sans pourtant les combler complètement.
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Chapitre 30







En tentant de retirer son bras calé sous la jeune femme, Sulli la réveille.

– Qu'est-ce que tu fais? marmonne-t-elle en s'agrippant à lui.

– Il fera bientôt jour, je dois m'en aller.

– Je veux que tu restes.

– Sois sérieuse!

Il essaye à nouveau de se lever, mais rien n'y fait, elle ne le laisse pas quitter le lit.

– Reste, réclame-t-elle.

– Mon corps craint le soleil, tu as déjà oublié? questionne-t-il avant de l'embrasser.

– Non, réplique-t-elle entre deux baisers.

Dès que le vampire la lâche, il quitte le lit, ne laissant aucune chance à Délila de le retenir.

La jeune femme frustrée soupire.

Sulli s'exhibe sans pudeur dans la chambre avant d'enfiler son caleçon et son jean. Mais lorsqu'il attrape son tee-shirt, Délila se place devant lui, le lui retirant des mains. Il l'avait entendue se lever, il se doutait bien que ce ne serait pas si simple de quitter sa chambre.

Elle se place face à lui et pose ses mains sur son torse qu'elle caresse lentement, faisant frémir le vampire qui a beaucoup de mal à se contrôler tant il la désire. Néanmoins, rester auprès d'elle serait dangereux, il ne s'est pas nourri depuis plusieurs jours et la faim commence à le tenailler. D'ailleurs à force d'être si proche d'elle ce n'est plus son parfum qu'il sent mais l'odeur de son sang.

– Je dois partir.

– Et moi je veux que tu restes.

– Tu ne peux pas passer la journée dans le noir.

– Qu'est-ce qui m'en empêche? demande-t-elle en faisant glisser ses doigts sur son torse musclé.

Maintenant qu'elle l'a retrouvé, elle refuse de le laisser repartir, ne serait-ce que pour une journée.

– Notre fils.

Délila esquisse un sourire en entendant ces mots. Cependant, cela ne suffit pas à la faire céder.

– Je suis certaine qu'il sera ravi de t'avoir à la maison.

Le vampire sourit en posant tendrement ses mains sur les joues de l'humaine indocile.

– Je reviendrai à la nuit tombée, promet-il.

– Quelqu'un t'attend? lance-t-elle, vexée de ne pas réussir à le retenir.

Sulli laisse retomber ses mains et plonge son regard sombre dans ses magnifiques yeux bleu océan. Il ne veut pas l'énerver, il veut qu'elle reste dans de bonnes dispositions avec lui. Il vient à peine de la retrouver... il refuse de la perdre déjà.

– Je dois me nourrir, avoue-t-il sans baisser les yeux.

La jeune femme ne pousse aucun cri, ne recule pas, demeurant immobile, les yeux dans ceux de son amant. Elle aime éperdument l'homme qu'elle regarde, seule sa rancœur l'a empêchée de faire un pas vers lui. Mais maintenant, tout est fini. Elle lui a pardonné son acte. Fait qui n'aurait jamais eu lieu si la vie n'avait pas semé des embuches tout au long de leur chemin  embuches nommées Lilith.

D'ailleurs, en y réfléchissant davantage, si Sulli s'était laissé mourir pour l'épargner ils ne seraient pas ensemble en cet instant. Il serait mort et elle n'aurait jamais réussi à s'en remettre... à se le pardonner.

Finalement, n'a-t-il pas fait le seul choix possible pour eux?

Délila laisse tomber ses mains en faisant glisser ses doigts sur la peau douce du vampire avant de pivoter pour se retrouver dos à lui. Rapidement, elle dégage sa nuque et incline la tête, s'offrant à lui.

– Nourris-toi de moi, souffle-t-elle en reculant jusqu'à se retrouver contre le corps de son amant.

Incapable de répondre, Sulli fixe la veine de la jeune femme, ignorant s'il doit céder à sa demande. Son corps le désire, mais les implications ne sont pas à prendre à la légère. Un tel acte les lierait parce qu'il est amoureux d'elle. Et créer un lien avec elle est quelque chose de dangereux pour lui. Si un jour, Délila le quitte ou refuse qu'il boive son sang alors il sera perdu et mourra. S'abreuver d'elle maintenant ou plus tard, c'est sceller son destin. C'est ne plus pouvoir boire sur une autre femme.

Il pose sa main sur sa nuque qu'il caresse délicatement. Il perçoit la veine pulser sous la peau laiteuse de son aimée, cette veine qui semble l'appeler.

Délila est-elle consciente des conséquences de sa proposition?

– Si je le fais, ma belle, plus jamais je ne pourrais...

– Ce sera uniquement moi, le coupe-t-elle, je sais.

L'instant suivant, les crocs du vampire transpercent sa chair pour boire son sang. Elle sent le liquide écarlate la quitter pour nourrir celui qui vient de faire d'elle sa compagne.

Jamais plus elle ne compte le quitter ou se séparer de lui, même un infime instant.

Après s'être sustenté, Sulli la fait pivoter face à lui, la regardant avec amour durant de longues secondes, avant de l'embrasser avec tendresse d'abord, puis fougue et passion, guidant sa maîtresse jusqu'au lit où il se glisse rapidement en elle.

N'ayant maintenant plus aucune raison de quitter la maison, et encore moins l'envie, Sulli prend son temps pour faire l'amour à sa compagne, embrassant chaque parcelle de son corps qu'il se fait un plaisir de rendre brûlante avec sa langue, menant Délila au bord du supplice sans jamais lui offrir l'orgasme qu'elle convoite. Il souhaite faire durer le plaisir, la mener au point de rupture avant de lui donner tout ce qu'elle désire.

Rassasiée et pantelante dans les bras de son amant, Délila a du mal à garder les yeux ouverts. Cette nuit était juste fabuleuse! Elle a l'impression d'avoir rattrapé le temps perdu avec lui, même si cela sera à jamais impossible. Quelque part, les moments passés aident à combler le vide qu'elle ressent depuis quatre ans. 

Maintenant, c'est terminé.

Elle l'a retrouvé et plus jamais elle ne le laissera s'en aller.

Il n'y a plus aucun obstacle à leur bonheur.

Plus d'ennemis.

Juste elle, lui et leur fils.

Un avenir prometteur si on écarte le fait qu'il soit une créature de la nuit et elle du jour. Un obstacle pour toujours dans leur vie, mais pas insurmontable.

Elle veut y croire.



***



Sullivan a adoré la journée passée avec son père, même si les volets ont dû rester tirés pour l'occasion.

Le couple n'a pas encore dévoilé la nature de leur relation à leur enfant, préférant attendre de voir comment les choses évolueront.

C'est au cours du dîner, bien que Sulli ne mange pas, qu'il apprend que Délila a démissionné du Journal et qu'elle se consacre à l'écriture du second opus du roman de sa vie.

Le vampire n'a pas lu le premier, mais trouve l'idée intéressante. Le fait qu'elle n'ait plus d'attache à Montréal lui permet d'espérer un avenir avec elle.

Comment survivrait-il autrement?

Il ne s'imagine pas venir voir l'humaine tous les mois, presque agonisant, pour boire son sang. Sans compter que l'amour qu'il lui porte lui brise le cœur quand il est loin d'elle, il a la sensation que quelque chose lui dévore les entrailles. Il ne veut plus jamais revivre ça.

Lorsque la table est débarrassée, Sulli ouvre le volet de la porte-fenêtre pour laisser sortir Sparky et prendre l'air également. Il ne peut plus voir la lumière du jour, sa vie est dans la noirceur des ténèbres et quand il regarde son enfant courir après le chien, il se demande s'il a vraiment le droit de le priver du soleil. Et Délila?

Peut-il vraiment leur proposer une telle vie?

La jeune femme se blottit contre lui qui l'enlace. Il la sent heureuse et comblée. Il dépose un baiser sur ses cheveux.

– Est-ce qu'il pourrait devenir un vampire? demande-t-elle en fixant le garçonnet qui joue avec Sparky.

– Aucun risque. Tu étais humaine au moment de sa conception et c'est comme si je l'avais été également.

Bonne nouvelle. C'est une question à laquelle elle n'arrivait pas à répondre et qu'elle ne pouvait pas lui poser avant.

– As-tu des projets d'avenir? l'interroge-t-il.

– Maintenant que nous sommes à nouveau réunis, je ne veux plus qu'on soit séparés.

Il resserre l'étreinte.

– Je ne le veux pas non plus.

Après plusieurs minutes de silence, le vampire enchaîne:

– Mais ma vie n'est pas compatible avec celle des humains. Je nai que les ténèbres à vous offrir.

– Peut-être que ça me convient.

– Te rends-tu compte des concessions que tu auras à faire? Vivre avec un vampire, ma belle, c'est pas commun.

Elle fait volteface pour pouvoir le regarder, l'obligeant ainsi à briser l'étreinte.

– Tu as raison.

– Sulli a la sensation de recevoir un coup de poignard en plein cœur. Il réalise à ce même instant que Délila est la seule femme qui arrive à lui faire aussi mal. Jamais il n'a autant souffert que par amour pour elle.

– Je devrais m'enfuir avant de ne plus pouvoir le faire.

Il plonge son regard dans le sien, tentant de lui cacher la douleur que lui infligent ces paroles, mais il n'y parvient pas et elle voit le mal qu'elle lui fait.

– Mais je n'en ai aucune envie, ajoute-t-elle rapidement.

Joueuse, elle avait décidé de s'amuser un peu avec lui mais en percevant sa douleur, elle choisit d'être honnête sans plus attendre.

– Je suis prête à faire toutes les concessions qu'il faudra du moment que je suis avec toi. Je t'aime et... je fais partie de toi. Je ne veux pas que tu me laisses... Je te suivrai au bout du monde si tu le souhaites.

Aucun mot ne sort de sa gorge nouée, il l'attire contre lui et la serre fermement sans pour autant lui faire mal, il n'oublie pas sa fragile constitution.

Sullivan lève les yeux sur ses parents qu'il observe, souriant en les voyant enlacés. Son père lui avait promis qu'un jour leur famille serait réunie. Il a tenu parole.

Il court jusqu'à eux pour se joindre à leur étreinte et les serrer dans ses bras.
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Épilogue







Délila est assise à la table du salon de jardin, son ordinateur portable devant elle, elle écrit la suite de ses aventures. Souvent, elle se demande si le tome2 sera le dernier. Aura-t-elle d'autres choses à raconter que sa vie de rêve avec le vampire qu'elle aime?

Sans doute pas.

Elle lève les yeux pour regarder Sullivan courant derrière Sparky qui s'enfuit aussi vite que possible avec la balle, refusant de la rendre à son compagnon de jeu. Elle sourit.

Elle tourne la tête pour voir le lac entouré d'arbres. Le paysage est juste sublime, et vivre ici est un vrai rêve. L'Islande est bien plus jolie qu'elle ne le pensait et elle s'y sent comme chez elle.

Cela fait maintenant deux mois qu'elle a emménagé avec Sulli, ici, dans le manoir qu'il a acquis il y a un peu plus de trois ans. Dernièrement il a fait faire de gros travaux pour s'adapter à la vie de sa famille. Tous les carreaux ont été remplacés pour ne pas laisser filtrer la lumière du soleil, ainsi le vampire peut se déplacer en toute quiétude dans la demeure en pleine journée, même avec les volets ouverts.

En regardant sur la gauche, la jeune femme l'aperçoit derrière la baie vitrée, il regarde son enfant. Elle sourit.

Jamais elle n'a été aussi heureuse.

Délila ferme son ordinateur avant de rejoindre l'homme qui partage sa vie. 

Derrière les vitres qui le protègent, Sulli enlace sa compagne, déposant un baiser sur son crâne en lui murmurant des mots d'amour en islandais.

Elle sourit encore.

Sa vie est passée de cauchemar à conte de fées rien qu'en retrouvant le vampire. Plus jamais elle ne veut être séparée de lui, elle n'y survivrait pas.

Le bel homme lui voue les mêmes sentiments mais amplifiés. Tout est plus fort pour un être de la nuit. Il la traite comme le bijou précieux qu'elle représente à ses yeux. Le joyau de sa vie.

Toutefois, il n'oublie pas sa condition d'humaine, et sait à quel point elle tient à son humanité, alors il veut faire les choses comme chez les vampires, mais aussi comme chez les humains.

Lentement, il tourne la femme qu'il aime vers lui, puis, en lui tendant un écrin ouvert, lui propose de l'épouser.

Les larmes aux yeux, Délila accepte et le laisse lui passer la bague au doigt avant d'embrasser l'homme qui détient son cœur.
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